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Préface 


Le livre de Josué est un livre charnière à plusieurs égards. D’abord, sur le 
plan de la composition du canon tripartite de la Bible hébraïque, il ouvre 
les Nebiim tout en suggérant une continuité avec le Deutéronome, voire la 
Torah. La prise du pays, promise à maintes reprises par Yhwh dans le Pen- 
tateuque, va enfin se réaliser. Nb 27 et Dt 31 avaient relaté l’institution de 
Josué comme successeur de Moïse, et dès le début du livre il exerce cette 
fonction. Jos 10 lui attribue d’ailleurs un pouvoir sur les forces de la na¬ 
ture tout à fait comparable à celui de Moïse. Alors que Moïse parvient, au 
moment décisif de la sortie d’Égypte, à séparer les eaux de la mer (Ex 14), 
Josué commande au soleil et à la lune pour qu’ils arrêtent leurs courses. 
Dans la structure du livre de Josué, le ch. 10 marque une transition impor¬ 
tante. La conquête qui, dans les ch. 6-9, se limitait au territoire de Benja¬ 
min, s’étend maintenant vers le sud. 

Une autre charnière qui se reflète dans le livre de Josué, et d’une ma¬ 
nière exemplaire au ch. 10, est le passage de la critique textuelle vers la 
critique diachronique (la Literarkritik allemande), dont les frontières 
s’estompent dans certains livres de la Bible. Cela est lié au fait que 
l’histoire du texte de Josué est d’une grande complexité. Les recensions 
grecques (LXX) sont plus courtes que le texte massorétique (TM), 
d’environ 4-5 % en général ; dans certaines péricopes, toutefois, ce chiffre 
s’élève jusqu’à près de 20 %. Dans certains « plus » du TM, on retrouve des 
tournures stéréotypées du vocabulaire deutéronomiste (p. ex. l’apposition 
« votre Dieu » après Yhwh, ou « serviteur de Yhwh » pour caractériser 
Moïse) qui montrent que le langage deutéronomiste ne s’arrête pas à 
l’époque perse. Le fait qu’une expression sonne « dtr » n’est donc pas un 
critère suffisant pour l’attribuer à une rédaction dtr du vi e ou V e siècle 
avant l’ère chrétienne. La relation entre LXX et TM est fort complexe, et 
l’on ne peut probablement pas attribuer la priorité d’une manière systé¬ 
matique à l’une ou l’autre de ces traditions textuelles. D’ailleurs, l’histoire 
des recensions de la LXX est également compliquée, comme le montre la 
diversité des manuscrits. À cela s’ajoute le fait que certains fragments de 
Josué découverts à Qumrân semblent appuyer le TM, alors que d’autres 
confirment en revanche la LXX, ou présentent encore d’autres variantes 
qui ne corroborent ni TM ni LXX. Il est donc impossible de déterminer un 
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seul témoin textuel qui pourrait être systématiquement identifié à la 
forme la plus ancienne de Josué. Les différences entre TM, LXX et Qumrân 
confirment plutôt que l’histoire rédactionnelle de Josué s’est poursuivie 
jusqu’à une époque très récente. 

Le ch. 10 du livre de Josué fournit un champ d’investigation exemplaire 
pour comparer les différentes traditions textuelles et pour l’élaboration 
d’une hypothèse diachronique quant à la formation du récit. L’analyse de 
ce texte important par Michael Langlois — qui, dans une version anté¬ 
rieure, faisait partie de son dossier d’Habilitation à diriger des recherches 
présenté à l’École pratique des Hautes Études — est méthodologiquement 
novatrice, ouvrant des perspectives nouvelles sur l’histoire textuelle du 
livre de Josué. M. Langlois analyse le texte en trois étapes, respectant la 
particularité et la logique de chacun des témoins : la recension massoré- 
tique, les recensions grecques et les fragments de Jos 10 à Qumrân. Ce 
procédé évite la concentration sur le texte massorétique et fait apparaître 
le texte grec comme un témoin important de l’histoire textuelle du livre 
de Josué. L’étude des fragments de Qumrân permet ensuite de montrer 
que le texte grec se base sur une Vorlage hébraïque qui doit être passa¬ 
blement distincte du TM. Les compétences philologiques et informatiques 
de l’auteur permettent d’ailleurs une meilleure reconstitution des frag¬ 
ments 4Q47 17-22 se basant sur une analyse minutieuse des lettres ac¬ 
compagnée d’une restitution très convaincante des lacunes à l’aide des 
technologies de simulations les plus modernes. Le lecteur trouvera ainsi 
dans ce volume une démonstration fascinante de l’interaction entre la 
paléographie et les outils de l’ère digitale. M. Langlois démontre que les 
fragments qumrâniens de Jos 10 reflètent une étape de la transmission du 
texte qui ne permet pas de trancher par la simple alternative entre les 
recensions massorétique ou grecques. 

À la suite de ce travail, M. Langlois cherche à reconstruire les diffé¬ 
rentes phases rédactionnelles précédant la formation du texte actuel du 
combat contre les rois ennemis et la conquête du sud. L’originalité de 
cette démarche consiste dans le fait que M. Langlois ne discute pas des 
théories avancées par la recherche historico-critique, mais qu’il reprend 
la tâche avec un regard nouveau, prenant comme point de départ les ob¬ 
servations sur les éléments structurels et les ruptures dans le récit de Jos 
10. Le résultat est une théorie nouvelle qu’il faudra mettre en dialogue 
avec des hypothèses diachroniques concernant la formation du livre dans 
son ensemble. M. Langlois livre ici une contribution importante pour 
l’intelligence du premier livre des Nebiim. 

Thomas Rômer, Collège de France. 



Avant-propos 


C’est en 1543 que Nicolas Copernic publie son De revolutionibus orbium cœ- 
lestium, dans lequel il expose ses théories astronomiques héliocentriques. 
Selon lui, la terre n’est plus le centre de l’univers. Elle gravite autour du 
soleil ! Reprise et développée par Galilée, cette théorie suscite les foudres 
de l’Église, qui voit en elle une menace, un rejet de l’autorité des Écritures. 
Galilée est contraint d’abjurer, mais il est trop tard. La « révolution co- 
pernicienne » est en marche. 

Parmi les textes bibliques opposés par l’Église au modèle copernicien 
se trouve Jos 10,12-13, où Josué ordonne au soleil et à la lune de s’arrêter. 
Ce n’est pourtant pas là que réside l’intérêt principal de ce chapitre, 
comme nous le découvrirons ensemble lors de cette étude. Mes re¬ 
cherches sur le livre de Josué ont débuté alors que j’étais Attaché Tempo¬ 
raire d’Enseignement et de Recherches auprès de M. Thomas Romer, pro¬ 
fesseur au Collège de France où venait d’être créée la chaire « Milieux 
bibliques ». C’était la première fois depuis la création du Collège en 1530 
que le mot « Bible » apparaissait dans un intitulé de chaire. Ce fut un 
honneur pour moi de prendre part à la mise en place de cette chaire, et je 
remercie vivement MM. les professeurs Jean-Marie Durand et Thomas 
Romer de m’avoir accordé ce privilège. 

Mes recherches se sont poursuivies à l’Université de Strasbourg, où j’ai 
été nommé Maître de conférences en Ancien Testament au sein de la Fa¬ 
culté de théologie protestante. Dans le cadre d’un cours de Master intitulé 
« la construction d’un récit de conquête dans le livre de Josué », j’ai eu 
l’occasion de partager avec mes étudiants les résultats préliminaires de 
mes travaux, et les remercie pour leurs questions et remarques perti¬ 
nentes. Je remercie également mes collègues d’Ancien Testament, M me 
Regine Hunziker-Rodewald et M. JanJoosten, ainsi que le doyen de la Fa¬ 
culté, M. Christian Grappe, pour leur accueil chaleureux et les échanges 
stimulants que nous avons pu avoir. 

J’ai eu le plaisir de présenter le fruit de ces recherches inédites à 
l’occasion d’une soutenance à l’École Pratique des Hautes Études en vue 
de l’obtention de l’Habilitation à Diriger des Recherches (HDR) sous la 
direction de M. Thomas Romer, professeur au Collège de France. Je re¬ 
mercie les membres du jury, M me Michaela Bauks (professeur à 
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l’université de Koblenz, en Allemagne), M me Diana Edelman (professeur à 
l’université de Sheffield, en Angleterre), M. André Lemaire (directeur 
d’études à l’École Pratique des Hautes Études), et M. Hans-Peter Mathys 
(professeur à l’université de Bâle, en Suisse), pour les compliments et 
remarques utiles qu’ils m’ont adressés, sans oublier — last but not least! — 
M. Thomas Rômer à qui j’exprime mon admiration et ma profonde grati¬ 
tude. 

Michael Langlois 
Strasbourg, décembre 2010. 
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3Hé 
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Ap 

Apocalypse de Jean 

Hb 

Épître aux Hébreux 

Ba 

Baruch 

Is 
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ICh 

Premier livre des 

Job 

Job 


Chroniques 

Je 

Épître de Jacques 
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Deuxième livre des 
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Judith 
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Jean 
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Esther 
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Ex 

Exode 

Jude 

Épître de Jude 

Ez 

Ézéchiel 

Le 

Évangile selon Luc 

Ga 

Épître aux Galates 

Lm 

Lamentations 

Gn 

Genèse 

Lv 

Lévitique 

Ha 

Habaquq 

IM 

Premier livre des 

lHé 

Premier livre 


Maccabées 


d’Hénoch 

2M 

Deuxième livre des 
Maccabées 



16 

Michael Langlois 


Mc 

Évangile selon Marc 

Ro 

Épître aux Romains 

Mi 

Michée 

Rt 

Ruth 

Ml 

Malachie 

1S 

Premier livre de Sa¬ 

Mt 

Évangile selon Mat¬ 


muel 


thieu 

2S 

Deuxième livre de 

Na 

Nahum 


Samuel 

Nb 

Nombres 

Sg 

Sagesse 

Né 

Néhémie 

Si 

Siracide (Ecclésias¬ 

Os 

Osée 


tique) 

IP 

Première épître de 

So 
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Pierre 

Tb 
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Pierre 
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Ph 
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2Ti 
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PsS 

Psaumes de Salomon 
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Qo 

Ecclésiaste (Qohélet) 

Ti 

Épître à Tite 

IR 

Premier livre des Rois 

Za 

Zacharie 

2R 

Deuxième livre des 




Rois 




Édition de textes 



! Texte corrigé. 

1 Texte non corrigé. 

O Texte omis dans le manuscrit. 

< > Texte suppléé pour le bon sens de la traduction. 

I j Texte absent par détérioration du manuscrit, 

r l Texte de lecture incertaine. 

( ) Texte absent d’une partie ou de la totalité des témoins. 

§ Marque de section dans le manuscrit. Dans le texte massorétique, 

correspond à une stuma (o). 

i Marque de section dans le manuscrit. Dans le texte massorétique, 

correspond à une ptuha (a). 
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Témoins grecs du livre de Josué 3 

E Recension égyptienne, comprenant : 

O Oxyrhynchus Pap. 1168 (fragment : Jos 4,23-5,1) 
B Vat. gr. 1209 

[3 Vat. gr. 1252 

B Bohaïrique, lectionnaire (fragment) 

C Copte (sahidique) = 

C c (ed. Ciasca), C M (ed. Maspero) 

C s (ed. Schleifer), C T (ed. Thompson) 
e S. Mar ci 4 

e (certaines parties) = Coisl. 3 (Paris) 

E Éthiopien = 

E D (ed. Dillmann, spécifiquement ms. F) 

E H (ms. Haverford College) 
h (à partir de la p. 139) = Vat. Reg. gr. 1 

S Recension syrienne, comprenant : 

S a K (fragmentaire) = Leipzig Univ.-Bibl. gr. 2 

k k 2 kj = Paris Nat. gr. 5 

k 2 = Oxford Univ. Coll. 52 
k = Moscou Syn. gr. 31 
w w, = Paris Nat. gr. 6 
w 2 = Athènes Nat. 44 
L Vêtus latina (ed. Robert) 

S b t t t, = Vat. gr. 1901 
t 2 = Laur. Plut V 1 
t t, = Laur. S. Marco 700 
t 2 = Paris Nat. gr. 4 

f f = Ferrara Bibl. Com. 187 L. II et 188 II 
f fj = Paris Nat. Suppl, gr. 600 
f 2 = Zittau Stadtbibl. A. 1 
1 = Oxford Bodl. Laud gr. 36 
S g Membres grecs de S 3 
P Recension palestinienne, comprenant : 

P, (Hexaples) 

G = Codex Sarravianus 


1 Max Léopold Margolis, The Book of Joshua in Creek : According to the Critically Restored 
Text with an Apparatus Containing the Variants ofthe Principal Recensions and ofthe Individual 
Witnesses. Part V : Joshua 19:39-24:33 (Philadelphia: Annenberg Research Institute, 1992), vii- 
ix. 

2 Emanuel Tov, « The Fifth Fascicle of Margolis’ The Book of Joshua in Greek », dans 
The Creek and Hebrew Bible. Collected Essays on the Septuagint, éd. par Emanuel Tov, Supplé¬ 
ments to Vêtus Testamentum 72 (Leiden: Brill, 1999), 25 n. 9. 

3 Tov, « The Fifth Fascicle of Margolis’ The Book of Joshua in Greek », 25 n. 10. 
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y = Escorial Real Bibl. Y-II-5 
£ c Cj = Vat. gr . 330 

c 2 = Rome Chigi R. VI. 38 
c= édition complutensienne 
1 = édition de Lagarde 

P 2 (Tétraples) 

b = Brit. Mus. Curzon 66 
S = Syriaque = 

S F = Brit. Mus. Lect. Add. 14,485 
S L = Brit. Mus. Add. 12,133 
S M = Syrus Masii ; Mas = Grec de Masius 
On =On g et On, = 

Onomasticon Eusebii-Hieronymi 
ed. Klostermann 
1 (lectionnaire parallèle de 1) 

C Recension constantinopolitaine, comprenant : 

A = Codex Alexandrinus 
M = Paris Nat. Coisl. 1 
V = Vat. gr. 2106 

W = Washington Smithsonian Freer Gall. I 
a = S. Marri 3 

v = v, = S. Marci 6 et v 2 = S. Marci 5 
a = Aldina 

g = Glasgow Univ. Libr. BE. 7 b . 10 
r = Paris Nat. gr. 1 
v = S. Marci 2 
£ (certain parties), 

u à partir de la p. 23, 
h jusqu’à la p. 139 
A = Arménien 

M Un nombre de groupes et mss isolés reposant principalement sur C 

mais présentant des variantes d’autres recensions 
â a a, = Coisl. 2 

a 2 = Paris Nat. gr. 2 
a a, = Laur. Medic. Palat. 242 
a 2 = Vat. gr. 1657 

F = Ambros. A. 147 inf. et cp — MeTEoopa 461 
d = d, = Vat. Reg. gr. 10 et d 2 = Bodl. Canon, gr. 35 
i = Paris Nat. gr. 3 
n (groupe Catenae) = 

n, = Athos Aaupa 352 
n 2 = Vat. gr. 2058 
n 3 = Athos navTOKporeopoç 24 
n 4 = Paris Nat. gr, 17 A 
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n 5 = Vienne Hofbibl. Theol. gr. 23 
n 6 = S. Marci 15 
nj = Laur. Acquisti 44 
n 2 = Vat. gr. 747 

(NB. n = n M ; n = n^ ; n a = n 25 n ; n b = n 13 4 ) 
p = Leningrad gr. 62 
u = S. Sepulcri 2, p. 1 à 280 
R = Vat. Palat. gr. 431 

Pères de l’Église 

Eus(èbe) 

Jus (tin) 

Or g Or! = Origène 
Thdt = Théodoret 


V 

* 

** 

lp, 2ms... 
b. 

ch. 

frag. 

JM 

KAI 

1 . 

litt. 

LSJ 

LXX 

ms(s) 

NT 


Autres abréviations 

voir dans cette étude. 

Racine. 

Forme ou reconstruction hypothétique. 

Forme ou reconstruction hypothétique rejetée. 

Analyse morphologique d’un terme, précisant la personne (l re , 2 e , 
3 e ), le genre (masculin, féminin), et le nombre (singulier ou pluriel). 

Talmud de Babylone. 

chapitre(s). 

fragment(s). 

Joüon - Muraoka, A Grammar ofBiblical Hebrew 4 . 

Donner - Rôllig, Kanaanàische und aramàische Inschrifien 5 . 

ligne(s). 

littéralement. 

Liddell - Scott - Jones, A Greek-English Lexicon 6 . 

Traduction grecque dite « des Septante ». 
manuscrit(s). 

Nouveau Testament. 


4 Paul Joüon et Takamitsu Muraoka, A Grammar of Biblical Hebrew, Subsidia Biblica 27 
(Roma: Pontificio Istituto Biblico, 2006). 

5 Herbert Donner et Wolfgang Rôllig, Kanaanàische und aramàische Inschrifien, Band 1, 5 e 
éd. (Wiesbaden: Harrassowitz, 2002). 

‘Henry George Liddell et al., A Greek-English lexicon (Oxford; New York; Clarendon 
Press; Oxford University Press, 1996). 
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PAM 

Palestine Archaeological Muséum (ancien nom du musée Rockefel¬ 
ler, qui dépend actuellement de l’Autorité des Antiquités d’Israël). 

PSam 

Pentateuque samaritain. 

spéc. 

spécialement. 

Tg 

Targum. 

TgNeofiti 

Targum Neofiti. 

TgOnkelos 

Targum Onkelos. 

TgPJ 

Targum Pseudo-Jonathan. 

TgSheni 

Targum Sheni. 

TM 

Texte de la bible hébraïque dit « massorétique » ; plus précisément, 
texte du Codex de Leningrad (B19 a ) édité par la Biblia Hebraica Stutt- 
gartensia 7 . 

V. 

verset(s). 

var. 

variante(s). 

y- 

Talmud de Jérusalem. 


7 K. Elliger et W. Rudolph, éd., DVirai dwjj min— Biblia Hebraica Stuttgartensia, Editio 
quinta emendata. (Stuttgart: Deutsche Bibelgesellschaft, 1997). 



Introduction 


Le livre de Josué relate l’établissement du peuple d’Israël en terre promise 
après l’Exode, il se fait en deux temps : tout d’abord, la conquête du terri¬ 
toire (jos 2-12), puis sa répartition entre les tribus israélites (jos 13-22). 
La transition entre ces deux parties est soulignée par la mention de l’âge 
avancé de Josué en Jos 13,1. Cette mention ne réapparaîtra qu’une dizaine 
de chapitres plus loin, enjos 23,1, marquant à nouveau une transition ; Jos 
23-24 constituent ainsi la conclusion du livre. 

Chacune des deux phases de l’établissement en terre promise com¬ 
porte plusieurs étapes. La conquête du territoire commence ainsi par la 
célèbre prise de Jéricho (jos 2-6), avant d’enchaîner sur c Aï (jos 7-8). Face 
à ces victoires, les royaumes locaux s’organisent en coalition, espérant 
ainsi stopper la progression des Israélites (jos 9,1-2). Cette coalition va en 
réalité servir de catalyseur : au lieu d’affronter chaque ville individuelle¬ 
ment, c’est toute une région qui se trouve prise d’un coup (jos 10,40-42). 
La coalition méridionale est bientôt suivie d’une autre, septentrionale 
celle-là, qui rencontre la même fortune (jos 11 ). La section s’achève alors 
par la liste des rois défaits (jos 12 ). 

La répartition du territoire suit elle aussi une progression exponen¬ 
tielle : après l’attribution des secteurs transjordaniens (jos 13 ), l’attention 
du rédacteur se porte sur les tribus de Juda et Joseph, qui occupent à elles 
seules quatre chapitres (jos 14-17). Les tribus restantes, au nombre de 
sept (jos 18,1-2), ne nécessiteront quant à elles que deux chapitres (jos 
18-19), tout comme les villes spéciales, refuges et lévitiques (jos 20-21). Le 
problème transjordanien occupe le dernier chapitre (jos 22 ), encadrant 
ainsi l’ensemble de la section. 

Les chapitres d’introduction (jos l) et de conclusion (jos 23-24) per¬ 
mettent enfin de lier le livre de Josué à la fin du Deutéronome, d’une part, et 
au début du livre des Juges d’autre part. De fait, Moïse est au centre du 
premier chapitre, où son nom est mentionné à onze reprises. Josué n’y est 
que son « auxiliaire » (rnuto, Jos 1,1), et doit veiller à faire tout ce qu’a 
ordonné Moïse (jos 1,7). Un peu plus loin, il est également rappelé que 
c’est Moïse qui a donné leur territoire aux tribux transjordaniennes (jos 
1,14-15). Enfin, même lorsque le peuple prête allégeance à Josué, celui-ci 
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reste dans l’ombre de Moïse (jos 1,17). De ce point de vue-là, le livre de 
Josué ne semble être que l’achèvement du récit de l’Exode, laissé en sus¬ 
pens par la mort de Moïse juste avant l’arrivée du peuple en terre pro¬ 
mise. On peut donc naturellement le rattacher au groupe Exode - Deutéro¬ 
nome, et plus généralement au Pentateuque, l’ensemble formant alors un 
« Hexateuque »’. 

Cela suppose néanmoins l’unité du groupe Exode - Deutéronome ; or, la 
plupart des hypothèses rédactionnelles du Pentateuque reconnaissent au 
Deutéronome une origine distincte : qu’il soit postérieur aux sources yah- 
wistes et élohistes, comme dans la théorie documentaire traditionnelle 2 , 
ou au contraire supposé connu du yahwiste, comme le pensent plusieurs 
exégètes modernes 3 , il se distingue nettement des livres qui le précèdent 


1 Cette théorie est avancée dès le XVIII e siècle par Geddes puis développée au XIX e siè¬ 
cle par Kuenen et Wellhausen. Voir Alexander Geddes, The Holy Bible, Or, the Books Account- 
ed Sacred by Jews and Christians, Otherwise Called the Books of the Old and New Covenants: Faith- 
fully Translated From Corrected Texts ofthe Originals With Various Readings, Explanatory Notes, 
and Critical Remarks (J. Davis, 1792); Abraham Kuenen, An Historico-Critical Inquiry Into the 
Origin and Composition of the Hexateuch (London: Macmillan, 1886); Julius Wellhausen, Die 
Composition des Hexateuchs und der historischen Bûcher des Alten Testaments, 2 e éd. (G, Reimer, 
1899), Cités par Ernest Nicholson, The Pentateuch in the Twentieth Century: The Legacy of Julius 
Wellhausen (Oxford University Press, 1998), 7; Thomas Rômer, « La construction du Penta¬ 
teuque, de l’Hexateuque et de l’Ennéateuque. Investigations préliminaires sur la formation 
des grands ensembles littéraires de la Bible hébraïque », dans Les dernières rédactions du 
Pentateuque, de l’Hexateuque et de l’Ennéateuque, éd. par Thomas Rômer et Konrad Schmid, 
Bibliotheca Ephemeridum Theologicarum Lovaniensium 203 (Leuven / Paris / Dudley, MA: 
Uitgeverij Peeters, 2007), 12. Voir aussi Thomas Rômer, « Pentateuque, Hexateuque et 
historiographie deutéronomiste. Le problème du début et de la fin du livre de Josué », 
Transeuphratène 16 (1998): 71-86. 

2 Et ce quel que soit le positionnement chronologique relatif des sources yahwistes et 
élohistes ; comparer notamment Hermann Hupfeld, Die Quellen der Genesis und die art ihrer 
Zusammensetzung (Berlin: Wiegandt und Grieben, 1853); Wellhausen, Die Composition des 
Hexateuchs und der historischen Bûcher des Alten Testaments. Le Deutéronome y est souvent 
présenté comme le « livre de la Loi » (rninn isè) retrouvé à l’époque de Josias (2R 22,8), et 
daterait donc du VII e siècle avant notre ère. Voir déjà Wilhelm Martin Leberecht De Wette, 
Dissertatio critico-exegetica qua Deuteronomium a prioribus Pentateuch i libris diversum: alivs 
cuiusdam recentioris auctoris opus esse monstratur (Literis Etzdorfii, 1805). 

3 Voir notamment John Van Seters, Abraham in History and Tradition (New Haven: Yale 
University Press, 1975); Martin Rose, Deuteronomist und Jahwist: Untersuchungen zu den 
Berührungspunkten beider Literaturwerke, Abhandlungen zur Théologie des Alten und Neuen 
Testaments 67 (Zürich: Theologischer Verlag, 1981); Christoph Levin, Der Jahwist, For- 
schungen zur Religion und Literatur des Alten und Neuen Testaments 157 (Gôttingen: 
Vandenhoeck & Ruprecht, 1993). Pour un état de la recherche récente, voir Thomas Rômer 
et Christophe Nihan, « Le débat actuel sur la formation du Pentateuque », dans Introduction 
à l’Ancien Testament, éd. par Thomas Rômer, Jean-Daniel Macchi, et Christophe Nihan, 2 e 
éd. (Genève: Labor et Fides, 2009), 158-184. 
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dans le canon biblique. Dès lors, la transition opérée au début du livre de 
Josué n’implique pas nécessairement son rattachement à l’ensemble du 
Pentateuque, mais uniquement au Deutéronome ; ces deux livres présen¬ 
tent d’ailleurs de nombreuses autres affinités, qui ont très tôt conduit 
certains biblistes à les dissocier du Tétrateuque 4 . Or, de semblables traits 
deutéronomiques ont également été observés dans les livres suivants, 
jusqu’aux livres des Rois, ce qui a peu à peu conduit à la mise au point de 
la théorie d’une Historiographie deutéronomiste 5 . Le livre de Josué se re¬ 
trouve ainsi au cœur des plus grands débats portant sur les hypothèses 
rédactionnelles du Pentateuque et des Prophètes antérieurs : constitue-t- 
il la clôture de l’Hexateuque, ou au contraire le début de l’Historiographie 
deutéronomiste ? Peut-on y déceler des rédactions yahwistes, élohistes ou 
sacerdotales ? Que peut-on en déduire quant à la datation relative de ces 
rédacteurs ? 

Cette tension est obvie dans la finale du livre de Josué, composée de 
deux discours d’adieux (jos 23 ; 24) : devenu vieux (jos 23,1-2), il convoque 
le peuple et l’exhorte à mettre en pratique « tout ce qui est écrit dans le 
livre de la Loi de Moïse » (nu)b rnin napp mnprrbp, Jos 23,6), un accent 
légaliste (ou « nomiste ») comparable à celui observé en Jos 1,7. Celui-ci 
est précisé dans les versets suivants : les Israélites n’ont pas chassé toutes 
les nations (jos 23,7), et ces dernières constituent un réel danger pour eux 
(jos 23,12-13.16). Ces avertissements anticipent bien les vicissitudes rela¬ 
tées dans le livre des Juges 6 ; pourtant, un second discours d’adieux vient 
s’intercaler entre cette finale et le début des Juges : au verset suivant, Jo¬ 
sué convoque à nouveau le peuple (jos 24,l) et leur rappelle leur histoire 
depuis Abraham jusqu’à la conquête de la terre promise, en passant par 
l’Exode et plusieurs épisodes de leurs pérégrinations dans le désert (jos 
24,2-13). S’ensuit alors un dialogue visant à établir une alliance entre 
Israël et Yhwh, laquelle est consignée dans le « livre de la Loi de Dieu » 
(D'ribN rnin nap, Jos 24,26), une pierre dressée servant également de té- 


4 Voir déjà De Wette, Dissertatio critico-exegetica; John William Colenso, The Pentateuch 
and Book ofjoshua Critically Examined, 7 vol. (London: Longmans, Green, and Co, 1879). 

5 Voir tout récemment Thomas Rômer, La première histoire d'Israël. L’École deutéronomiste 
à l’œuvre. Le Monde de la Bible 56 (Genève: Labor et Fides, 2007). Il montre bien (p. 24ss.) la 
prise de conscience progressive d’une rédaction deutéronomiste des Prophètes antérieurs. 
Pour l’expression « histoire deutéronomiste » préférée à « historiographie deutérono¬ 
miste », voir p. 44-45. 

6 Une caractéristique soulignée par la plupart des commentateurs, et encore tout ré¬ 
cemment par Thomas Rômer, « Book-Endings in Joshua and the Question of the So-Called 
Deuteronomistic History », dans Raising Up a Faithful Exegete: Essays in Honor of Richard D. 
Nelson, éd. par K. L. Noll et Brooks Schramm (Winona Lake, Indiana: Eisenbrauns, 2010), 97. 
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moignage. Le lien avec les traditions patriarcales, déjà signalé ci-dessus, 
est encore renforcé par la mention de l’ensevelissement des ossements de 
Joseph (jos 24,32), montrant bien que Jos 24 se veut l’achèvement d’une 
saga commencée dès la Genèse. On retrouve bien la tension entre Hexa- 
teuque et Historiographie deutéronomiste. 

Si le livre de Josué soulève des questions majeures quant aux théories 
rédactionnelles de la Bible hébraïque, il joue également un rôle clef dans 
les études de géographie historique du Levant sud, et tout particulière¬ 
ment de toponymie. Non seulement le livre de Josué mentionne davantage 
de toponymes que tout autre livre de la Bible, mais ceux-ci apparaissent 
de façon organisée, souvent groupés selon l’une ou l’autre caractéristique 
commune (type, proximité géographique, etc). Si ces toponymes 
n’apparaissaient nulle part ailleurs dans la Bible hébraïque, on pourrait 
envisager que ces listes soient totalement fictives et ne reflètent aucune 
réalité historique 7 . Mais nombre d’entre eux sont connus par ailleurs, si 
bien qu’il est légitime d’y supposer une cohérence même partielle. Ainsi 
leur attribution à une rédaction sacerdotale selon la théorie documen¬ 
taire traditionnelle n’a-t-elle pas empêché les spécialistes de les étudier 
dans une perspective historico-géographique 8 . En s’intéressant à la do¬ 
cumentation historiographique, épigraphique et archéologique comparée 
à la toponymie postérieure et moderne (notamment arabe), de nom¬ 
breuses identifications ont pu être proposées, avec un degré de certitude 
variable. 

Réciproquement, l’identification indépendante de toponymes men¬ 
tionnés dans le livre de Josué permet de confronter ces listes aux données 
archéologiques afin d’émettre des hypothèses quant à leur élaboration et 
intégration au livre de Josué ; si certains spécialistes suggèrent une data- 


7 Comme l’a encore rappelé récemment Adrian H. W. Curtis, « Joshua: Historical Map- 
ping », dans Ancient and Modem Scriptural Historiography. L’historiographie biblique, ancienne et 
moderne, éd. par George J. Brooke et Thomas Rômer, Bibliotheca Ephemeridum Theologi- 
carum Lovaniensium 207 (Leuven: Peeters, 2007), 104. 

8 Voir notamment Albrecht Alt, qui dès 1925 étudie ces listes en distinguant celles qui 
peuplent les territoires de celles qui en constituent les frontières ; Albrecht Alt, « Die 
Landnahme der Israeliten in Palastina », dans Kleine Schriften zur Geschichte des Volkes Israël, 
vol. 1, 3 vol. (München: C. H. Beck, 1953), 89-125. Voir également Yohanan Aharoni, The 
Land of the Bible: A Historical Geography, trad par. Anson F. Rainey (London: Burns & Oates, 
1966); Zecharia Kallai, Historical Geography of the Bible: The Tribal Territories of Israël (Jérusa¬ 
lem - Leiden: Magnes Press - E. J. Brill, 1986); Nadav Na’aman, Borders & Districts in Biblical 
Historiography, Jérusalem Biblical Studies 4 (Jérusalem: Simor, 1986). 
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tion au Bronze récent 9 , la plupart soulignent des anachronismes et propo¬ 
sent des datations plus récentes 10 . Des irrégularités sont également rele¬ 
vées ; elles sont parfois perçues comme des signes d’authenticité 11 , mais 
plus souvent comme des indices de phases rédactionnelles qui ont modelé 
le texte biblique jusqu’à lui donner sa forme finale. La structure et la posi¬ 
tion de ces listes au sein du livre de Josué répondent ainsi, au moins par¬ 
tiellement, à des objectifs théologiques que l’on ne peut ignorer 12 . 

Face à de tels enjeux, une approche philologique basée sur une étude 
approfondie du texte s’avère indispensable. En comparant les différents 
témoins et traditions textuels, en analysant le vocabulaire, la syntaxe et la 
structure littéraire, en mettant à profit les nouvelles données et méthodes 
épigraphiques, on peut parvenir à une meilleure compréhension de cette 
œuvre majeure et confronter les résultats obtenus aux théories actuelles. 
C’est une tâche ambitieuse, que nous proposons de réaliser en nous focali¬ 
sant sur un élément clef du livre de Josué : la campagne militaire méridio¬ 
nale. 

Alors que la conquête du territoire commence par des récits de ba¬ 
tailles isolées (Jéricho et c Aï), une coalition de royaumes locaux donne 
l’occasion aux Israélites de prendre plusieurs villes d’un coup ; cette 
brusque accélération dans le récit de conquête est confirmée au chapitre 
suivant, si bien que dès le ch. 13 on peut procéder au partage du territoire 
entre les tribus israélites (jos 13-22). C’est dire l’importance du récit de 
bataille opposant Israël à cette coalition et conduisant à la campagne mili¬ 
taire méridionale. C’est ce récit, Jos 10, qui fera l’objet de notre étude 13 . 

Dans un premier temps, nous effectuerons une analyse philologique 
détaillée du texte hébreu traditionnel de ce récit, tel qu’il est préservé par 


9 Ainsi par exemple Richard S. Hess, « Asking Historical Questions of Joshua 13-19: Re¬ 
cent Discussion Concerning the Date of the Boundary Lists », dans Faith, Tradition, and 
History. Old Testament Historiography in its Near Eastern Context, éd. par Alan R. Millard, James 
K. Hoffmeier, et David W. Baker (Winona Lake: Eisenbrauns, 1994), 191-205. 

10 Voir par exemple Nadav Na’aman, « The “Conquest of Canaan” in the Book of Joshua 
and in History », dans From Nomadism to Monarchy. Archaeological and Historical Aspects of 
Early Israël, éd. par Israël Finkelstein et Nadav Na’aman (Jérusalem: Yad Izhak Ben-Zvi, 
1994), 218-281. 

11 Ainsi par exemple, concernant les villes lévitiques, A. Graeme Auld, Joshua Retold. 
Synoptic Perspectives, Old Testament Studies (Edinburgh: T & T Clark, 1998), 36. 

12 Voir récemment Elie Assis, « “How Long Are You Slack to Go to Possess the Land” 
(jos. XVIII 3): Idéal and Reality in the Distribution Descriptions in Joshua XIII-XIX », Vêtus 
Testamentum 53, n°. 1 (janvier 2003): 1-25; Curtis, «Joshua: Historical Mapping ». 

13 Pour un plan détaillé de Jos 10, voir le résumé de l’analyse structurelle -» p. 193. 
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les plus anciens témoins textuels complets des X e - XI e siècles de notre 
ère. Nous discuterons des difficultés d’ordre grammatical (phonologie, 
morphologie, syntaxe) ou lexicographique, ainsi que des spécificités de la 
vocalisation et cantillation massorétique du texte. 

Ensuite, nous effectuerons un travail analogue portant sur l’autre 
grande tradition textuelle de ce récit, préservée par l’ancienne version 
grecque dite des « Septante ». Cette tradition sera étudiée indépendam¬ 
ment du texte massorétique, et ce afin d’en comprendre la réception et la 
transmission en milieu non-hébréophone. Outre les spécificités linguis¬ 
tiques, nous signalerons les principales variantes observées dans les nom¬ 
breux témoins textuels de la Septante et de ses recensions. 

Après avoir étudié les deux traditions majeures de ce récit, nous nous 
intéresserons à la nouvelle documentation épigraphique retrouvée parmi 
les manuscrits de la mer Morte, de plusieurs siècles antérieure à ces deux 
traditions. Nous en proposerons un nouveau déchiffrement et mettrons 
en oeuvre des techniques informatiques modernes pour restituer le texte 
de ces fragments. Nous le comparerons alors aux recensions massorétique 
et grecques, et signalerons les variantes qu’il préserve comme témoin 
unique dans l’histoire de la rédaction et de la transmission de ce récit. 

Le résultat de ces analyses philologiques et épigraphiques nous per¬ 
mettra alors de dresser l’histoire textuelle de ce chapitre, en discutant des 
variantes observées parmi les différents témoins textuels, et en émettant 
des hypothèses quant aux états antérieurs du texte en l’absence de té¬ 
moins directs. Nous nous restreindrons volontairement aux données et 
indices recueillis dans les précédents chapitres de notre étude, afin de ne 
pas être influencés par les théories rédactionnelles basées sur l’analyse de 
grands ensembles de la Bible hébraïque ; cette approche originale et indé¬ 
pendante nous permettra d’isoler les éléments primitifs du texte et 
d’entrevoir les phases successives de composition du récit jusqu’à son état 
final. Ces conclusions pourront ainsi servir de base à de futures re¬ 
cherches sur l’histoire d’Israël, le livre de Josué, et la rédaction de la Bible 
hébraïque. 



Chapitre 1 


Analyse philologique de la recension 
massorétique de Josué 10 


Le texte hébreu du livre de Josué est préservé dans son intégralité par la 
tradition dite « massorétique » de la Bible hébraïque. Le plus ancien ma¬ 
nuscrit massorétique complet est le Codex de Leningrad (B19 a , noté L), 
daté du début du XI e siècle de notre ère. Mais l’un des tout premiers té¬ 
moins de cette famille, le Codex d’Alep, préserve dès le X e siècle 
l’intégralité du livre de Josué. C’est ce manuscrit, dont nous avons vérifié 
la lecture sur des photographies numériques en haute définition, qui ser¬ 
vira de base à notre étude du texte hébreu de Josué 10 ; les variantes at¬ 
testées par le Codex de Leningrad (à l’exception des rafé et cercles masso- 
rétiques) seront alors signalées en notes. 

Chaque verset fera l’objet d’une analyse philologique détaillée souli¬ 
gnant les caractéristiques phonologiques, morphologiques, lexicologiques 
et syntaxiques de la langue employée. Nous rendrons également compte 
de la vocalisation et cantillation proposées par les massorètes ; elles té¬ 
moignent de leur compréhension du texte consonantique et font donc 
partie intégrante de cette tradition textuelle. Les résultats de cette ana¬ 
lyse seront reflétés dans la traduction littérale qui suivra chaque verset et 
sera complétée, le cas échéant, par des notes philologiques. 

Jos 10,1 

srcnrr 'p-p-zP* »nt£p ’rn 

Ptr iir'rtfn rabübi 'vb nœsrp rPbabi ’iitt 1 ? rPi? -itfoo 

<•• : • : • • : at : - : i- t jt t I •• t : - : • r <t t v - 

; cmppa rrn ‘rxpp—rp jisnâ 

Lorsque 2 Adoni-Çèdèq, roi de Jérusalem, apprit 3 que Josué avait cap¬ 
turé c Aï et l’avait vouée à l’anathème — comme il avait agi envers Jéri- 


1 L : pqs-'rTN. 

2 « Lorsque » : litt. « Et il fut, lorsque ». 
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cho et son roi, ainsi avait-il agi envers c Aï et son roi — et que les habi¬ 
tants de Gabaon avaient fait la paix avec Israël et étaient au milieu 
d’eux, 

Ce verset a une structure complexe, avec de nombreux emplois de 3 / '3 / 
nuitO / }3 pour délimiter les différents compléments. Le premier verbe, 
% rn, est fréquent pour préciser le contexte d’un récit ; il est souvent com¬ 
plété par un infinitif précédé de la préposition l ou 3 comme c’est le cas 
ici. Il s’agit donc d’introduire un complément circonstanciel : le récit se 
passe au moment où (et parce que) le roi a entendu ce qui suit. L’objet du 
verbe « entendre » est énoncé sous la forme d’une complétive, ou plutôt 
deux, introduites respectivement par '3 et O] après Yatnah. Au sein de la 
première complétive, le verbehannn est suivi de ~iUhO qui introduit une 
comparaison : c Aï a été vouée à l’anathème comme Jéricho. Plutôt que 
d’employer un simple groupe nominal, on a une proposition, que l’on est 
donc tenté d’identifier comme apodose de cette comparaison. Mais la 
présence de à la suite, qui lui-même introduit une proposition parallèle 
à celle introduite par 1WN3, nous contraint à identifier la première 
comme protase, et la seconde comme apodose : comme il fit à Jéricho, ainsi 
fit-il à c Aï. Cette double proposition doit dès lors être considérée comme 
incise. 


Jos 10,2 

“îî 3 n^nâ avril roiaan vp nfias liiâa 'niiia T'a? nàa wri 
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ils furent terrifiés 3 4 5 , car Gabaon <était> une grande ville, comme 
l’une des villes royales 6 ; elle <était> plus grande que c Aï, et tous ses 
hommes <étaient> vaillants. 

Dans le contexte, le pluriel du verbe VN T « craindre » peut difficilement 
désigner les Gabaonites ou les Israélites, bien que ceux-ci soient les seuls 
pluriels du v. 1. Ce verbe marque plutôt le début de l’apodose, et fait donc 
référence au roi Adoni-Çèdèq et à son entourage, voire à l’ensemble des 
habitants de Jérusalem. 

L’expression roboan TP « ville du royaume » peut être comprise de 
plusieurs façons. Elle peut tout d’abord désigner une ville appartenant au 


3 « apprit » : litt. « entendit » (infinitif construit). 

4 L : sofpasuq (:). 

5 « ils furent terrifiés » : litt. « ils craignirent beaucoup ». 

6 « villes royales » : litt. « villes du royaume ». 
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royaume, en l’occurrence celui de Jérusalem. C’est peut-être le sens de Dt 
3,10 ; mais robnn peut également être compris comme un qualificatif, 
auquel cas l’expression désignerait une ville qualifiée par le royaume ou la 
royauté, c’est-à-dire une « ville royale » ou une « capitale ». Ainsi, en 1S 
27,5 rniyn nv « les villes de la campagne » sont en opposition à TP 
rob/pQri « la ville du royaume », c’est-à-dire la « ville royale » ou « capi¬ 
tale ». On notera l’emploi du singulier, contrairement au pluriel de Jos 
10,2. Ce dernier peut être expliqué soit en envisageant la présence de 
plusieurs « villes royales » au sein d’un même royaume, ce qui est conce¬ 
vable lorsque le roi a plusieurs palais (par exemple un pour l’été et un 
pour l’hiver), soit en considérant l’ensemble des capitales des royaumes. 
Le contexte du récit, avec la coalition des royaumes amorrites, favorise 
cette dernière interprétation 7 . 


Jos 10,3 

" s ppr; li-nrHj^a nrhrn^ zfi'p-r: pii-anx rfttfn 

11_ ibt6 ji^asr 10 ^» -rrn - ^] rr - ^) f-.rrr 

Adoni-Çèdèq, roi de Jérusalem, envoya alors à Hoham, roi de Hé¬ 
bron, à Pir 3 am, roi de Yarmut, à Yaphia c , roi de Lakish, et à Debir, roi de 
c Eglôn, le message suivant 12 : 


Jos 10,4 

l3i ?X 7 p' rtfirPTiK: ~z:] ipry] 

Montez vers moi et aidez-moi à frapper 14 Gabaon, car elle a fait la 
paix avec Josué et les fils d’Israël. 


7 Ainsi par exemple Boling et Wright, qui parient de cités-états monarchiques ; Robert 
G. Boling et G. Ernest Wright, Joshua, The Anchor Bible 6 (Garden City N.Y.: Doubleday, 
1982 ), 279 . 

s L : qbn. 

I. : 

10 L : iVq. 

11 L : sofpasuq (:). 

12 « le message suivant » : litt. « pour dire ». 

13 L : sofpasuq (:). 

14 « à frapper » : litt. « frappons ». 
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Jos 10,5 

zhp-rr nngn ■o i ?o i nœnn i^sn ismh 
lipn 1 ?») ybprbv z-'inr:* 1 ::: an ji'iiasr 16 ^» r'rb' 15 -^*; 

' 17 n^i? 

T IV T 

Les cinq rois des Amorrites 18 — le roi de Jérusalem, le roi de Hébron, 
le roi de Yarmut, le roi de Lakish, le roi de c Eglôn — se regroupèrent 
alors et montèrent, eux et toutes leurs garnisons 19 ; ils campèrent 
contre 20 Gabaon et lui firent la guerre. 

Si la préposition bv qui suit le verbe Vbn « camper » a un sens géogra¬ 
phique, elle pourrait indiquer que le campement est au-dessus de Gabaon, 
c’est-à-dire sur les hauteurs entourant la ville, par exemple au lieu tradi¬ 
tionnel de la tombe de Samuel, à 1,5 km au sud de Gabaon. Mais la prépo¬ 
sition bv est également employée dans un sens géographique sans notion 
d’altitude, comme en Nb 2,5ss. Il est donc possible que le campement soit 
établi près de Gabaon, sans plus de précision 21 . On peut également garder 
le sens primitif « sur » et comprendre que le campement « recouvre » 
Gabaon, c’est-à-dire l’environne, auquel cas il faudrait traduire « ils cam¬ 
pèrent autour de Gabaon ». Enfin, la préposition bv revêt parfois un sens 
adversatif qui sied bien au contexte du verset : ainsi les ennemis peuvent- 
ils dresser leur campement contre Gabaon, dans le but de l’attaquer. Le 
verbe V'by « monter » employé au début du verset pourrait alors revêtir 
ce même sens adversatif (contrairement au verset précédent), sans ou en 
sus d’une indication de dénivellation. 


15 1. : ijbn. 

16 L 

17 L : sofpasuq (:). 

18 « des Amorrites » : litt. « de l’amorrite ». 

19 « toutes leurs garnisons » : litt. « tous leurs camps <militaires> ». 

20 « contre » : litt. « sur ». 

21 Ainsi Kari Latvus, « From Army Campsite to Partners in Peace: The Changing Rôle of 
the Gibeonites in the Rédaction Process of Josh. X 1-8; XI 19 », dans « Lasset uns Brücken 
bauen... » Collected Communications to the XVth Congress ofthe International Organization for the 
Study ofthe Old Testament, Cambridge 1995, éd. par Klaus-Dietrich Schunck et Matthias Au¬ 
gustin, Beitrâge zur Erforschung des Alten Testaments und des Antiken Judentums 42 
(Frankfurt am Main: Peter Lang, 1998), 113. 



Le TEXTE DEjOSUÉ 10 


31 


Jos 10,6 

jT “r- i ?x -léâ 1 ? n’pa'pan 'rranan -1 ^ jiinâ’#3K 

■ôbîrbs isapa ’3 isirih nsrœirn rnn» nbî? Tirtya 
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Les hommes de Gabaon envoyèrent alors à Josué, au camp à Guilgal, 
le message suivant 23 : Ne laisse pas tes mains se relâcher de tes servi¬ 
teurs ! Monte vite vers nous, sauve-nous, aide-nous ! Car tous les rois 
des Amorrites 24 qui habitent la montagne se sont coalisés contre 25 
nous ! 

La plupart des traductions françaises parlent du « camp de/du Guilgal », 
mais le syntagme î fttbsn hinan ne peut être traduit comme un état cons¬ 
truit ; on notera d’ailleurs la présence d’un accent pashta disjonctif post¬ 
posé à nino. Cette construction pourrait rendre compte de la mobilité du 
camp : celui-ci se trouve à Guilgal (H t directionnel atone suffixé à %%), 
mais n’est pas de Guilgal. 

L’expression fT qnrrbN 26 suscite plusieurs questions. Tout d’abord, 
s’agit-il du verbe VqT ou V’tn? La vocalisation massorétique qin, avec 
deux seghol et un accent sur la pénultième syllabe, exclut un verbe VqT 
pour lequel on attendrait une vocalisation r pri, avec un géré sous la pré¬ 
formante et un accent sur la dernière syllabe, il faut donc lire une forme 
apocopée du verbe \bm au hiphil, c’est-à-dire *tarp > qnn après segholisa- 
tion. Dans la Bible, cette expression est habituellement employée avec 
une conjugaison qal : 2S 4,1 ; Is 13,7 ; Jr 6,24 ; 50,43 ; Ez 7,17 ; 21,12 ; So 
3,16 ; Né 6,9 ; 2Ch 15,7. Ces différentes occurrences permettent de saisir le 
sens de cette expression : les mains qui se relâchent sont un symbole 
d’affaiblissement lié à la peur et conduisant au découragement ou à 
l’abandon ; à Qumrân, la même expression apparaît une seule fois, en 
lQpHab VII11, où il est également question de découragement. Quant au 
piel, on le rencontre à deux reprises seulement dans la Bible (jr 38,4 et Esd 
4,4), avec à chaque fois un sens factitif non réfléchi : on rend les mains 
d’autrui lâches, non les siennes ; cet usage est confirmé en épigraphie 


22 L : sofpasuq (:). 

23 « le message suivant » : litt. « pour dire ». 

24 « des Amorrites » : litt. « de l’amorrite ». 

25 « contre » : litt. « vers ». 

26 II ne nous paraît pas nécessaire de corriger la vocalisation massorétique pour lire un 
singulier, contra Boling et Wright, Joshua, 276. 
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dans une lettre de Lakish (Ostracon n°6 1.6 = KAI 196,6 27 ). Là encore le sens 
est celui de l'affaiblissement moral et du découragement, mais pas néces¬ 
sairement lié à la peur. Reste une occurrence 28 d’une conjugaison hiphil : 
en 2S 24,16 || ICh 21,15, Dieu demande à son messager de relâcher ses 
mains, c’est-à-dire de cesser son oeuvre destructrice, il ne s’agit pas d’un 
symbole de découragement (comme lorsque l’on « baisse les bras ») ou de 
peur (comme lorsque « les genoux s’entrechoquent ») ; de même en Jos 
10,6, l’expression pourrait simplement désigner l’absence d’action de la 
part de Josué, sans que celle-ci soit due à une crainte suscitée par les 
troupes amorrites. 


Jos 10,7 

:^nn ■'-) i Q 2 0 bbi iô» nan^an asrboi 29 «in bsbarna rénrr b>sn 
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Josué monta de Guilgal, lui, tous les gens de guerre 30 avec lui, et 
tous les soldats les plus vaillants 31 . 

L’expression nonbori 01) « le peuple de la guerre » est spécifique au livre 
de Josué : elle apparaît à trois reprises au ch. 8, qui relate la prise de c Aï 
(jos 8,1.3.11), ainsi qu’en Jos 11,7 dans le contexte de la coalition septen¬ 
trionale. À Qumrân, on la retrouve uniquement en 4Q365 37 2, un frag¬ 
ment de « Pentateuque retravaillé » ( reworked Pentateuch) que les éditeurs 
associent à Dt 2,24.36 32 . il est donc possible que ce passage de 4Q365 ait été 
composé par un rédacteur familier du livre de Josué ou proche des milieux 
à l’origine de cette section du livre, nonbon DP désigne l’ensemble de 
l’armée, tous corps confondus ; cette nuance est mieux visible ici que dans 
les autres occurrences, puisque l’on trouve ensuite l’expression b'nn niai 
« vaillants de la force » qui désigne les « forces spéciales » composées des 
meilleurs soldats. 


27 André Lemaire, Inscriptions hébraïques, tome I : les ostraca. Littératures anciennes du 
Proche-Orient 9 (Paris: Cerf, 1977), 121; Johannes Renz, Handbuch der althebraischen Epigra- 
phik. Band I: Die althebraischen Inschriften, Teil 1. Text und Kommentar (Darmstadt: Wissen- 
schaftliche Buchgesellschaft, 1995), 427. 

28 En Ps 138,8 l’objet du verbe V’£n au hiphil est fT 'ivvn « l’oeuvre de tes mains » et 
non les mains elles-mêmes. On n’a donc pas affaire à la même expression. 

29 L : t«n. 

30 « les gens de guerre » : litt. « le peuple de la guerre ». 

31 « les soldats les plus vaillants » : litt. « les <plus> vaillants de la force <armée> ». 

32 Emanuel Tov et Sidnie White, « Reworked Pentateuch », dans Qumran Cave 4. VIII. 
Parabiblical Texts, Part 1, Discoveries in the Judaean Desert XIII (Oxford: Clarendon Press, 
1994), 311. 
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Jos 10,8 

ktk -ïbîr _34 *ô DTifD iTi ’3 aria ^irr-ba mrp "lEtn 

35 j°3|n an» 

Yhwh dit àjosué : N’aie pas peur d’eux, car je les ai livrés entre tes 
mains 36 . Aucun d’eux ne tiendra devant toi. 

Jos 10,9 

^abarn» nbv nb'bn 37 b3 afons srcnrr arr^K Km 
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Josué arriva soudain vers eux — toute la nuit il était monté depuis 
Guilgal — ; 

Jos 10,10 

nbyra r\-n DÊrrn ràian nVnrrDa nm 'isb ’mn' nam 
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Yhwh les affola devant Israël et les frappa durement 38 à Gabaon. il 
les poursuivit <sur> le chemin de la montée de Beth-Horôn et les frappa 
jusqu’à c Azéqa et jusqu’à Maqqéda. 

Plusieurs analyses sont possibles pour le verbe DOIT. Tout d’abord, il 
pourrait s’agir d’un inaccompli hophal, sans syncope du n, d’un verbe Vol 
ou Vol ; mais ces verbes ne sont pas attestés en nord-ouest sémitique, et 
une hypothétique proximité avec VDU «s’endormir» ne conviendrait 
nullement au contexte de ce verset, il faut donc considérer le n comme 
première consonne radicale. La vocalisation qibbuç permet de lire un puai 
des verbes Von, Vtnn (avec assimilation du j), ou Von (sans dédouble¬ 
ment de la géminée). Le verbe VDin n’est pas attesté en nord-ouest sémi¬ 
tique, mais V'nn et Von apparaissent à plusieurs reprises dans la Bible et 
permettent ici de traduire « Yhwh fut agité <par> eux » (comparer le niphal 
en Rt 1,19). Une autre solution consiste à considérer le qibbuç comme ré¬ 
sultant d’un déplacement vocalique d’un holem dû à l’adjonction du pro¬ 
nom personnel tonique (cf. JM §82g) ; on peut alors lire un simple qal du 


33 L : üùnn\ 

34 L : xV 

35 L : sofpasuq (:) 

36 « entre tes mains » : litt. « dans ta main ». 

37 L : maqqef(~). 

38 « frappa durement » : litt. « frappa d’une grande frappe ». 
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verbe Von, d’où une traduction « Yhwh les affola », qui convient parfai¬ 
tement au contexte (voir par exemple Ex 14,24 ; 23,27 ; Jg 4,15 ; 1S 7,10). 

On notera que l’ensemble des verbes est au singulier ; pourtant, cer¬ 
taines Bibles considèrent les Israélites comme en étant le sujet : « Israël 
leur fit éprouver une grande défaite » ( Bible Segond), « ils les poursuivi¬ 
rent » ( Bible en français courant ), « les Israélites les battirent » ( Bible du Se¬ 
meur), « Israël, qui leur infligea » (Bible du rabbinat) ; de même pour plu¬ 
sieurs traductions anglaises : « Israël, who defeated them » ( New Interna¬ 
tional Version), « Israël, who inflicted a great slaughter on them » ( New 
Revised Standard Version) ; etc. Ces traductions supposent pour ces verbes 
un sujet « Israël », attesté juste avant 39 , et grammaticalement sin¬ 

gulier. Mais un changement de sujet pourrait avoir été signalé plus clai¬ 
rement, en répétant par exemple binfcr juste après le second verbe ( 
nbnrrDO bNnip'), tout comme ni!T apparaît après le premier verbe. En 
outre, si les massorètes avaient compris le verset ainsi, ils auraient peut- 
être placé 1 ’atnah sous bK-jtp et non avant le troisième verbe. Enfin, bien 
qu’Israël soit grammaticalement singulier, les verbes qu’il commande 
sont normalement au pluriel lorsque le sujet n’est pas répété (voir par 
exemple Jos 7,11 ; 8,24) ; on attendrait donc un pluriel pour les verbes 
suivants. Conscient de cette difficulté, le Jewish Publication Society Tanakh 
traduit « Joshua inflicted a crushing defeat on them », proposant ainsi 
d’attribuer à Josué les actions suivantes ; une telle traduction n’est envi¬ 
sageable que si l’on tient compte d’un processus rédactionnel, ce qui est 
possible étant donné les phénomènes similaires observés plus loin dans le 
chapitre (-* p. 53 à propos de Jos 10,30). Mais on ne peut exclure la possi¬ 
bilité que le texte massorétique attribue à Yhwh l’ensemble des actions du 
verset, et notre traduction en rend compte 40 . 

Jos 10,U 

hrrb» Tbbn rrim nirrn» i-n»i an biner usa i do» , fn 

v I j* c t i - I •• <~ : •• •• t : • j**: • jt \ : • 
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39 Noter l’incohérence de la Bible du Semeur, qui attribue à Yhwh Faction du second 
verbe, pourtant immédiatement précédé d’Israël. 

40 Comparer, par exemple, Richard D. Nelson, Joshua. A Commentary, Old Testament Li- 
brary (Louisville: Westminster John Knox Press, 1997), 137 n. f. 
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Tandis qu’ils fuyaient 41 devant Israël, ils <se trouvaient» dans la des¬ 
cente de Beth-Horôn lorsque Yhwh jeta sur eux de grosses pierres 
<tombées> du ciel, jusqu’à c Azéqa, et ils moururent. Plus nombreux (fu¬ 
rent ceux» qui moururent par les grêlons 42 que (ceux» que les fils 
d’Israël tuèrent par l’épée. 

La syntaxe verbale de la première partie du verset est intéressante : au 
lieu d’une simple succession de wayyiqtol, l’auteur emploie plusieurs con¬ 
jugaisons permettant de nuancer son propos. Après l’usuel 'HT, on a un 
complément circonstanciel doté d’un infinitif construit précédé de la 
préposition l indiquant une action durative déjà entreprise : les ennemis 
étaient en train de fuir. La présence d’un pronom indépendant DH interdit 
de considérer l’expression suivante comme complément de la première 
proposition 43 ; il s’agit bien d’une nouvelle proposition, non verbale, dans 
laquelle le pronom indépendant joue le rôle de copule. Cette syntaxe est 
confirmée par la présence d’une césure majeure après bfntn (accent dis- 
jonctif rvia). On notera également l’absence de conjonction de coordina¬ 
tion 1 avant nn, ce qui montre bien que la seconde proposition s’inscrit 
dans le cadre de la première : leur fuite a débuté avant qu’ils ne se trou¬ 
vent dans la descente de Beth-Horôn, mais c’est à ce niveau que l’action a 
pris place. 

Cette action, justement, n’est pas introduite par un wayyiqtol frbtthl), 
mais par un qatal séparé de la conjonction par le sujet. Plusieurs explica¬ 
tions sont envisageables. Tout d’abord, une telle coupure est courante 
pour éviter une notion de consécution ; ainsi, il ne faut pas comprendre 
que les ennemis ont emprunté la descente de Beth-Horôn puis ont reçu de 
grosses pierres 44 . Ensuite, le qatal peut revêtir en pareil contexte une va¬ 
leur ingressive ; il est donc possible de comprendre que Yhwh s’est mis à 
jeter des pierres. Enfin, la position du sujet avant le verbe peut avoir un 
effet emphatique : c’est Yhwh qui a jeté de grosses pierres. Ces différentes 
explications ne sont bien sûr pas mutuellement exclusives, et le résultat 


41 « Tandis qu’ils fuyaient » : litt. « Et il fut, dans leur (action de> fuir ». 

42 « grêlons » : litt. « pierres de grêle » ; cf. Is 30,30. 

43 Cp. la Bible de Jérusalem : « à la descente de Bet-Horôn » ; la Nouvelle Bible Segond : 
« dans la descente de Beth-Horôn » ; etc. 

44 Pour une distinction entre les « grosses pierres » (niVu D'bx) et les « grêlons » ( ’JQN 
Tran), voir récemment Ed Noort, « Joshua and Copernicus: Josh 10:12-15 and the History of 
Réception », dans Flores Florentino: Dead Sea Scrolls and Other Early Jewish Studies in Honour of 
Florentino Garcia Martinez, éd. par Anthony Hilhorst, Émile Puech, et Eibert J. C. Tigchelaar, 
Suppléments to the Journal for the Study of Judaism 122 (Leiden: Brill, 2007), 388 n. 5. 
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est pour le moins saisissant ; ainsi la première partie du verset est-elle 
dotée d’une structure narrative riche, variée, et dynamique. 

Jos 10,12 

i Snir ’aa mdS ^barrriK 'mrr nn ninin^ rtfirr -nT m 
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<Cela arriva» alors <que> Josué parlait à Yhwh, le jour où Yhwh livra 
les Amorrites 46 devant les fils d’Israël, et dit aux yeux d’Israël : Soleil, à 
Gabaon, stop ! Et Lune, dans la vallée d’Ayyalôn ! 

Le début du verset n’est pas introduit par un wayyiqtol, mais par la con¬ 
jonction m suivie d’un inaccompli — et non d’un accompli. C’est un phé¬ 
nomène assez rare dans un récit narratif au passé : Ex 15,1 ; Nb 21,17 ; Dt 
4,41 ; Jos 8,30 ; 22,1 ; IR 3,16 ; 8,1 ; 9,11 ; 11,7 ; 16,21 ; 2R 8,22 ; 12,18 ; 15,16 ; 
16,5 ; 2Ch 5,2 ; 21,10. Pourquoi employer un inaccompli ? La présence de 
parallèles employant tantôt un inaccompli et tantôt un accompli a con¬ 
duit certains grammairiens à minimiser ce phénomène (JM §113i), ou à le 
considérer comme vestige de l’ancienne conjugaison à préformante em¬ 
ployée pour le passé 47 . Mais sa disparition en hébreu biblique tardif (avec 
deux occurrences seulement, dans les Chroniques) ne doit pas exclure 
toute nuance syntaxique dans les occurrences du Pentateuque, de Josué, 
et des Rois. En particulier, l’emploi d’un inaccompli permet d’éviter la 
succession (chrono)logique des événements énoncés ; autrement dit, Jo¬ 
sué ne parle pas à Dieu suite à l’épisode des grêlons. Soit les deux événe¬ 
ments partagent simplement un même cadre chronologique (ils se sont 
produits le même jour), soit c’est au contraire l’épisode des grêlons qui 
s’est produit suite à la prière de Josué 48 . 


45 L : sofpasuq (:). 

46 « les Amorrites » : litt. « l’amorrite ». 

47 Cari Brockelmann, Grundriss der vergleichenden Grammatik der semitischen Sprachen 
(Hildesheim: Georg Olms, 1961), 2.147. 

48 Comparer l’hypothèse avancée par Isaac Rabinowitz, « 3 Àz Followed By Imperfect 
Verb-Form in Preterite Contexts: a Redactional Device in Biblical Hebrew », Vêtus Testa- 
mentum 34, n°. 1 (1984): 60. Il est (indirectement) suivi par K. Lawson Jr. Younger, Ancient 
Conquest Accounts. A Study in Ancient Near Eastern and Biblical History Writing, Journal for the 
Study of the Old Testament Supplément Sériés 98 (Sheffield: JSOT Press, 1990), 211; Nelson, 
Joshua, 141. 
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On notera d’ailleurs que le discours direct n’est pas introduit par "ibN*?, 
mais par 'ION 9 ]. Il ne s’agit donc pas de ce que Josué dit à Yhwh 49 , mais de 
ce que Josué 50 dit après lui avoir parlé ( wayyiqtol ), contrairement aux tra¬ 
ductions proposées par plusieurs versions : New International Version : 
« Joshua said to the LORD in the presence of Israël: “O sun ... » ; New En- 
glish Translation : «Joshua prayed to the LORD before Israël: “O sun, ... » ; 
Bible du Semeur : «Josué s’écria devant tout Israël : —Soleil ... »; etc. La 
versification du texte massorétique suggère en outre que ces paroles sui¬ 
vent directement la prière de Josué, et non la grêle. Ainsi, si la grêle est 
liée à la prière de Josué, elle l’est peut-être aussi aux paroles qu’il a pro¬ 
noncées ensuite. 

Une autre difficulté du verset réside dans le terme DH, qui peut être 
rendu de plusieurs façons. D’un point de vue morphologique, on pense 
bien sûr à la racine VDH, avec par exemple un substantif ou un infinitif qal 
(les deux ayant la même fonction), ou encore un impératif qal masculin 
singulier. Cette racine véhicule la notion d’immobilisme, avec pour con¬ 
séquences la permanence, le calme, et le silence. Si le substantif DH n’est 
pas attesté dans la Bible, on trouve par exemple non et DDH « immobi¬ 
lisme, calme, silence » (voir aussi ÎTQH, dérivé de VDH ou V'OT, avec le 
même sens), il est donc possible que Josué ait demandé au soleil de cesser 
un certain mouvement ou une certaine manifestation, qui resterait alors à 
déterminer. Selon l’interprétation traditionnelle, il s’agirait de sa course 
dans le ciel ; voir par exemple Si 46,4, et récemment Noort : « Sun and 
moon as time makers must stand still to allow him more time to execute 
the last of the enemy » 51 . Mais d’autres mouvements ou manifestations 
sont envisageables 52 . 


49 Ainsi par exemple Trent C. Butler, Joshua, Word Biblical Commentary 7 (Dallas: Word 
Books, 1984), 116. 

50 De préférence à Yhwh (voir par exemple la Septante -» p. 75), contra Boling et 
Wright, Joshua, 283. 

51 Noort, «Joshua and Copernicus: Josh 10:12-15 and the History of Réception », 388. 

52 Voir par exemple John S. Holladay, « The Day(s) the Moon Stood Still », Journal of Bib¬ 
lical Literature 87, n°. 2 (juin 1968): 166-178; John F. A. Sawyer, «Joshua 10:12-14 and the 
Solar Eclipse of 30 September 1131 B.C. », Palestine Exploration Quarterly 104 (1972): 139-146; 
F. R. Stephenson, « Astronomical Vérification and Dating of Old Testament Passages Refer- 
ring to Solar Eclipses », Palestine Exploration Quarterly 107 (1975): 119-120; Baruch Margalit, 
« The Day the Sun Did Not Stand Still: A New Look at Joshua x 8-15 », Vêtus Testamentum 42, 
n°. 4 (octobre 1992): 480-481; John H. Walton, «Joshua 10:12-15 and Mesopotamian Celes- 
tial Omen Texts », dans Faith, Tradition, and History. Old Testament Historiography in its Near 
Eastern Context, éd. par Alan R. Millard, James K. Hoffmeier, et David W. Baker (Winona 
Lake: Eisenbrauns, 1994), 181-190. 
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L’autre solution consiste à lire un terme issu de la racine Vdt, en 
l’occurrence un infinitif (sans dédoublement de la seconde radicale) ou 
impératif qal, en signalant néanmoins la scriptio plena inhabituelle pour 
une telle conjugaison. Le sens le plus fréquent pour cette racine est le 
même que celui de Vaïi (voir par exemple nonq « calme ») mais d’autres 
sens sont possibles ; ainsi trouve-t-on le sens de « périr, détruire » et celui 
de « plainte, lamentation, gémissement ». Ces sens peuvent être liés au 
précédent : périr, c’est rester immobile par la mort ; gémir, c’est retenir 
ses cris pour se plaindre sans faire de bruit. Mais on peut au contraire y 
voir une action opposée : périr, c’est ne pas rester dans son état actuel ; se 
lamenter, c’est ne pas rester silencieux face à sa douleur. On ne sera donc 
pas surpris de trouver des traductions opposées pour certaines occur¬ 
rences de ce verbe, par exemple Lv 10,3 où pnK Dfi 4 ] est tantôt traduit 
« Aaron entonna une lamentation » ( Traduction Œcuménique de la Bible ) et 
tantôt « Aaron resta muet » ( Bible de Jérusalem ) ! Le soleil est ici personni¬ 
fié, puisque Josué s’adresse à lui 53 ; il n’est donc pas impossible de lui at¬ 
tribuer une action de lamentation, mais il faudra alors déterminer le phé¬ 
nomène cosmologique correspondant. En outre, si l’on tient compte du 
verset suivant, il semble difficile de maintenir une telle interprétation : 

Jos 10,13 

lïïfin "îacrby finira ri’s 'fia □¥—iî? fini? rrn ünén dti 

at t - vj” - it : r t : i • - t t - j”T : v v - 

^a’ari afin Kinb D’iitën ’smtëatën fibïîfi 

r t j : i t | jt : • - t - j* - v v - < -- 

Le soleil stoppa alors, et <la> lune se tint, jusqu’à ce que le peuple se 
fût vengé <de> ses ennemis. N’est-ce pas écrit dans le Livre du Droit ? : 
Le soleil se tint à mi-ciel et ne se hâta pas de se coucher 55 pendant une 
journée entière 56 . 


53 II est possible, mais non nécessaire, d’y associer une divinité solaire ; voir par 
exemple Jan Dus, « Gibeon: eine Kultstatte des Sms und die Stadt des benjaminitischen 
Schicksals », Vêtus Testamentum 10, n°. 4 (octobre 1960): 353-374; Joseph Blenkinsopp, 
Gibeon and Israël. The Rôle of Gibeon and the Gibeonites in the Political and Religious History of 
Early Israël, The Society for Old Testament Study Monograph Sériés 2 (Cambridge: Cam¬ 
bridge University Press, 1972), 47-50; Ernst Axel Knauf, Josua, Zürcher Bibelkommentare 
AT 6 (Zürich: Theologischer Verlag, 2008), 100. 

54 L : sofpasuq (:). 

55 « se coucher » : litt. « venir » (voir Gn 15,12.17 ; 28,11 ; Ex 17,12 ; etc). 

56 « pendant une journée entière » : ou « comme <c’est le cas> un jour parfait » ; litt. 
« selon un jour complet ». 
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Dans le contexte de ce passage (voir DH au verset précédent), le verbe DT 
doit être rattaché à la racine Vdt et non Vrru ; l’assimilation progressive 
de la seconde radicale, normale en araméen, est suffisamment attestée en 
hébreu massorétique. L’emploi à deux reprises du verbe Viap en parallèle 
à Vdt permet en outre de préciser le sens de ce dernier : il s’agit bien de 
stopper un mouvement ou une manifestation 57 . 

La présence d’un accent disjonctif pashta postposé à 'Ü « peuple » 58 in¬ 
vite à le dissocier du terme suivant, vi’h « ses ennemis » ; plutôt que de 
lire un état construit 59 , il faut considérer le premier terme comme sujet du 
verbe VDpl « se venger », et le second comme son objet. Celui-ci n’est pas 
introduit par une préposition (p, laquelle avait été envisagée par certains 
avant 'ia sous la forme d’un préfixe a tombé par haplographie 60 . 

La suite du verset signale la source de cet épisode : le « Livre du Droit » 
("lUhn 12p), qui n’apparaît ailleurs dans la Bible hébraïque qu’en 2S 1,18. 
La phrase qui suit pourrait en être extraite, puisqu’elle reprend l’énoncé 
du début du verset — avec plusieurs différences et compléments non- 
négligeables. La dernière expression, □'Dp DVD, autorise plusieurs inter¬ 
prétations. La préposition D préfixée au substantif Di' a le plus souvent 
une valeur comparative et peut ainsi être traduite « comme, semblable à » 
(voir par exemple Am 8,10 ; à l’état construit : Is 9,3 ; Ps 95,8 ; Lm 2,7.22 ; 
Os 2,5.17 ; Za 14,3). L’expression signifie alors « comme un jour complet » 
ou « comme un jour parfait », c’est-à-dire un jour qui ne présente pas de 
défaut ou de corruption 61 . On a vraisemblablement affaire à des considé¬ 
rations calendaires, météorologiques ou cosmologiques : le phénomène 


57 Voir par exemple le seul autre emploi des deux verbes ensemble, en 1S 14,9, souligné 
par Blenkinsopp, Gibeon and Israël, 47. Knauf pense au mouvement de troupes des dieux 
Soleil et Lune ; mais même si l’on envisage une allusion à des divinités solaire et lunaire, 
une intervention de leurs armées ne semble pas nécessaire. Voir Knauf, Josua, 100. 

58 Une traduction « force » ne semble pas nécessaire, contra Boling et Wright, Joshua, 

284. 

59 contra Boling et Wright, Joshua, 284. 

60 Voir par exemple Friedrich Delitzsch, Die Lese- und Schreibfehler im Alten Testament 
nebst den dem Schrifttexte einverleibten Randnoten klassifiziert. Ein Hilfsbuch fur Lexikon und 
Grammatik, Exegese und Lektüre (Berlin: Walter de Gruyter, 1920), 6; Martin Noth, Das Buch 
Josua, Zweite, verbesserte Auflage., Handbuch zum Alten Testament 7 (Tübingen: Mohr 
Siebeck, 1953), 65; Patrick D. Miller, The Divine Warrior in Early Israël, Harvard Semitic Mon- 
ographs 5 (Cambridge: Harvard University Press, 1973), 128; Nelson, Joshua, 137 n. k. 
L’emploi de ’Ü pour désigner Israël n’est pas problématique, comme le souligne Butler, 
Joshua, 110. 

61 Comparer la traduction « comme en un jour régulier » proposée par Jacques Ca- 
zeaux, Le refus de la guerre sainte. Josué, Juges et Ruth, Lectio Divina 174 (Paris: Cerf, 1998), 30. 
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observé ce jour-là est (semblable à) celui qui se produit les jours dits 
« parfaits » 62 . 

Mais l’adjectif D'an, lorsqu’il qualifie un substantif temporel, peut éga¬ 
lement signifier la durée complète : une « semaine entière » (Lv 23,15), une 
« année entière » (Lv 25,30). Cet emploi est rare, non attesté avec Di', mais 
on peut envisager de traduire ici un «jour entier », auquel cas la préposi¬ 
tion 3 a une valeur temporelle et peut être traduite « aussi long(temps) 
que » (voir Ps 90,4 ; au pluriel : Dt 11,21 ; 33,25 ; Is 23,15 ; 65,22 ; Ps 89,30 ; 
90,15). L’expression signifie alors « aussi longtemps qu’un jour entier » et 
autorise à nouveau plusieurs traductions. Le soleil a par exemple pu se 
tenir « aussi longtemps que <dure> un jour entier », c’est-à-dire « pendant 
un jour entier ». En ajoutant une nuance d’approximation (possible 63 mais 
non attestée ailleurs), on peut traduire « pendant à peu près un jour en¬ 
tier ». Si l’on évite de suppléer le verbe « durer », on peut alors traduire 
« aussi longtemps qu’dl le fait) un jour entier », mais cela retire tout ca¬ 
ractère extraordinaire au phénomène — à moins de redonner à l’adjectif 
D'an le sens calendaire envisagé plus haut. 

Au final, deux sens principaux se dégagent, avec pour chacun plusieurs 
nuances : (l) si l’adjectif D'an a le sens de « parfait, sans défaut ou corrup¬ 
tion » (en contexte calendaire, météorologique ou cosmologique), cette 
expression signifie que le phénomène décrit est (semblable à), ou dure (à peu 
près) aussi longtemps que, celui qui se produit les jours « parfaits » ; (2) si D’an 
désigne le jour « entier », le phénomène décrit dure (à peu près) une journée 
entière. Faute de parallèle dans la Bible hébraïque, on ne peut à ce stade 
privilégier une traduction par rapport à l’autre. La suite de notre étude 
nous permettra peut-être de déterminer le sens exact de cette expression. 

Jos 10,14 

□nb] nirr '3 ti'K bips mrr vbuib rémoras 1 ? sinn °ni 9 3 rrn 

it : • t : j* ft * |j : it : - ; : • t: _itt : - < “ t t : 

r* t : • : 

<Aucun jour> ne fut comme ce jour, ni avant ni après 64 , où Yhwh 
écoutât la voix d’un homme, Yhwh combattant ainsi 65 pour Israël. 


62 Voir par exemple Younger, Ancient Conquest Accounts. A Study in Ancient Near Eastem 
and Biblical History Writing, 215-216; Walton, « Joshua 10:12-15 and Mesopotamian Celestial 
Omen Texts », 189. 

63 Bruce K. Waltke et Michael Patrick O’Connor, An Introduction to Biblical Hebrew Syntax 
(Winona Lake; Eisenbrauns, 1990), 202-203. 

64 « ni avant ni après » : litt. « devant lui et derrière lui ». 



Le TEXTE DEjOSUÉ 10 


41 


Deux propositions viennent encadrer le caractère exceptionnel de cette 
journée : le fait que Yhwh écoute la voix d’un homme, et le fait qu’il com¬ 
batte pour Israël. Aucune de ces deux propositions n’emploie de conjugai¬ 
son finie : dans le premier cas, on a un infinitif construit précédé de la 
préposition b, et dans le second un participe 66 introduit par la conjonction 
'3. Ces deux constructions peuvent être employées en proposition com¬ 
plétive ; il est donc possible que ce jour unique soit caractérisé par ces 
deux actions de Yhwh. Pourquoi alors ne pas avoir deux infinitifs ou deux 
participes ? Pour des raisons stylistiques, peut-être. Mais si l’infinitif n’a 
aucune valeur temporelle, il n’en va pas de même du participe ; on peut 
donc envisager une opposition entre les deux verbes : l’écoute de Yhwh 
fut ponctuelle, tandis que son combat dura dans la journée. La seconde a 
d’ailleurs pu succéder à la première, le ’3 étant alors épexégétique : 
l’écoute de Yhwh s’est traduite par son combat pour Israël. 

Une autre solution consiste à considérer le participe comme définis¬ 
sant le cadre dans lequel s’inscrit l’écoute de Yhwh, auquel cas le combat 
précède l’écoute. Ainsi Yhwh combattait-il (duratif ou fréquentatif) lors¬ 
qu’il écouta la voix d’un homme ; la conjonction ’3 introduit alors une 
proposition temporelle et peut être traduite « tandis que, lorsque ». Elle 
peut même revêtir une valeur causative : c’est parce qu’il combattait pour 
Israël que Yhwh a écouté la voix d’un homme. Signalons enfin qu’il n’est 
pas nécessaire de restreindre cette seconde proposition au jour en ques¬ 
tion ; elle peut en effet établir un cadre chronologique plus large, quali¬ 
fiant la période où ces événements ont pris place comme une époque où 
Yhwh combattait (fréquentatif) pour Israël. La présence de 1 ’atnah juste 
avant '3 (et non sous rnn*0 autorise une telle interprétation, mais ne la 
favorise pas nécessairement. 


Jos 10,15 

“nbaban narrants iàs? âtsn 

t it : • - iv-: - i- v • J" t : • t : - \ : t <t- 

Josué, et tout Israël avec lui, s’en retourna alors au camp à Guilgal. 


65 « ainsi » : ou « alors ». 

66 L’accompli serait Dnbl (seconde radicale vocalisée patah et non qameç) ; voir par 
exemple Nb 21,26 ; Jg 9,17 ; 11,25 ; 2S 8,10 ; Is 30,32 ; 63,10 ; etc. 

67 L : ùùnn'. 

68 L : sofpasuq (:). 
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Jos 10,16 

:fnsB3 fnsîsn wnrn n'rsn D’r^an nttfan ion 

it r* - : itt : - j : t vn J* t : - v i" \t - 

Ces cinq rois s’enfuirent alors et se cachèrent dans la grotte, à Maq- 
qéda. 

L’adjectif démonstratif nfü « ces » n’a pas de référent proche ; il faut re¬ 
monter à la liste des cinq rois de Jos 10,5. Une telle distance est surpre¬ 
nante, et pourrait signaler la présence de phases rédactionnelles dans le 
récit ; nous reviendrons sur cette question dans la suite de notre étude (-> 
p. 214). 

L’emploi d’un article défini devant rnpn « grotte » (indiqué par la vo¬ 
calisation rnyçn au lieu de noyai) est à première vue surprenant, 
puisqu’il n’a pas été question de cette grotte auparavant. On n’a pas non 
plus l’état construit rnpa noya « la grotte de Maqqéda » (comparer Gn 
23,9 ; 1S 22,1), qui indiquerait qu’il existe à Maqqéda une grotte bien con¬ 
nue. Une étude des autres occurrences de ce substantif dans la Bible hé¬ 
braïque révèle néanmoins qu’il s’agit d’un terme général indiquant un 
type d’environnement, et qu’il peut à ce titre recevoir un article défini : 
de même que l’on peut se trouver « dans la montagne » ou « dans la 
plaine », on peut s’installer « dans la grotte » (voir par exemple Gn 19,30 ; 
IR 18,4.13 ; 19,9). 


Jos 10,17 

:fnsm fripas D’snna □’Dban nœan isnaa i»*6 îreïrrb in 

it|" - : itt : - r : : v • t : - v _r*• a •• - j\ • i— 

On en informa Josué 69 ainsi 70 : On a <re>trouvé les cinq rois 71 cachés 
dans la grotte, à Maqqéda ! 


Jos 10,18 

□’tsâK rrbv li’pam üyan nibia D’ans a^à srôïrr nasi 

i* T-: t 4V t P* : “ : at t : - j* v v : r t •> - \ : v j- 

it : t : 

Josué <répon>dit : Roulez de grosses pierres à l’entrée 73 de la grotte, 
et postez-y des hommes pour les garder. 


69 « On en informa Josué » : litt. « <Cela> fut annoncé à Josué ». 

70 « ainsi » : litt « pour dire ». 

71 « On a <re>trouvé les cinq rois » : litt. « Les cinq rois ont été trouvés ». 

72 L : sofpasuq (:). 

73 « l’entrée » : litt. « la bouche ». 
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JOS 10,19 

mb rnirirr^ anis arasn ^airrrà nns iâ"n ans] 

75 dztz DD’nSs mrr mfn ’z arrnsrbK 

iv :v : iv •• v: ;t : -jtt : s* v "JT 

Quant à vous, ne restez pas 76 <là> : poursuivez vos ennemis et re¬ 
tranchez alors 77 leur arrière-garde ; ne les laissez 78 pas <re>gagner 79 
leurs villes, car Yhwh votre Dieu les a livrés entre vos mains 80 . 

Le verbe Vzit (voir lit « queue ») employé ici est presque un hapax ; on ne 
le rencontre ailleurs dans la Bible qu’en Dt 25,18, où il fait référence à 
l’attaque des Amalécites en évoquant un détail absent du récit d’Ex 17,8ss. 
En hébreu rabbinique, ce verbe est employé pour couper la « queue » des 
branches, c’est-à-dire élaguer ou émonder, il n’est pas attesté dans les 
autres langues nord-ouest sémitiques, excepté quelques occurrences en 
syriaque dnb, avec d < *d; cf. ougaritique (S**-U. dnb ) dans la lit¬ 

térature biblique ; par exemple en Is 26,14, où àv=u:\ dnbt (sauf quelques 
mss qui lisent dybt) 81 correspond à l’hébreu TQOTi « tu extermi¬ 

nas ». Ainsi, bien qu’une traduction « rattraper » ou « suivre par der¬ 
rière » (comparer le verbe anglais « to tail ») convienne bien au contexte 
du verset (on poursuit pour rattraper), elle semble insuffisante au regard 
des autres occurrences du verbe VniT ; il faut vraisemblablement y ad¬ 
joindre l’idée d’attaquer et retrancher. En contexte militaire, il s’agit donc 
de « retrancher l’arrière-garde ». 

Jos 10,20 

□»m» îKirn^n^ °nzz zniznb Sk-iét bzi zbirr ntezz ’m 

at \ ~ i : it : jt ~ ’JT - : •• t : • _r* : - \ : - : • : - 

82- izzzn wb s i aria nnb b’inbm 

it : t v t - v •• j : t • • : - : 


74 L : DÿU'N. 

75 L : sofpasuq (:). 

76 « ne restez pas » : litt. « ne vous tenez pas ». 

77 « et retranchez alors » : litt. « alors vous retrancherez » (accompli avec waw consécu¬ 
tif). 

78 « laissez » : litt. « donnez ». 

79 « <re>gagner » : litt. « <re>venir vers ». 

80 « livrés entre vos mains » : litt. « donnés dans votre main ». 

81 Sébastian P. Brock, The Old Testament in Syriac According to the Peshitta Version. Part III, 
Fascicle 1. Isaiah (Leiden: Brill, 1987), 43. 

82 L : sofpasuq (:). 
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Lorsque 83 Josué et les fils d’Israël eurent achevé de les frapper très 
durement 84 jusqu’à complète extermination 85 , les fugitifs ayant 86 fui 
<devant> eux et <re>gagné 87 les villes fortifiées, 

L’expression DQJT"ry peut être analysée de plusieurs façons. Tout d’abord, 
on peut lire le substantif Dfi « entièreté, intégr(al)ité » (voir l’adjectif un 
en Jos 10,13) et traduire Djanny «jusqu’à leur entièreté », c’est-à-dire 
« entièrement, intégralement ». Autrement dit, les Israélites ont poursuivi 
leur attaque jusqu’à avoir frappé l’intégralité des ennemis. Mais plutôt 
que de lire le substantif Dfi, il est possible de lire le verbe Vian « être com¬ 
plet, achevé » à l’état construit et doté d’un sujet suffixe. Or, ce verbe est 
parfois employé pour signifier l’achèvement d’une période, y compris 
celle d’une vie (par exemple Nb 14,33.35 ; 32,13 ; Dt 2,14) ; l’achèvement 
des ennemis correspondrait alors à leur mort, d’où une traduction 
«jusqu’à (leur) extermination ». Il est difficile de trancher parmi ces deux 
acceptions (intégralité et mort), qui conviennent toutes deux au contexte 
de ce verset : d’une part, il est peu probable que les Israélites aient com¬ 
mencé à frapper leurs ennemis puis se soient arrêtés en cours de route. 
D’autre part, il est peu probable que les Israélites aient fait des prison¬ 
niers, étant donné la directive qu’ils avaient reçue d’exterminer tous leurs 
ennemis. Puisque ces deux acceptions ne sont pas mutuellement exclu¬ 
sives, on peut envisager de les combiner et traduire DQFTiy par «jusqu’à 
(leur) complète extermination » ; de même dans le verset parallèle de Jos 
8,24. 

La seconde partie du verset n’est pas introduite par un wayyiqtol, ce qui 
suggère qu’il ne s’agit pas de l’apodose mais d’une autre proposition su¬ 
bordonnée. Autrement dit, la fuite des ennemis ne prend pas place lors¬ 
que les Israélites ont fini leur attaque ( Traduction Œcuménique de la Bible : 
« quand Josué et les fils d’Israël eurent achevé ... des réchappés échappè¬ 
rent et entrèrent ») ; de même pour leur arrivée aux villes fortifiées ( Bible 
de Jérusalem : « Quand Josué et les Israélites eurent achevé ... tous ceux qui 
avaient réchappé vivants entrèrent »). L’apodose est bien à chercher au 
verset suivant : 


83 « Lorsque » : litt. « Et il fut, lorsque ». 

84 « très durement » : litt. « <d’>une frappe très grande ». 

85 «jusqu’à complète extermination»; litt. «jusqu’à leur achèvement» ou «jusqu’à 
leur entièreté ». 

86 « ayant » ; litt. « avaient ». 

87 « ayant <re>gagné » ; litt. « puis ils <re>vinrent vers ». 
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Jos 10,21 

’nb prrtô ai^a fnp» vmr vbK mnarr^ aàrn 1 » latsn 

:Wb-nx ti'xb SnÉr 

i : v i* : t : • 

tout le peuple s’en retourna au camp auprès de Josué, <à> Maqqéda, 
sain <et sauf). 0n 8S ne coupa pas aux fils d’Israël, à chacun 89 sa langue. 

Le verbe Vpn, peu courant dans la Bible, signifie littéralement « couper, 
trancher » (tout comme en araméen, ougaritique, akkadien, etc.) d’où 
« décider, déterminer ». il a ici pour objet « sa langue » (ipb'nN) ; mais 
pourquoi préciser que les langues des Israélites n’ont pas été coupées ? 
Couper la langue pourrait correspondre à un acte rituel en contexte mili¬ 
taire, par exemple un châtiment pour les soldats défaits, ou un rite apo- 
tropaïque ou thérapeutique pour les soldats blessés. Mais il pourrait éga¬ 
lement s’agir d’une expression, dont la seule autre occurrence se trouve¬ 
rait en Ex 11,7. Dans ce passage, Yhwh annonce la mort des premiers-nés 
égyptiens, suscitant le désarroi dans tout le pays ; les Israélites, en re¬ 
vanche, seront épargnés 90 . Le contraste entre Égyptiens et Israélites est 
souligné ainsi : nnnanyï Ehanb iitëb hbàrpir ùb bîoP ua | bbbi « Et à 
tout fils d’Israël, pas un chien ne coupera sa langue, <ni> à un homme <ni> à 
une bête ». La syntaxe est ambiguë : soit le chien coupe sa propre langue, 
soit il coupe la langue des Israélites. La plupart des traductions et com¬ 
mentaires adoptent la première possibilité sans même signaler la se¬ 
conde 91 ; pourtant, le parallèle de Jos 10,21 suggère qu’il ne s’agit pas de se 
couper la langue, mais de couper la langue d’autrui — à moins de considé¬ 
rer la préposition b devant ttbN comme fautive 92 . Si l’on suit le texte mas- 
sorétique, c’est la seconde interprétation qu’il faut favoriser. 

Puisqu’il s’agit de contraster le malheur (v. 5) et le cri (v. 6) des Égyp¬ 
tiens, cette expression peut revêtir le sens de faire du mal ou du bruit. Si 
l’action de couper la langue peut être douloureuse, elle n’est pas en elle- 
même bruyante (mis à part les cris de douleurs résultant de cette action), 
et ne peut donc être comparée à l’expression française « casser les 
oreilles » ; elle évoquerait plutôt le silence résultant de la perte de la pa- 


88 « On » : ou « Il ». 

89 « chacun » : litt. « un homme ». 

90 Voir par exemple Knauf, Josua, 103. 

91 Voir par exemple Boling et Wright, Joshua, 286. 

92 Soggin et Nelson parlent quant à eux de « lamed emphatique » et conserve un sens 
réfléchi, mais cette explication n’est guère plausible d’un point de vue morphosyntaxique ; 
voir Jan Alberto Soggin, Joshua. A Commentary, trad par. R. A. Wilson, Old Testament Library 
(London: SCM Press, 1972), 120; Nelson, Joshua, 137 n. o. 
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rôle (comparée à l’expression française « couper la parole »), d’où une 
traduction « réduire au silence ». Ce sens ne convient ni au contexte d’Ex 
11,7, ni à celui de Jos 10,21 ; on en conclut donc que l’expression « couper 
la langue » signifie plutôt infliger une douleur, mais il est difficile d’en 
savoir davantage. La mention du chien et du bétail dans le récit de l’Exode 
pourrait être purement rhétorique, accentuant ainsi le contraste avec la 
souffrance des Égyptiens, un peu comme l’expression française « ne pas 
faire de mal à une mouche ». il convient donc d’être prudent avant de 
conclure qu’il s’agit d’une morsure, car ce sens ne convient guère au con¬ 
texte du récit josuaïque. En revanche, il est possible que cette expression 
désigne une douleur très faible, qui contrasterait à nouveau avec la dou¬ 
leur des Égyptiens, il s’agirait alors d’une coupure superficielle de la 
langue, dont l’absence correspondrait à l’expression française « sans la 
moindre égratignure ». Ce sens convient également au contexte de Jos 
10,21 : le peuple est rentré « sain <et sauf) » (Dibua), « sans la moindre 
égratignure ». La découverte d’autres occurrences de cette expression 
nous permettra peut-être de confirmer ou infirmer le caractère rhéto¬ 
rique proposé ici. 

La construction asyndétique, sans conjonction de coordination au dé¬ 
but de la seconde proposition, signale peut-être une construction épexé- 
gétique explicitant l’expression « sain <et sauf) » (oibua) qui précède im¬ 
médiatement : soit les langues des Israélites n’ont pas eu à être coupées (si 
l’on adopte une interprétation littérale de cette expression), soit le peuple 
est rentré sans blessure voire sans la moindre égratignure (si l’on adopte 
une interprétation figurée). Une autre solution consiste à conférer à cette 
asyndète une valeur d’antériorité, compatible avec (mais non requise par) 
l’emploi d’un accompli pour le verbe \flnn : les Israélites n’avaient pas 
coupé leur langue. Cette action pourrait ainsi être concomitante à la ba¬ 
taille, voire antérieure si l’on envisage un rituel apotropaïque visant à 
protéger les soldats avant leur départ au combat. 

Jos 10,22 

n^Kn crr^an ntfnrrnç; ■ i ?x wrjsîrr] fnyan -?-n^ inçi? ptëirr iqïo 

93 fn»i?rriç 

Josué dit alors : Ouvrez l’entrée 94 de la grotte et faites-en 95 sortir 
vers moi ces cinq rois ! 


93 L : sofpasuq (:). 

94 « l’entrée » : litt. « la bouche ». 
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Jos 10,23 

‘nbra i na m»arn» n'rsn □■oban fœtorrns w’âh îi ifcsn 

I v jv J*' at t : - I • v i" t y t : - v v t •• j* - I •• - sj -- 

ï'zb ^a-na: ffià-r ^rrns p-inn qbsn-r 

ils s’exécutèrent 97 et en firent sortir 98 vers lui ces cinq rois : le roi de 
Jérusalem, le roi de Hébron, le roi de Yarmut, le roi de Lakish, <et> le roi 
de c Eglôn. 


Jos 10,24 

ti'vcbs-bx rénrr *àp 9 i i?birr~bK n'rsn □■obarrnK morins vn 
la’fc; irnp iPK «ibbnn nanban brasp-ba nain bâ-ib 9 
ap-pp-n^ 'ipp 9 *, nbsn apban ■nxiarbi? zp'bp-r*: 

: onpsis 

Lorsqu’ils eurent fait sortir ces rois vers Josué, il 100 appela tout 
homme d’Israël et dit aux officiers des hommes de guerre qui l’avaient 
accompagné 101 : Approchez, mettez vos pieds sur les nuques de ces 
rois ! ils approchèrent et mirent leurs pieds sur leurs nuques. 

Le verbe nbn « marchèrent » est doté d’un K supplémentaire final 102 , dont 
c’est la seule occurrence en fin de verbe au pluriel dans le TM. Plusieurs 
explications sont envisageables. Tout d’abord, il pourrait simplement 
s’agir d’une dittographie 103 , le terme suivant (inK) commençant par un N. 
Cette-ci n’aura pas été corrigée car elle ne change pas le sens du texte, ni 
même sa prononciation. Une autre solution consiste à lire une pseudo¬ 
racine V**ob, à une conjugaison causative, d’où une forme *1*0bn > Nnbn 
après métathèse du K devenu quiescent. Cette pseudo-racine a pu être 
créée sur la base de V“[bn « marcher », qui se comporte souvent comme 
un verbe T2 V*-[bl (par exemple inaccompli jb') au point que certains ont 


95 « faites-en » : litt. « faites sortir ... de la grotte ». 

96 L : sofpasuq (:). 

97 « s’exécutèrent » : litt. « firent ainsi ». 

98 « en firent sortir » : litt. « firent sortir ... de la grotte ». 

99 « Lorsque » : litt. « Et il fut, lorsque ». 

100 « il » : litt. «Josué ». 

101 « qui l’avaient accompagné » : litt. « qui avaient marché avec lui » ou « qui avaient 
dirigé avec lui ». 

102 Y compris dans le Codex d’Alep. 

103 Ainsi par exemple, encore récemment, Nelson, Joshua, 137 n. q. Boling et Wright en¬ 
visagent même une double dittographie, le n initial étant lui aussi considéré fautif ; voir 
Boling et Wright, Joshua, 277. 
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un temps postulé l’existence d’une racine bilitère V*"jb (JM §75g 104 ). De 
tels phénomènes de confusion entre racines faibles sont fréquents, et il 
n’est pas impossible que ce soit le cas ici, d’autant que le causatif du verbe 
Vqbn est bien attesté au sens de « conduire, accompagner » (par exemple 
IR 1,38 ; 2R 6,19 ; 25,20) qui convient parfaitement aux « officiers » (pVÎ?) 
de ce verset, il reste enfin une dernière explication à la présence du K : 
l’emploi d’une double mater lectionis NI pour indiquer une voyelle longue 
ü 105 . En effet, l’emploi de matres lectionis doubles est bien attesté à Qumrân, 
par exemple '3 noté fréquemment KO 106 . Mais une finale Kl est rare ; dans 
le Grand Rouleau d’Isaïe (lQIsa 3 ) elle correspond le plus souvent à une 
voyelle o 107 , les cas où elle noterait un u étant problématiques 108 . Le seul 
autre exemple possible en hébreu est WÔNP « croiront » noté Kir’OK 1 dans 
le pesher d’Habaquq (lQpHab II 6) ; si d’aucuns le considèrent comme cer¬ 
tain 109 , la présence d’un K à la fin de la ligne précédente pourrait le re¬ 
mettre en question, ainsi que le montre la photographie ci-dessous 
(JCT80-3) : 





VJ1V1 


104 Voir aussi John Marco Allegro, « HLK/YLK “go” », Die Welt des Orients 2 (1959): 264- 

266. 

105 Également envisagée (outre l’hypothèse d’une dittographie) par Nelson, Joshua, 137 
n. q. 

106 Emanuel Tov, Scribal Practices and Approaches Reflected in the Texts Found in the Judean 
Desert, Studies on the Texts of the Desert of Judah 54 (Leiden: Brill, 2004), 337-343. 

107 Eduard Yehezkel Kutscher, The Language and Linguistic Background of the Isaiah Scroll 
(lQIsa), Studies on the Texts of the Desert of Judah 6 (Leiden: Brill, 1974), 171-174. 

108 Kutscher, The Language and Linguistic Background ofthe Isaiah Scroll (lQIsa ), 174-175. 

109 Elisha Qimron, The Hebrew ofthe Dead Sea Scrolls, Harvard Semitic Studies 29 (Atlanta: 
Scholars Press, 1986), 21. 
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On y distingue clairement la présence d’un K à distance du terme pré¬ 
cédent et aligné sur la réglure verticale ; à la ligne suivante, le terme 
iraK' déborde dans la marge gauche, si bien que le K qui suit pourrait lui 
être accolé par manque de place et non parce qu’il fait partie du même 
mot 110 . Cette explication n’interdit pas l’hypothèse selon laquelle le N isolé 
était, sur le manuscrit copié, un X indiquant que l’espace avant la réglure 
ne correspond pas à une fin de section et pris pour un K par le scribe de 
lQpHab 111 . Supposons que ce soit bien là la fonction de ces X présents à 
plusieurs reprises dans le manuscrit : si le scribe avait correctement in¬ 
terprété comme tels ces deux signes en fin de ligne, il n’aurait pas recopié 
le second, puisqu’il n’y a plus de vacat après U'ON' dans sa copie. Si, en 
revanche, il les a pris pour des K sans en saisir le sens, il aura tenu à les 
recopier, quitte à accoler le second à la fin de irON\ On ne peut donc con¬ 
sidérer cette occurrence comme un exemple de finale Kl pour noter un ü. 

Qu’en est-il des manuscrits araméens ? La plupart des occurrences 
concernent là encore des racines à troisième radicale faible 112 ; on notera 
deux exceptions possibles, mais à nouveau incertaines : tout d’abord, ma 
« vaillance » notée Khol en 4Q530 2 ii + 6-12 16. Une lecture irai est 
néanmoins possible 113 , comme le montre la photographie ci-dessous (PAM 
43.568 ; il s’agit du dernier mot de la 1. 3) : 


110 Maurya P. Horgan, « Habakkuk Pesher (lQpHab) », dans The Dead Sea Scrolls. Hebrew, 
Aramaic and Greek Texts with English Translations, Vol. 6B: Pesharim, Other Commentaries, and 
Related Documents, éd. par James H. Charlesworth (Tübingen: Mohr Siebeck, 2002), 162. 

111 Tov, Scribal Practices and Approaches Reflected in the Texts Found in the Judean Desert, 
209-210. 

112 Klaus Beyer, Die aramaischen Texte vom Toten Meer (Gôttingen: Vandenhoeck & 
Ruprecht, 1984), 411. 

113 Jozef Tadeusz Milik, The Books of Enoch. Aramaic Fragments of Qumrân Cave 4 (Oxford: 
Clarendon Press, 1976), 305; Émile Puech, Qumrân grotte 4, XXII. Textes araméens première 
partie, 4Q529-549, Discoveries in the Judaean Desert XXXI (Oxford: Clarendon Press, 2001), 
28-35; Michael Langlois, « Livre des Géants », dans La Bibliothèque de Qumrân, 1. Torah - 
Genèse, éd. par André Paul, Katell Berthelot, et Thierry Legrand (Paris: Cerf, 2008), 194-195. 
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$. r ; . 1 JB jé 

’ ’-V Vi^ 

1 ' ' r* -.V* 

' 1 %. i ™ 

La seconde occurrence concerne D'U « décret », noté K1TU en 4Q204 1 
vi 14 114 . Mais la fin du mot a disparu suite à une déchirure du fragment, 
comme le montre la photographie ci-dessous (PAM 43.199, frag. h 1. 4 ; le 
terme y est précédé de la préposition l) : 



Une lecture p'U est donc possible, et même préférée par certains 115 . 

Au final, aucun parallèle clair ne peut être apporté à cette double mater 
lectionis Kl, ni dans le TM, ni parmi les manuscrits de la mer Morte — à 
moins d’inclure les racines à troisième radicale faible. Ce qui nous ramène 
à l’une des hypothèses envisagées plus haut, à savoir la confusion avec 




114 Milik, Books of Enoch, 193-197; Michael Langlois, « Livre d’Hénoch », dans La Biblio¬ 
thèque de Qumrân, 1. Torah - Genèse, éd. par André Paul, Katell Berthelot, et Thierry Legrand 
(Paris: Cerf, 2008), 46-47. 

115 Beyer, ATTM, 239. 
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une pseudo-racine V**ob ; c’est peut-être cette explication qu’il faut pri¬ 
vilégier ici. 


Jos 10,25 

n|?î?:°np5 p liasfipm innrr^K'] -.xqTPx rtfirr hir 1 ^ nas»] 
116 nniK D'anba ans “itfK □irrrK'bri 1 ? 'mrp 

it ;• t : • iv - r; v : j t : t : 

Josué leur dit alors : Ne craignez pas, et ne vous décomposez pas ! 
Soyez forts et fermes 117 , car <c’est> ainsi <que> Yhwh agira envers tous 
les ennemis 118 que vous combattez. 

Jos 10,26 

~by qn^ri rrn ors» n$an bv o^n»] □bp 1 ;] p^nns nàn 

119 mj?my D’ssn 

VIT T “ l* ” T 

Après quoi Josué les frappa, les mit à mort, et les pendit à cinq 
arbres. Ils restèrent 120 pendus aux arbres jusqu’au soir. 

Jos 10,27 

zzbb'' D»$»n bya bn»n»] steirr np baqn sia 121 n» i p 'rn 
□i»n nxv—iv frtaan ’a -1 ?» nibna a»3ns inib»] Dtsrwam -iœk m»»n 

i - v iv ~ t t : - j* - : <• t — : • t ~ a t : : v jv itt : ■ 

;nîn 

Au coucher 122 du soleil, Josué ordonna qu’on les fît descendre 123 des 
arbres et qu’on les jetât 124 dans la grotte où ils s’étaient cachés. On mit 
alors 125 de grosses pierres à l’entrée 126 de la grotte, jusqu’à ce jour- 
même. 


116 L : sofpasuq (:). 

117 « et fermes » : litt. « et soyez fermes ». 

118 « les ennemis » : litt. « vos ennemis ». 

119 L : :âqpn. 

120 « restèrent » : litt. « furent ». 

121 L : I ni*. 

122 « Au coucher du soleil » : litt. « Et il fut, au moment de la venue du soleil » ; pour 
l’emploi du verbe « venir », -» n. 55 p. 38. 

123 « qu’on les fît descendre » : litt. « et ils les firent descendre ». 

124 « et qu’on les jetât » : litt. « et ils les jetèrent ». 

125 « On mit alors » : litt. « Et ils mirent ». 

126 « l’entrée » : litt. « la bouche ». 
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Jos 10,28 

□ jnn >D i ?Q"n^'i rnn- 1 ? 1 ? sinn dvs srcnrr -,th rnpirns'i 
"ip? frij?» bsn iné; TKtpn *6 ni—tossrr^rrns] onis 

127i UTT nt;v 

Quant à Maqqéda, Josué <la> captura ce jour et la passa au <fïl de 
l’>épée 128 , ainsi que 129 son roi : il <les> voua à l’anathème, eux et toute 
âme qui y <vivait> ; il ne laissa pas un fugitif. Puis il agit envers le roi de 
Maqqéda comme il avait agit envers le roi de Jéricho. 

L’emploi de l’accompli Djinn sans conjonction i au lieu d’un wayyiqtol Dinn 
(comme en Jos 10,l) rompt la chaîne narrative 130 , et signale que cette ac¬ 
tion ne prend pas place après ce qui précède ; il s’agit plutôt d’une expli¬ 
cation à ce geste. De même pour le verbe suivant, IWil « laissa » : si 
l’usage de l’accompli est conditionné par la négation l’asyndète invite 
à lui attribuer la même fonction que précédemment. En revanche, le 
verbe suivant, wph_ « et il fit », est un wayyiqtol indiquant certainement la 
succession chronologique de cette action. La présence de 1 ’atnah juste 
avant montre qu’il ne succède pas uniquement au verbe précédent, con¬ 
trairement à nombre de traductions : « toutes les personnes qui s’y trou¬ 
vaient ; il ne laissa pas un survivant et il traita le roi de Maqqéda » ( Tra¬ 
duction Œcuménique de la Bible ) ; « tous les êtres vivants qui s’y trouvaient : 
il ne laissa aucun survivant, et il traita le roi de Maqqéda » ( Nouvelle Bible 
Segond). On pourrait envisager une consécution logique à l’ensemble du 
verset, comme le fait par exemple la New American Standard Bible (« Thus 
he did to the king of Makkedah ») pour éviter une succession chronolo¬ 
gique plaçant cette dernière action après le passage du roi au fil de l’épée. 
Mais que désigne ce traitement du roi « comme il avait traité le roi de 
Jéricho » ? L’épisode de Jéricho ne le précise pas, mais Jos 8,29 nous ap¬ 
prend que le roi de c Aï fut pendu jusqu’au coucher du soleil puis, une fois 
descendu, recouvert par des pierres. Ce sort est, selon Jos 10,1, le même 
que celui qui avait été réservé au roi de Jéricho. Un peu plus loin (jos 
10,26-27) ce sont les cinq rois amorrites qui subissent le même traitement, 
lequel est clairement post mortem. Dès lors, on comprend mieux pourquoi 
cette dernière précision au v. 28 est située après 1 ’atnah tout en étant in¬ 
troduite par un wayyiqtol : après avoir tué l’ensemble de la population de 


127 L : sofpasuq (:). 

128 « la passa au <fil de l’>épée » : litt. « la frappa à <l’>épée ». 

129 « ainsi que » : litt. « et ». 

130 Ainsi par exemple Knauf, Josua, 108. 
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Maqqéda — sans exception — les Israélites ont pendu le cadavre du roi 
jusqu’au soir, comme ils l’avaient fait pour les autres rois. 

Jos 10,29 

innS-Qî? nn^i nnb fnpa» ias? srcnrr -nsn 

Josué, et tout Israël avec lui, passa alors de Maqqéda <à> 131 Libna et 
lui fit la guerre 132 . 


Jos 10,30 

tëaarr'wnKi â-irr’a 1 ? n3 ,0 i 'Tint»’ ts nrn*raa rrirr îm 

v v ~ t v : v v • : tjv t : - v s •• t : • _i - : t - t : I - 

:tpt ■ïïSqS nfrî? nàbab üjj’i t-)ü m 'TKœrn 133 ^ nir - iük 

i • : I v r : : it t r : - t : - : - _i -- a* t it r : t v 

Yhwh <la> livra elle aussi aux mains 134 d’Israël, ainsi que 135 son roi. il 
la passa au <fil de l’>épée 136 , <elle> et toute âme qui y <vivait> ; il n’y lais¬ 
sa pas un fugitif. Puis il agit envers son roi comme il avait agit envers 
le roi de Jéricho. 

La formulation de ce verset est presque identique à celle de Jos 10,28, au¬ 
quel nous renvoyons pour une discussion de la structure. On notera 
néanmoins que Josué n’apparaît plus comme sujet des verbes ; le même 
problème que celui rencontré en Jos 10,10 se pose ici : faut-il attribuer à 
Israël les actions de ce verset ? D’un côté, seul Yhwh apparaît comme su¬ 
jet explicite de ce verset après le premier wayyiqtol ; en l’absence d’énoncé 
d’un autre sujet pour les verbes suivants, il semble naturel de lui attribuer 
toute la chaîne de wayyiqtol, jusqu’à l’apparition d’un autre sujet au début 
du v. 31. D’un autre côté, il paraît surprenant de voir Yhwh « passer au <fil 
de l’>épée » les habitants de la ville, et l’on est tenté d’attribuer ces actions 
à Israël (-» p. 34). C’est d’ailleurs Josué, et non Yhwh, qui en est l’auteur 
au parallèle du v. 28 ; il est donc possible que l’ambiguïté du v. 30 soit due 
au processus rédactionnel de ce passage. Une autre solution consiste à 
considérer Yhwh comme l’auteur médiat de ces actions : de même qu’au 
v. 28 Josué ne passa pas seul la ville au fil de l’épée mais donna des ins- 


131 Un n, directionnel, visible en Jos 10,31, est peut-être masqué par la finale no* du 
toponyme. 

132 « lui fit la guerre » : litt. « se battit avec Libna ». 

133 L : tb. 

134 « aux mains » : litt. « dans la main ». 

135 « ainsi que » : litt. « et ». 

136 « la passa au <fil de lbépée » : litt. « la frappa à <l’>épée ». 
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tructions au peuple, de même au v. 30 Yhwh ne tint pas lui-même l’épée 
en main mais assura la victoire au peuple. Ainsi peut-il être considéré 
comme l’auteur de ces actions. Mais cette explication est-elle préférable à 
un simple processus rédactionnel ? La question se posera à nouveau deux 
versets plus loin, enjos 10,32. 


Jos 10,31 

:m □n i ? s i rt'bs im frarob frâ 1 ?» nas? Stntr- 137 ^ srcnrr nnsî^n 

IT V IT • ” T VT I “J* “ T A * T IT : * * -J * J” T S * IT S “ \ : J “! 

Josué, et tout Israël avec lui, passa alors de Libna à Lakish ; il campa 
contre 138 elle et lui fit la guerre. 

La formulation de ce verset est à nouveau identique à celle de Jos 10,29, 
avec quelques différences intéressantes. Tout d’abord, la présence d’un 
no directionnel après wob permet d’envisager la présence de la même 
particule après nnb au v. 29, celle-ci étant masquée par la finale no" du 
toponyme resté à l’état absolu (au lieu de *nnilb). Ensuite, l’emploi du 
verbe V'Jn « camper » suivi de la préposition by est semblable à celui de 
Jos 10,5, où nous avions proposé plusieurs traductions (-» p. 30). En re¬ 
vanche, la préposition by n’est pas reprise après le verbe Vninb « com¬ 
battre », contrairement au v. 5 ; on ne trouve pas non plus la préposition 
□P employée dans le parallèle de Jos 10,29, ni même un objet direct 
comme enjos 10,25. C’est une autre préposition, l, qui est employée ici ; 
cette alternance de prépositions 139 pourrait correspondre à différents 
rédacteurs ou être le simple fait d’une variété stylistique, comme le sug¬ 
gère Jos 10,34. 


Jos 10,32 

~nto mri-'Db’ nm ’jtën Di’3 b>â-iÉr ts tf’i'rriK rrirr îm 

vs v v • : t jv ... - j - t : : • i - •• T : • j- : • t v t : I - 

140 fn2b>b> nfry —iœk boa ns —iük ü23n _ b>3 

it : • : it t v ; : a t v v iv - t 

Yhwh livra Lakish aux mains 141 d’Israël et la captura le second jour. 
Il la passa au <fil de lbépée 142 , <elle> et toute âme qui y <vivait>, tout 
comme il avait agi envers Libna. 


137 L : 531. 

138 « contre » : litt. « sur ». 

139 Soulignée par Anton van der Lingen, Les guerres de Yahvé. L’implication de YHWH dans 
les guerres d’Israël selon les livres historiques de l’Ancien Testament, Lectio Divina 139 (Paris: 
Cerf, 1990), 109. 

140 L : sofpasuq (:). 
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Ce verset reprend la terminologie de Jos 10,30, elle-même proche de Jos 
10,28. Plusieurs éléments diffèrent néanmoins ; tout d’abord, on précise 
que celle-ci est capturée le second jour, faisant suite à la mention du cam¬ 
pement au verset précédent. Un siège fut donc nécessaire, mais celui-ci 
fut de courte durée. Ensuite, on note l’absence de toute mention du roi 
passé au fil de l’épée ou traité comme le roi de Jéricho ; il ne s’agit pas 
d’un oubli, celui-ci ayant déjà été mis à mort, pendu et enterré avec les 
quatre autres rois amorrites en Jos 10,26-27. Enfin, il n’est pas précisé 
qu’aucun rescapé ne fut épargné, mais on souligne le fait que Lakish fut 
traitée comme Libna, ce qui fait certainement allusion à la chose, tout en 
reprenant la terminologie (verbe VMyp « faire » suivi de la préposition b) 
précédemment employée pour le roi et non pour la ville. 

Notons enfin l’ambiguïté quant au sujet des verbes de ce verset, déjà 
rencontrée en Jos 10,10.30. Les mêmes solutions peuvent être avancées : 
(l) Yhwh, seul sujet explicite, contrôle tous les verbes ; (2) Israël, qui ap¬ 
paraît comme objet indirect, devient sujet implicite des verbes qui sui¬ 
vent, sans que ceux-ci soient au pluriel ; (3) Josué, qui était sujet explicite 
en Jos 10,28, doit légitimement être considéré comme sujet implicite des 
formulations parallèles aux versets suivants. 

Jos 10,33 

T63—IÎ? ifisrnio mm “ils? 1 ? nrâ ■nbatnn ffty ra 

• - - v : - \ : <•• — a* t y 1 : - vv I v jv t t t jt 

144 t-)ü î'rTKtfn 

r t 1 r : 

Horam, roi de Guézer, monta alors secourir Lakish. Josué le frappa, 
<lui> et son peuple, au point qu’il ne lui laissa pas un fugitif. 

L’expression est rare dans le TM : on ne compte que sept occur¬ 

rences, contre près de quatre-vingt-dix pour '’Fijob. Si cette dernière in¬ 
troduit normalement un complément de but, l’emploi de la préposition ip 
à la place d’un simple b renforce ici la finalité de l’action : le but est non 
seulement annoncé, il est atteint. Mais le faible nombre d’occurrences 
nous conduit à faire une remarque supplémentaire : mis à part Job 14,12, 
où l’on trouve l’expression sans verbe 'nbtnp «jusqu’à ce qu’il n’y 
ait plus de cieux », les six autres occurrences ont une formulation iden¬ 
tique : Tqiy □nb/ib'TKUin 'ribp'ip « au point qu’il ne lui/leur laissa pas un 


141 « aux mains » : litt. « dans la main ». 

142 « la passa au <fil de l’>épée » : litt. « la frappa à <l’>épée ». 

143 L : bùiin’. 

144 L : sofpasuq (:). 
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fugitif » (Nb 21,35 ; Dt 3,3 ; Jos 8,22 ; 10,33 ; 11,8 ; 2R 10,11). Même les 
signes de cantillation sont identiques ! À moins d’envisager une expres¬ 
sion figée en hébreu ancien, il faut en déduire une intertextualité cons¬ 
ciente de la part des rédacteurs. Cet élément sera à prendre en compte 
dans la discussion de l’histoire textuelle de ce verset. 

Jos 10,34 

iTt'bz ? rt'bs ïam iay SnÉr~ 145 b:n srcnrr -asm 

t iv t i t r - t v t j — t a : v i* t ■ -j • t : • it : - \ : j — 

Josué, et tout Israël avec lui, passa alors de Lakish à c Eglôn ; il campa 
contre 146 elle et lui fit la guerre. 

La formulation de ce verset est identique à celle de Jos 10,31, auquel nous 
renvoyons pour une discussion des affinités et différences quant au voca¬ 
bulaire et à la syntaxe. On retrouve ici la préposition bv après le verbe 
Vnmb « combattre », comme en Jos 10,5, alors que d’autres constructions 
avaient été employées depuis (simple objet direct en Jos 10,25 ; préposi¬ 
tion dv en Jos 10,29 ; préposition l en Jos 10,31). Le fait quelles apparais¬ 
sent dans des énoncés strictement parallèles, comme c’est le cas aux v. 29 
et 31, montre qu’elles ne véhiculent probablement pas de sens différents. 
Elles sont donc soit le fruit d’une variété stylistique chez un même rédac¬ 
teur, soit les témoins du travail de plusieurs rédacteurs. 

Jos 10,35 

Kinn ai s 3 nintfK ttfaarr 1 » 'n*o â-ifra 1 ? mm sinn ova rrna'm 

i - j - t v vjy - t : v v • : t j - - - < ~ t : : • i~ 

rrôsr- iœk bio □mnn 

r t : it t v j : a • v: v 

ils la capturèrent ce jour-là et la passèrent au <fil de lbépée 147 , <elle> 
et toute âme qui y <vivait> ; ce jour-là, il <la> voua à l’anathème — tout 
comme il avait agi envers Lakish. 

L’absence de mention du roi de c Eglôn, contrairement à celui de Maqqéda 
(jos 10,28) et Libna (jos 10,30), est normale : tout comme celui de Lakish 
(jos 10,32), il faisait partie de la coalition des cinq rois amorrites mis à 
mort en Jos 10,26-27. Signalons également qu’il n’est pas fait mention de 
Yhwh livrant la ville aux mains des Israélites, et que les premiers verbes 
sont au pluriel ; la question de leur sujet (voir Jos 10,10.30, -> p. 34 et 53) 


145 L: 531. 

146 « contre » : litt. « sur ». 

147 « la passèrent au <fïl de l’>épée » : litt. « la frappèrent à <l’>épée ». 
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ne se pose donc pas. Le verbe Vcnn, employé en Jos 10,1-28, est repris ici 
tout comme aux v. 37,39 et 40. Mais il apparaît sans objet explicite, si bien 
que l’on est tenté de lui attribuer l’objet direct qui précède immédiate¬ 
ment ; Dnnn Ninn Di»a ni"i#N wain-ba han est alors traduit « Quant à 
toute âme qui y <vivait>, il <la> voua ce jour-là à l’anathème ». Un autre 
exemple d’objet direct précédant ce verbe se trouve en Jos 10,40, où la 
syntaxe et la ponctuation massorétique sont moins ambiguës. Cette solu¬ 
tion se heurte néanmoins au parallèle du v. 32, où l’absence d’autre verbe 
empêche une telle lecture. On peut donc se demander si la mention à cet 
endroit du verbe Vcnn, au singulier (alors que les autres verbes sont au 
pluriel) et accompagné de Ninn Di»3, n’est pas secondaire ; nous y revien¬ 
drons lors de l’étude de Jos 10,37 (-* p. 59). 

Jos 10,36 

148 rrbs lan 1 ?»! frrnnn naiba»» ioy b&ntr-bm rtfirr ban 

t iv t i t r - t a : v t i : v •• y • t : • it : - : - j -- 

Josué, et tout Israël avec lui, monta alors de Vers- c Eglôn à Hébron et 
lui fit la guerre. 

Ce verset présente deux différences par rapport aux parallèles de Jos 
10,29 et suivants : d’une part, le toponyme c Eglôn est doté d’un H t direc¬ 
tionnel alors qu’il ne s’agit pas de la destination des Israélites. Si une am¬ 
biguïté pouvait demeurer avec des toponymes à finale no - tels que Maq- 
qéda ou Libna, le parallèle du v. 34 avec Lakish ne laisse aucun doute sur 
ce point. Un tel emploi du ri T directionnel après un toponyme doté d’une 
préposition est très rare (jos 16,7 ; Jr 27,16 ; peut-être 2R 17,24), et de¬ 
meure obscur : le fait d’indiquer une direction et non le lieu lui-même 
pourrait par exemple en désigner le chemin, auquel cas on pourrait tra¬ 
duire « la route de c Eglôn ». Cela pourrait également être un moyen de 
désigner les alentours, d’où une traduction « la région de c Eglôn ». Le 
français « vers c Eglôn » contient d’ailleurs ces deux sens : « dans la direc¬ 
tion d’ c Eglôn » ou « aux alentours d’ c Eglôn ». On trouve même des topo¬ 
nymes dotés de cette préposition, par exemple « Vers-l’Église », dans le 
canton de Vaud, ou « Vers-Pont-Du-Gard », dans le Gard. C’est peut-être 
une telle nuance qu’il faut restituer ici, d’où une traduction « Vers- 
c Eglôn ». 

L’autre différence présente dans ce verset est l’emploi du verbe V'by 
« monter » au lieu de Vhlp « passer ». Si la préposition bu peut revêtir un 
sens adversatif, il est légitime de se demander si ce n’est pas également le 


148 L : sofpasuq (:). 
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cas du verbe V'bp ; la question s’était d’ailleurs posée enjos 10,5 (-> p. 30). 
Mais pourquoi alors ne pas avoir employé le même verbe dans les paral¬ 
lèles précédents en Jos 10,29.31.34 ? il semble donc préférable d’adopter 
une lecture littérale de ce verbe, Hébron étant située à plus de 900 m 
d’altitude sur la plus haute chaîne de Judée. 

Jos 10,37 

—im rrnsrbsTiKJ rra^rrnio 

v v<v- t v : t vi t v : t : ~ v : v v • : t i — t j : : 

œaarrbs-nxi n-im nœsntfK bio tîè; Twn~i6 'ns 

viv t vs t j**-- I a : v : u t v j : • t j* : i t 

: nn —iük 

IT V “S 

Ils la capturèrent et la passèrent au <fil de lbépée 149 , <elle>, son roi et 
toutes ses villes, et toute âme qui y <vivait>, et il ne laissa pas un fugitif, 
tout comme il avait agi envers c Eglôn. il <la> voua à l’anathème, elle et 
toute âme qui y <vivait>. 

La mention de la mise à mort du roi de Hébron est surprenante, car celui- 
ci fait partie de la coalition amorrite (jos 10,3.5) et s’était caché avec les 
autres dans la grotte de Maqqéda (jos 10,23) ; il a donc subi le même sort 
que ses alliés (jos 10,26-27). Dans les versets précédents, le rédacteur avait 
bien pris soin de ne pas faire mention des rois de Lakish (jos 10,32) et 
c Eglôn (jos 10,35) ; il semblerait qu’il n’ait pas été aussi vigilant ici. il peut 
également s’agir d’une harmonisation ultérieure, mais on est alors surpris 
qu’elle n’ait pas eu lieu aux v. 32 et 35. 

De même, la mention nnirbaTiNI « et toutes ses villes » est inhabi- 
tuelle, et pourrait indiquer que la ville de Hébron était plus importante 
quant au nombre de villes contrôlées que les autres villes attaquées pré¬ 
cédemment. Il est également possible qu’un rédacteur ait eu besoin 
d’insister sur le fait que toutes les villes de Hébron avaient été détruites, 
cette question étant au centre d’un débat avec ses contemporains. Nous 
aurons l’occasion de revenir sur ce point enjos 10,39 (-* p. 60). 

Un autre point inhabituel est la répétition de l’expression BfsJn-b^TlNI 
nir“iU?N « et toute âme qui y <vivait> » ; elle accompagne le verbe Vrnn, 
qui apparaît au wayyiqtol après la formule comparative servant normale¬ 
ment de conclusion à la notice. Ces éléments surprenants pourraient être 
les indices d’une rédaction secondaire ; nous avions d’ailleurs déjà envisa¬ 
gé une telle possibilité en Jos 10,35 (-> p. 57). Les observations faites ici 
viendraient alors corroborer cette hypothèse. 


149 « la passèrent au <fil de l’>épée » : litt. « la frappèrent à <l’>épée ». 
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Le passage du pluriel au singulier est, comme au v. 35, quelque peu 
brutal : on aurait attendu la mention de Josué comme sujet explicite du 
verbe TSrà ; sachant que les premières notices employaient des verbes 
au singulier, on peut se demander si ces passages au pluriel sont secon¬ 
daires. Si l’on tient également compte des éléments surprenants signalés 
plus haut, on peut même se demander si ces versets tout entiers ne sont 
pas le fruit d’une rédaction ultérieure. D’autres éléments viendront peut- 
être confirmer ou infirmer cette hypothèse (voir discussion -> p. 219). 

Jos 10,38 

150 rrbs □n i ? s i mrn iras? SnÉr-brn rtfirr sbh 

t iv t v u • - ta* : i * j" t : • t : - •;*., : tst - 

Josué, et tout Israël avec lui, s<’>e<n> retourna alors vers Debir et lui 
fit la guerre. 

Ce n’est ni le verbe Vny « passer » ni même V'by « monter » qui est em¬ 
ployé ici, mais le verbe Va 1$ « se retourner ». Or, la ville de Debir est men¬ 
tionnée ici pour la première fois ; comment expliquer le fait que Josué 
s’en retourne là-bas ? Tout d’abord, il est possible que ce détail n’ait pas 
été préservé dans le TM, et que nous ayons là un indice de corruption du 
texte. Ou alors, ce détail appartenait à une source écrite ayant servi à la 
composition du livre de Josué. Mais une autre explication est envisa¬ 
geable : pour aller de Hébron à Debir, Josué a peut-être dû emprunter le 
même chemin qui lui avait permis de monter de c Eglôn à Hébron, il a donc 
dû « se retourner » pour aller à Debir, sans pour autant « retourner » à 
Debir. 


Jos 10,39 

üsrbarnx iir'nm infr’a 1 ? aib s i rrnsr^sTiKi rD^îrnto 

vjv t v * -: -1- v v • : j - “ t v t t v : <t : - v : t : : • i- 

rPbabi rnhib nfrirp îinnn 1 ? ntbs? -itwo t~P twh *6 ni-Pa 

inabobi fn zbb rPs? -Ptôi 

it : - : it : • : *;t t j y - : 

Il la captura, <elle>, son roi et toutes ses villes, et ils les passèrent <au 
fil de lbépée 151 ; ils vouèrent à l’anathème toute âme qui y <vivait>. il ne 
laissa pas un fugitif. Comme il avait agi envers Hébron, ainsi agit-il en¬ 
vers Vers-Debir et son roi — comme il avait agi envers Libna et son roi. 


150 L : sofpasuq (:). 

151 « les passèrent au <fil de l’>épée » : litt. « les frappèrent à <l’>épée ». 
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La mention de « toutes les villes » de Debir (h'hy-byTiN'j) fait écho à Jos 
10,37, où il était question de Hébron. Nous avions envisagé plusieurs ex¬ 
plications (-» p. 58) : cette mention pourrait simplement souligner 
l’importance de ces villes sur un plan démographique ou politique, mais 
elle pourrait également révéler le besoin du rédacteur d’insister sur la 
destruction de toute cette région. La ville de Debir elle-même est ortho¬ 
graphiée avec un H t directionnel, un phénomène déjà rencontré en Jos 
10,36 à propos de c Eglôn (-* p. 57). il pourrait là encore s’agir d’une 
nuance toponymique, d’où une traduction « Vers-Debir », à moins que ce 
phénomène ne soit lié à l’histoire textuelle de ce verset, ce dont nous 
discuterons plus loin (-» p. 223). 

Après un premier verbe au singulier, on passe au pluriel avec les 
verbes ma»] « et ils les frappèrent » et to'hrjM « et ils vouèrent à 
l’anathème ». Le verbe V'DJ est doté d’un suffixe pronominal troisième 
personne masculin pluriel, alors que l’antécédent "Vy « ville » est féminin ; 
l’attraction du masculin pourrait être due à la mention du roi, ou au fait 
que c’est en réalité l’ensemble de la population qui est visée, ou à une 
simple tendance à employer le masculin pluriel là où l’on attendrait un 
féminin pluriel (genus potior, voir par exemple JM §149b). 

La présence de verbes au pluriel avait déjà été observée aux v. 35 et 37, 
mais ceux-ci étaient apparus dès le début du verset ; on est donc surpris 
de les voir ici après un singulier. Plus encore, les verbes suivants sont à 
nouveau au singulier, et la comparaison finale est dédoublée : outre Hé¬ 
bron, dont la mention est attendue (puisque l’on cite toujours la mention 
de la ville précédente), on trouve Libna, dont il avait été question en Jos 
10,29-30. Il pourrait donc s’agir d’une inclusio, Libna étant la première ville 
attaquée après l’épisode des cinq rois amorrites ; cette addition est 
quelque peu brutale, apposée à la notice sans autre précaution. 

Jos 10,40 

-b? nsi ninttfarn rtëaœm naàm nnn srcnrr ns"! 

mrrôrtis -\ms cr^nn nnt&arr 1 » nai t-iè; iwn 

it : t • jv - • v: v t t : - t <•• : a* t i* : ; v •• : - 

Josué frappa alors tout le pays : la montagne, le Néguev et la 

Shephéla, et les Ashédot, ainsi que 153 tous leurs rois ; il ne laissa pas un 


152 L : sofpasuq (:). 

153 « ainsi que » : litt. « et ». 
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fugitif. Tout souffle <de vie>, il <le> voua à l’anathème, selon <ce> 
qu’avait ordonné Yhwh le Dieu d’Israël. 

Ce verset conclut la campagne militaire menée par Josué, reprenant la 
terminologie des notices précédentes. On notera néanmoins l’emploi de 
nouh « souffle, haleine » au lieu de l’habituel Utoi « âme » (jos 
10,28.30.32.35.37.39). C’est un terme rare dans le livre de Josué : trois oc¬ 
currences seulement (ici et en Jos 11,11.14) contre seize pour V)ai Des 
considérations stylistiques ont pu motiver sa présence ici, mais il pourrait 
également être le fruit d’un autre rédacteur. 

Jos 10,41 

nsi nîsrnr) enj?» pprr: asy 

Josué frappa de Qadesh-Barnéa jusqu’à Gaza, tout le pays de Gos- 
hen, jusqu’à Gabaon. 


Jos 10,42 

'mrr ’i nnx oys srcnrr izb DàiirnKi nVsn □■obarrbs nài 

j” v: t : • at v “j— - i\ : j~ t t : - v : v •• t <• t : - t : 

ibfcnsrb nnba 

i” t : • : it : • •• t : • 

Tous ces rois et leur pays, Josué <les> captura <en> une <seule> fois, 
Yhwh, le Dieu d’Israël, combattant ainsi 155 pour Israël. 

Jos 10,43 

inbaban narrants iâ» bK-iÉT'bm 15Éf »{£nrr ntan 

t it : • - iv-: - i- v • j” t : • t : - \ : t <t~ 

Josué, et tout Israël avec lui, s’en retourna alors au camp à Guilgal. 


154 L : sofpasuq (:). 

155 « ainsi » : ou « alors ». 

156 L : b Win'. 




Chapitre 2 


Analyse philologique des recensions 
grecques de Josué 10 


Après avoir étudié la recension massorétique de Josué 10, nous pouvons à 
présent nous intéresser à l’autre grande tradition textuelle de ce texte, 
préservée par la version grecque dite des « Septante », traditionnellement 
datée du tournant du III e siècle avant notre ère, peu après celle du Penta- 
teuque 1 . L’un des témoins complets les plus anciens est le Codex Vatica- 
nus (B), daté paléographiquement du IV e siècle de notre ère. Ce manuscrit 
a servi de base à l’édition critique de Brooke et McLean, à laquelle nous 
nous référerons 2 . En revanche, l’apparat critique reprendra les sigles de 
l’édition critique de Margolis (-* p. 17), qui est non seulement plus ré¬ 
cente mais présente en outre l’avantage de regrouper les témoins par 
familles textuelles 3 . Les apparats critiques multiples réalisés par Margolis 
seront quant à eux combinés, permettant ainsi de voir immédiatement 
l’ensemble des témoins d’une même leçon. De même, seules les variantes 
pertinentes pour notre étude seront signalées, avec à chaque fois 
quelques témoins représentatifs. Enfin, les additions ou corrections pro¬ 
posées depuis la publication de Margolis seront directement intégrées 
dans l’apparat critique. 


1 La question de la datation est complexe, et dépasse le cadre de cette étude. Pour une 
synthèse récente, voir Martin Rôsel, « The Septuagint Version of the Book of Joshua », 
Scandinavian Journal of the Old Testament 16, n°. 1 (2002): 5-23; Leonard Jay Greenspoon, 
« The Book of Joshua. Part 1: Texts and Versions », Currents in Biblical Research 3, n°. 2 
(2005): 229-261. 

2 Alan E. Brooke et Norman McLean, The Old Testament in Greek. Volume I, The Octateuch. 
Part IV, Joshua, Judges and Ruth : according to the text of Codex Vaticanus, supplemented from 
other uncial manuscripts, with a critical apparatus containing the variants of the chief ancient 
authorities for the text ofthe septuagint (Cambridge: Cambridge University Press, 1917). 

3 Max Léopold Margolis, The Book of Joshua in Greek : According to the Critically Restored 
Text with an Apparatus Containing the Variants of the Principal Recensions and ofthe Individual 
Witnesses, 4 vol. (Paris: Geuthner, 1931). 
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Comme nous l’avons fait pour le texte massorétique, nous rendrons 
compte des caractéristiques morphologiques, lexicologiques et syn¬ 
taxiques de chaque verset ; nous pourrons alors en réaliser une traduction 
littérale accompagnée de notes philologiques. Les leçons signalées dans 
l’apparat critique du texte grec seront reprises dans des notes de traduc¬ 
tion, mais ne feront pas immédiatement l’objet d’une critique textuelle ; 
la question de l’histoire du texte de Josué 10 sera en effet traitée ultérieu¬ 
rement et reprendra les données recueillies lors de l’analyse philologique 
des traditions textuelles. 


Jos 10,1 

(ùç 5è qKouoev A5oovi(kÇeK 4 (lacnÀeùç IepouoaÀqp cm è'Àafkv ’lqooûç 
rijv Tai Kai é^wÀéGpeuoev 5 oumjv 6 ôv rponov ènoir\aav 7 rqv Iepeixoo Kai 
tôv (laoiÀéa 3 aùrrjç ourcoç ènoir\oav 9 rqv Tai Kai rov (laoiÀéa 10 aùrrjç 
xai on aùropoÀqoav oi KaroiKoùvreç ra(3awv rcpoq ’lqooûv Kai npoç 11 
IapaqÀ 12 

Mais lorsque Adoni-Bèzèq 13 , roi de Jérusalem, apprit 14 que Josué 
avait pris c Aï et l’avait 15 anéantie — de la façon dont ils avaient 16 agi 
<envers> Jéricho et son roi, ainsi avaient-ils 17 agi <envers> c Aï et son 
roi — et que les habitants 18 de Gabaon s’étaient ralliés 19 à Josué et à 20 
Israël 21 , 


4 a5um(kÇ£K] aétovJkÇac : V* d 2 • a5u>vr(kÇr|<; : y • -fteÇep : L • -Çe(kK : t 2 v a, • 
aSwviaeéeK : b c F e d 3 o' a o 0' n 2 m n 3 m 

5 £^wÀ£0p£ua£v] eÇu>Ào0p£uaav : g n 4 6 

6 aurr[v] aurouç : k 2 n 3 

7 £Ttoir|aav] £itoir|a£v : S C P C E h c 

8 rr|v l£p£ixw kou rov flaaiÀea] rr| ... ru> (3aaiÀa : S P n 6 n 2 y i 

9 £itoir|aav] £itoir|a£v : S C C E h c 1 

10 rr[v Tai Kai rov (3aaiÀ£a] tr)... tco |3aaiÀ£i : S n 6 n 2 

11 Ttpoç] itpoç touç inouç : S M m F b cp i n 2 m n 3 m n 3 6 n p 

12 + * Koa £y£vovro ev peato aurtov : P e E h M m A d 3 1 n 2 m n 3 m n 16 n 

13 « Adoni-Bèzèq » : var. « Adoni-Çèdèq ». 

14 « apprit » : litt. « entendit ». 

15 « l’avait » : var. « <qu’>ils l’avaient ». 

16 « ils avaient » : var. « il avait ». 

17 « avaient-ils » : var. « avait-il ». 

18 « habitants » : ou « colons ». 

19 « s’étaient ralliés » : litt. « étaient venus d’eux-mêmes ». 

20 « à » : var. « aux fils d’». 

21 Certains mss ajoutent : « et étaient au milieu d’eux ». 
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L’emploi du préverbe è^- devant ôÀeBpeuoo « détruire » lui confère une 
intensité supplémentaire ; il s’agit d’une destruction totale, un anéantis¬ 
sement. L’hésitation entre le singulier et le pluriel se retrouve dans les 
verbes suivants : si Josué est cité comme sujet, il n’a pas agi seul, et ce sont 
les Israélites qui ont accompli ces actions. 

Le verbe aùropoÀéoo employé pour désigner le ralliement des Gabao- 
nites aux Israélites est basé sur le verbe poÀéoo créé tardivement à partir 
d’un aoriste 2 du verbe Pàoookw « aller, venir ». L’adjonction du préverbe 
aùro- lui confère alors le sens « venir de soi-même » ; dans la Bible, il est 
le plus souvent employé en contexte militaire pour désigner un change¬ 
ment de camp, avant ou après bataille (jos 10,1.4 ; 2S 3,8 ; 10,19 ; IM 
7,19.24 ; 9,24). il s’agit donc d’un ralliement ou d’une reddition, qui peu¬ 
vent être perçus de façon péjorative et apparaître ainsi dans des insultes 
(1S 20,30 ;jdt 16,12) 22 . 


Jos 10,2 

koù 23 écpo(3f|0r|oav 24 cm’ aùrwv 25 acpoSpa p5ei 26 yàp ou \ieyâ\\\ 21 noÀiç 28 
ra(3aoov cooei pfa rcùv pqrpoTioÀeoov 29 vcai Ttàvreç ol avdpeç aùrfjç 
loxupoi 

ils furent effrayés 30 par eux 31 à l’excès, car il savait 32 que Gabaon 
<était> une grande ville 33 , comme l’une des métropoles 34 , et <que> tous 
ses hommes <étaient> vaillants. 

L’hésitation entre singulier et pluriel, observée au v. 1, se retrouve à nou¬ 
veau ici 35 ; elle ne concerne toutefois plus Josué et les Israélites, mais le roi 


22 Ce qui fait de ce verbe à la fois une bonne traduction de l’hébreu VDbiy, et un terme 
ad hoc dans ce contexte ; voir par exemple Leonard Jay Greenspoon, Textual Studies in the 
Book ofjoshua, Harvard Semitic Monographs 28 (Chico: Scholars Press, 1983), 135. Il n’est 
pas besoin de postuler une variante ; voir Soggin, Joshua, 119. 

23 kou] > S a d, 

24 apo(3q0qaav] £<po(3q0q : S\L 

25 ait aurtov] Jtepi aurtov : r • 5i aurouç : w • aurouç : k, S b • £v aurait; : P\y C 

26 r)5ei] qSuaav : C • a5ev : b 

27 peyaÀq] p. ya(3atov : n • r| peyaÀq : g • qv peyaÀq : a a 

28 p£YaÀr| TtoÀiç) ttoàu; payaÀq : S • q ttoàu; payaÀq : w P C • p£yaÀq q ttoàiç : g F e cp 

29 pqrpOTtoÀECOv] + * rcov (3aaiÀ£icov : P • + •* rcov flaaiÀatov kou ou aurq p£yaÀq UTt£p 
rqv yai : P e E S b M A d, n 3 m n 6 n i a? • + p£yaÀq £anv : k, L F b cp 

30 « ils furent effrayés » : var. « il fut effrayé ». 

31 « par eux » : var. « en eux », « à cause d’eux ». 

32 « il savait » : var. « ils savaient ». 

33 « Gabaon <était> une grande ville » : var. « la ville (de Gabaon) (était) grande ». 

34 De nombreux mss ajoutent : « des royaumes, et qu’elle <était> plus grande que c Aï ». 
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amorrite et ses sujets. Après le premier verbe, le complément év aùroïç 
attesté par certains manuscrits est ambigu : il pourrait s’agir d’un locatif 
se rapportant aux hiérosolymitains, décrivant alors une peur intérieure. 
L’expression év aùi:oïç pourrait ainsi être traduite « en eux-mêmes » ou 
« intérieurement ». Mais elle peut également désigner l’instrument ou 
l’agent de la peur et se rapporter aux Israélites, auquel cas il faut traduire 
« par eux ». Ce sens est confirmé de façon non ambiguë par les variantes 
âri aùrcùv « par eux » et 5f aùrouç « à cause d’eux » attestées dans 
d’autres manuscrits. 

Une autre ambiguïté est liée à l’orthographe invariable de rafkxoov, qui 
peut être au nominatif comme au génitif dans l’expression peydÀri tcoàlç 
ra(3aoov. Dans le premier cas, il faut alors traduire « Gabaon <était> une 
grande ville » ; dans le second cas, on peut traduire « <la> ville de Gabaon 
<était> grande ». La présence d’un article défini f] devant tioàiç permet¬ 
trait de confirmer cette seconde lecture ; c’est précisément le cas dans 
plusieurs manuscrits, qui attestent parfois un ordre différent pour ces 
deux termes, et peuvent omettre le toponyme. L’origine de ce f| n’est 
donc pas nécessairement à mettre sur le compte d’une dittographie, 
comme le suggère Margolis (peyaÀq tioàiç > peyaÀq q tioàiç) 36 ; cet article 
a une réelle utilité syntaxique. 


Jos 10,3 

Kod ÙTiéoTeiÀev AdoovifkÇex 37 (3aoiÀ£Ùç IepouoaÀqp npoç AiÀap 38 
(3aoiÀéa Xeflpoov xai npoç OeiSoov 39 (3aaiÀéa IepapouG koù rcpoq IecpGa 40 
(3aoiÀéa AaxeiÇ koù Tipoç Aajktv 41 (3acnÀéa OdoÀÀap 42 Àéyœv 


35 Le pluriel doit toutefois être maintenu, en accord avec Dominique Barthélemy, Cri¬ 
tique textuelle de l’Ancien Testament. 1. Josué, Juges, Ruth, Samuel, Rois, Chroniques, Esdras, Néhé- 
mie, Esther, Orbis Biblicus et Orientalis 50/1 (Gôttingen: Vandenhoeck & Ruprecht, 1982), 
17. 

36 Margolis, The Book ofjoshua in Greek, 170. 

37 aSumfteÇeK] aSwvifteÇaç : y • a5wvi(kÇ£p : L • a5wvi(3aÇ£K : n 4 • adwviÇafteK : f, V v a 
a, i • a5uma£5£K : P 2 b c F e d, 

38 aiÀap] aiÀav : t, • aiav : d 2 • wap : P 2 n 3 m • oxap : Mas 

39 cpaSwv] <pi5w9 : S h* • <p£paap : P C h b • <p£pav : e p • cpapap : w • xeÀdawv : L • <piÀw0 : 
S b • <p£paa(3 : g • cp£paav : v a • <p£p£ap : v a, • cpaSap : cf c M l V e i • cpapav : Mas 

40 i£<p0a] (a)upa : S • i£<pa(£)i£ : P, • ia<p(£/a)i£ : P 2 C • iacpa : h b cf c g i • a<pi£ : a v a F b cp 
P 

41 5a(3av] 5a(3£ip : p e E h b w S b • 5a(3i : C • 5ai(3av : n 2 m n 3 m • 5ai(3ap : L • Sapav : a • 
Àa(3ap : c g p 

42 oSoÀÀap] oSoÀaap : g • odoÀÀav : r • oSoÀÀapav : p • ayÀwv : P 2 A-codd d 2 
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Adoni-Bèzèq 43 , roi de Jérusalem, envoya alors à Hélam 44 , roi de Hé¬ 
bron, à Phidon 45 , roi de Yarmut, à Yephta 46 , roi de Lakish, et à Dabin 47 , 
roi de c Adullam 48 , le message suivant 49 : 

Les nombreuses variantes attestées pour les anthroponymes et topo- 
nymes témoignent des hésitations et évolutions quant à leur prononcia¬ 
tion : si une erreur de lecture est facilement corrigée lorsque l’on a affaire 
à du vocabulaire courant ou connu, elle n’est pas toujours détectée s’il 
s’agit d’un terme rare ou d’un nom propre. Ainsi a-t-on les variantes 
cpapav, cpepav, cpepap, etc. 50 ou oSoÀÀap, oSoÀoaap, oSoÀÀav, etc. 

En revanche, une variante oSoÀÀap / eyXwv ne peut être due à une er¬ 
reur de lecture. Si eyXwv correspond bien à l’hébreu Jibiy vu plus haut (-» 
p. 29), oSoÀÀap correspond à l’hébreu □bip « c Adullam » attesté dans la 
Bible en Jos 12,15 ; 15,35 ; 1S 22,1 ; 2S 23,13 ; Mi 1,15 ; ICh 11,15 ; 2Ch 11,7 
(voir aussi Né 11,30). De même, AdooviJkÇeK n’est pas une simple variante 
orthographique de AScovioedex, équivalent de plirplN dans le texte mas- 
sorétique (-» p. 29), mais correspond à l’hébreu pn'UPN attesté dans la 
Bible hébraïque en Jg 1,5-7. il faudra donc rendre compte de ces leçons 
majeures dont témoigne la version grecque (voir discussion -» p. 200). 

Jos 10,4 

5eùre ava^pre Tipoç pe koù (3or|0fjoon:é pot vcai éKTTOÀeprjaoopev 51 
ra(3aœv aùropoÀpaav yàp npoç ’lpaoùv koù npoç roùç uioùç IapapÀ 
Venez ! Montez vers moi, aidez-moi à entrer en guerre 52 contre Ga- 
baon ; car ils se sont ralliés à Josué et aux fils d’Israël. 


43 « Adoni-Bèzèq » : var. « Adoni-Çèdèq ». 

44 « Hélam » : var. « Hélan », « Héhan », « Hoham ». 

45 « Phidon » : var. « Pir’am », « Pid’am », etc. 

46 « Yephta » : var. « Yaphia c », « Yaphie c », etc. 

47 « Dabin » : var. « Debir », « Deban », etc. 

48 « c Adullam » : var. « c Eglôn ». 

49 « le message suivant » : litt. « disant ». 

50 Avec une confusion T / n dans la Vorlage hébraïque plus probable qu’une confusion A 
/ P dans la version grecque, contra Margolis ; voir Greenspoon, Textual Studies in the Book of 
Joshua, 68-69. Cette explication est également retenue par Soggin, Joshua, 119. 

51 CKTtoÀepqacopev] eKJtoÀepqaare : C • eKTtoÀepqaw : a, • TtoÀcpqawpev : a v • 
eKJtoÀiopKqawpev : k 

52 « à entrer en guerre » : litt. « <afin> que nous entrions en guerre » ; var. « et entrez en 
guerre », « <afin> que j’entre en guerre », « <afin> que nous fassions la guerre », « <afin> que 
nous cernions totalement ». 
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Le verbe TioÀepéoo « faire la guerre » est ici accompagné d’un préverbe èk- 
qui peut dénoter un aspect ingressif, intensif ou terminatif, d’où une tra¬ 
duction « entrer en guerre », « provoquer un conflit », « faire une guerre 
totale ». La variante EKTioÀiopKqooopev emploie le verbe noÀiopKéoo « cer¬ 
ner une ville » (cf. épxoç « enceinte ») précédé du même préverbe èk-, et 
peut donc être traduite « <afin> que nous cernions totalement » ou « <afin> 
que nous soumettions par un siège ». il s’agit d’une simple harmonisation 
par anticipation du verset suivant : 

Jos 10,5 

Kod 53 àvé(3qoav ol névze (3aoiÀ£Ïç rcùv Ieftauoouoov 54 ()acnÀ£Ùç 
IepouoaÀqp xai (3aoiÀ£Ùç Xe(3pu)v xai (SaaiÀeùç IepetpouG xai (3acnÀeùç 
Aaxerç koù (3aaiÀeùç OdoÀÀap 55 aùroi vcal rcccq ô Àaôç aùrcùv vcal 
TiepieKaGioav rqv ra(3aoov koù é^enoÀiopKouv aurpv 

Les cinq rois des Jébusites 56 — le roi de Jérusalem, le roi de Hébron, 
le roi de Yarmut, le roi de Lakish, et le roi de c Adullam 57 — montèrent 
alors 58 , eux et tout leur peuple, et assiégèrent Gabaon ; ils la cernaient 
totalement. 

Au début du verset, de nombreux manuscrits ont un verbe supplémen¬ 
taire, ouvqxGqoav 59 , basé sur le verbe ayoo « mener » augmenté du pré¬ 
verbe ouv- qui lui confère le sens de « rassembler ». Quant au verbe 
ÈKTioÀiopKéoo, signalé en variante au verset précédent, il apparaît ici à 
côté de TïepiKaGfÇoo « assiéger » dont il est synonyme. On notera néan¬ 
moins son emploi à l’imparfait et non à l’aoriste comme les verbes précé¬ 
dents, d’où une traduction « ils la cernaient totalement » ou « ils la sou¬ 
mettaient à un siège ». 

Signalons enfin des variantes non accidentelles dans les noms 
propres : outre la présence du toponyme c Adullam, déjà rencontré en Jos 
10,3 (-» p. 67), on remarquera que les rois sont tantôt jébusites (rcùv 


53 kou] (•*) Koa auvrixQricav vcoa : P k Sp f M m A a, cf n 2 m n 3 m n b n 

54 rwv Iefiouaoawv] rwv anoppmcov : e e L y a a 0' S m Fe cf = 0' n 3 m • tou a(roppoaou : G 
b n 3 m (sub o' a a') 

55 05oÀÀa(i] cf. v. 3 • eyÀwv : b a o' a o 0' • eyÀwpi : cf m n 2 m n 3 m • ayÀwv : a 2 a • eÀwpi : e 

56 « des Jébusites » : var. « des Amorrites », « de l’amorrite ». 

57 « 'Adullam » : var. « 'Eglôn », etc. 

58 « montèrent alors » : var. « se rassemblèrent alors et montèrent ». 

59 II pourrait s’agir d’une traduction du groupe vcouye ; voir Greenspoon, Textual Studies 
in the Book ofjoshua, 290. 
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Ieftouoafoov), tantôt amorrites (rwv Apoppodtov 60 ou xov Apoppodou) ; la 
même alternance se retrouve au verset suivant : 

Jos 10,6 

Kod ôméoTeiÀav ol KaroiKoùvreç ra(3aoov Tipôç ’lriooûv dç rpv 
Tiape(i(3oÀr]v Iopar|À 61 dç TaXyaXa 62 ÀéYovreç pq ÈKÀuariç ràç xbtpac; 63 
oou àno twv TialSwv aou àvà()r|6i npoq ripât; rô raxot; 64 xai é^eÀoû 
ppap 65 xai ()of|6r|oov ppîv on ouvqYpévoi 66 eicnv ècp f|pâç navreç ol 
(3aaiÀdç rôôv Apoppafoov 67 ol 68 KaTOiKOÜvrec; rpv ôpgivfjv 69 

Les habitants de Gabaon envoyèrent alors à Josué, au camp d’Israël 
à Guilgal 70 , le message suivant 71 : Ne relâche pas tes mains 72 de tes ser¬ 
viteurs ! Monte vite vers nous, extrais-nous, aide-nous ! Car tous les 
rois des Amorrites 73 qui habitent 74 la <région> montagneuse 75 se sont 
rassemblés contre 76 nous ! 

L’expression « relâcher les mains » emploie le verbe Xvœ « délier, relâ¬ 
cher » accompagné à la fois d’un préverbe èk- et de la préposition ânô 
insistant tous deux sur un mouvement de retrait et de distanciation. 
L’emploi du terme Tiaïç « enfant » au sens de « serviteur » est quant à lui 
courant, y compris dans la Bible (voir par exemple Gn 9,25-27 ; 12,16 ; Ex 
5,16 ; Lv 25,6 ; Nb 14,24 ; Dt 23,16) ; il n’est pas nécessaire d’y voir une rela¬ 
tion de proximité ou affective, bien que le vocabulaire familial soit cou¬ 
rant dans les rapports diplomatiques : deux personnages de même rang 
sont « frères » (par exemple le roi de Tyr et le roi d’Ougarit, CAT 2.38), 


60 Notamment Théodotion ; voir Greenspoon, Textual Studies in the Book ofjoshua, 130. 

61 Iapar|À] > n 6 n 

62 eu; YaÀYaÀa] > F bl 

63 tou; xeipaçl rpv xeipa : b A 

64 to raxoç] > E • raxoç : v a Mas 

65 vcoa e^eÀou ripou;] > e E 

66 auvriYpevoi] ejuauvr|Ypevoi : S 

67 apoppoatov] refiouaoatov : S b 

68 oi] oi paav : k n (n 3 f ) u 

69 rpv opeivr|v] to opoç : F b 

70 « à Guilgal » : litt. « aux Galgals » ; absent de certains manuscrits. 

71 « le message suivant » : litt. « disant ». 

72 « tes mains » : var. « ta main ». 

73 « Amorrites » : var. « Jébusites ». 

74 « habitent » : var. « habitaient ». 

75 « la <région> montagneuse » : var. « la montagne ». 

76 « contre » : litt. « sur ». 
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tandis qu’un personnage de rang inférieur est « fils » (par exemple le roi 
d’Ougarit par rapport à Pgn, CAT 2.46). 

Le secours demandé auprès de Josué est décrit au moyen du verbe 
aipéoo « prendre » doté du préverbe è^- indiquant le retrait, d’où une tra¬ 
duction « retirer ». Les Gabaonites demanderaient-ils à Josué de les aider 
à fuir Gabaon ? Probablement pas ; dans la LXX, le verbe e^aipeoo est sou¬ 
vent employé dans un contexte où il s’agit de retirer quelqu’un des mains 
ennemies (par exemple Gn 32,12 ; 37,21-22 ; Ex 3,8 ; Jos 9,26 ; 1S 4,8), par¬ 
fois de la mort (jos 2,13 ; Ps 114,8 LXX = TM Ps 116,8), auquel cas 
l’expression a le sens de « délivrer ». Bien que l’on ne trouve pas cette 
même expression dans notre verset, il est probable que ce soit le sens à 
adopter ici. 

À la fin du verset, la mention géographique oi KaroiKoûvreç rpv 
ôpeivrjv « qui habitent la <région> montagneuse » est ambiguë. Si oi est lu 
comme un article défini nominatif masculin pluriel, il ne se rapporte pas à 
rciôv Apoppodwv « les Amorrites », qui est au génitif, mais à Tictvreç ol 
(3acnÀ£Ïç « tous les rois ». Ce ne sont donc pas les Amorrites dans leur en¬ 
semble qui habitent le Haut-Pays, mais les rois mentionnés juste aupara¬ 
vant. Et ce ne sont pas tous les rois amorrites qui se sont rassemblés, mais 
seulement ceux qui habitent la montagne. Si en revanche oi est lu comme 
un pronom relatif nominatif masculin pluriel (à accentuer oï), il peut aus¬ 
si bien désigner les Amorrites que leurs rois. En outre, l’emploi d’un pro¬ 
nom relatif permet de considérer la proposition relative comme une in¬ 
cise, auquel cas l’ensemble des Amorrites, ou l’ensemble de leurs rois, 
habiteraient les régions montagneuses. On notera que plusieurs manus¬ 
crits ont le verbe qaav « étaient » avant le participe KaroiKoûvreç, ce qui 
conduit à lire oi comme pronom relatif ; quant à l’emploi d’un imparfait, il 
pourrait indiquer que les qualités montagnardes des Amorrites ou de 
leurs rois n’étaient plus en vigueur au moment du récit, mais il pourrait 
également être rétrospectif, fruit d’un ajout ultérieur par un scribe ayant 
vécu à une époque où l’on parlait des Amorrites au passé. Cette dernière 
explication semble préférable au regard des témoins textuels. 

Jos 10,7 

Kod àvé(3r| ’lqooùc; ex TaXyaXwv ocùroç 77 xai nâç ô Àaoç ô TioAepiorriç 
per’ aùroù tïSç duvaroç ev ioxùi 

Josué monta de Guilgal 78 , lui 79 et tout le peuple guerrier avec lui, 
tout <homme> puissant en force. 


77 auroç] > L y u 
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Jos 10,8 

Kod riiiev KÙptoç npôç ’lqooûv pi) cpoPiqGfjc; aùroùç eiç yàp ràç xeïpàç 
oou Tiapa5é5ooKa 80 aùroùç oùx Ù7ioÀ£icp6f|0£Tai 81 éÇ autan/ oùGriç 82 

eVCOTClOV ÙpiCÙV 83 

<Le> Seigneur dit à Josué : N’aie pas peur d’eux, car je les ai livrés 
entre 84 tes mains. Aucun 85 d’eux ne sera épargné 86 devant vous 87 . 

Le verbe SfSoopt « donner » est doté du préverbe napa- qui lui confère un 
sens de proximité, d’où une traduction « confier », ou « livrer » en con¬ 
texte adversatif. Si certains manuscrits emploient l’aoriste raxpédooKa, le 
parfait TiapaSéSooKa attesté par la plupart des témoins est plus précis : 
l’action est considérée comme accomplie et toujours effective. 

Dans la seconde partie du verset, le verbe Àrinco « laisser, quitter » est 
employé au passif, « être laissé » ; le préverbe ùno- ajoute une notion de 
soumission ou de petitesse, ce qui autorise plusieurs traductions pour 
ÙTioÀeiTioo : « abandonner », « épargner », « subjuguer », etc. Dans le con¬ 
texte de ce verset, on imagine mal qu’aucun ennemi ne soit délaissé ou 
assujetti ; il faut plutôt traduire « aucun ne sera épargné ». On notera que 
certains manuscrits ont la variante vnoaxr\oexai basée sur le verbe ïorqpi 
« se tenir » (intransitif) ou « faire se tenir, établir » (transitif). Avec le 
préverbe ùcp-, ùcpforqpi peut dès lors signifier « soumettre » (transitif), au 
sens propre comme au sens figuré, ou « subsister ». Si une traduction 
« aucun d’eux ne se soumettra devant vous » est possible, le contexte et 
l’usage favorisent nettement la seconde possibilité : « aucun d’eux ne 
subsistera devant vous ». 


Jos 10,9 

xai èneï Ttapeyéve-co 88 en aùroùç ’lqaoûç 89 acpvoo ôÀryv 90 rpv vùxra 
rioenopeuGr) 91 èk raÀyaÀoov 


78 « de Guilgal » : litt. « des Galgals ». 

79 « lui et » : var « et ». 

80 Ttapadedcovca] Ttapedcovca : P a a 2 F bm cp 

81 UTtoÀ8i<p0r|a£Tai] urocrcriaecai : S C c Mas 

82 £^ aurwv ou0£iç] eÇ aurcov oudaç : C h y • £^ aurcov ou5e aç : k f • ou5e aç £^ aurcov : 

83 u(acov] uiawv Ttaaaç raç r|p£paç : S \L 

84 « entre » : litt. « dans ». 

85 « Aucun » : var. « Pas un ». 

86 « sera épargné » : var. « subsistera ». 

87 « devant vous » : var. « devant vous tous les jours ». 

88 £ita Ttapeyevero] napeyevero : k S b V • ETUitapeyeveTO : P A r v alii 
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Comme Josué parvint 92 soudain sur 93 eux — toute 94 la nuit il 95 était 
venu 96 de Guilgal 97 — 

Les témoins sont partagés entre une lecture TrapeyevETO et éTTnrapeyévsto 
pour la première forme verbale. Sur la base du verbe y{(y)vopai « devenir, 
être », l’ajout d’un préverbe napa- permet d’indiquer la proximité : « être 
contre, venir contre », d’où « parvenir, arriver ». Le second préverbe èm- 
véhicule ici un caractère adversatif, comme le montre le complément èn 
aùroùç « sur eux » attesté par de nombreux manuscrits, d’où une traduc¬ 
tion « survenir » pour le verbe £7TUTapocyi(y)vo|iai, qui n’est pas nécessai¬ 
rement un terme militaire 98 . On notera que certains témoins ont un com¬ 
plément plus neutre, npoç aùroùç « vers eux ». 

La plupart des manuscrits qui ont seulement napeyévexo considèrent 
éTii non pas comme un préverbe, mais comme la conjonction éird, homo¬ 
graphe du premier en scriptio plena. Cette conjonction fait du v. 9 une pro¬ 
position subordonnée au v. 10, ce qui convient parfaitement au contexte, 
et confirme le caractère incident (sur un plan syntaxique) de la seconde 
partie du verset, introduite par la conjonction yàp « car » dans certains 
manuscrits. 

Le dernier verbe, Tiopeùopai « aller, se rendre », est complété dans de 
nombreux témoins par un préverbe do- indiquant la destination, d’où 
une traduction « venir ». D’autres manuscrits préfèrent le préverbe èk-, 
qui indique l’origine précisée à la fin du verset au moyen de la même pré¬ 
position : èk raÀyaÀœv « de Guilgal ». 


89 en ocutouç iriaouç] ipaouç ai aurouç : A a v R n, u • ir|aouç itpoç aurouç : k P • Tcpoç 
aurouç iriaouç :WVva 2 dpwS b eh 

90 oÀr[v] > E • oÀr|v yap : S \L 

91 £ia£Ttop£ü0r|] > C • £Ttop£ü0r| : S C (= Cyr) P \r a • kou £Ttop£ü0r| : k • £Ttop£u0r[ iriaouç : 
A a y a • £^£Ttop£ü0r| : E V a • £^£Jtop£ü£to : u 

92 « Comme Josué parvint » : var. « Josué survint ». 

« sur » : var. « vers ». 

94 « toute la nuit » : var. « car toute la nuit ». 

95 « il » : var. « Josué ». 

96 « était venu » : var. « s’était rendu ». 

97 « de Guilgal » : litt. « des Galgals ». 

98 contra Jacqueline Moatti-Fine, La Bible d’Alexandrie. 6. Jésus (josué) (Paris: Cerf, 1996), 


149. 
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Jos 10,10 

Kod é^éorrioev aùroùç KÛptoç àno irpoaumou tcôv ulcùv" Iapar|À xai 
ouv£tpu[)£V aùroùç KÛptoç 100 auvtpiv[>£i peydAr] 101 èv ra(3aoov xai 
KarsStco^av aùroùç 65ov àvaPdasux; 102 üpooveiv 103 xai KorcéKoircov 104 
aùroùç £00 ç A^r|Ka xai è'coç MaKr|5a. 

<le> Seigneur les affola devant 105 les fils d’Israël 106 . <Le> Seigneur 107 
les broya durement 108 à Gabaon, et ils les pourchassèrent <sur le> che¬ 
min de <la> montée 109 de 110 Horonim 111 ; ils les tailladaient 112 jusqu’à 
c Azéqa et jusqu’à Maqqéda. 

Le verset précédent étant composé d’une proposition circonstancielle et 
d’une incise, c’est ici que l’on trouve la proposition principale, avec pour 
sujet Kupioç, le « Seigneur ». La répétition du sujet xupioç dans la proposi¬ 
tion suivante (sauf quelques témoins, -> n. 100 p. 73) invite à y voir le 
début d’une autre phrase, ce dont nous rendons compte dans notre tra¬ 
duction. 

Le verbe e^-forqpi, qui apparaît au début du verset, signifie littérale¬ 
ment « (se) dé-placer » ; si ce sens est bien attesté dans la littérature 
grecque, il revêt fréquemment un sens figuré : ce sont les émotions qui 
sont déplacées, d’où une traduction « bouleverser ». Ce bouleversement 
peut être positif (par exemple Jéthro bouleversé par les bienfaits du Sei¬ 
gneur en Ex 18,9) ou négatif (par exemple les ennemis terrifiés en Ex 
23,27). C’est bien sûr le cas ici : Dieu frappe les ennemis de panique, d’où 
une traduction telle que « affoler ». 

Le second verbe, ouvrpiflœ, reprend le sens de base de rpiflw « user, af¬ 
faiblir, écraser » en l’intensifiant au moyen du préverbe ouv-, d’où une 


99 rwv inwv] > P \y C E o' 0' n 3 m 

100 Kupioç] > L S b A R d2 

101 auvrpuj>£i p£YaÀr|] auvrpujnv p£yaÀr|v dans la plupart des manuscrits. 

102 avafiaaeux;] avafSaaewc; ev : S,, g • avafiaaewv G • 5ra(3aa£u><; : F b cp ; cf. Tov, « The 
Fifth Fascicle of Margolis’ The Book of joshua in Greek », 23 n. 8. 

103 toptovav] wpwveip : E (= Cyr) a (n 2 * n 3 ‘ u) • (3ai0topu>v : S V A a F b cp d 2 n 2 m n 3 m (sub 0 j 
p • (3r[0ü)ptov : P C (= On o' o' a' n 3 m ) 

104 KO[T£KOTTTOv] K(XT£KOTTT£V : F 6 m Cp d 2 n • KaTEKOljKXV I S \w L • K(ÏT£KOvJ>£V : S b 

105 « devant » : litt. « <loin> de la face de ». 

106 « les fils d’Israël » : var. « Israël ». 

107 « <Le> Seigneur » : absent de plusieurs manuscrits. 

108 « broya durement » : litt. « broya d’un grand broiement ». 

109 « montée » : var. « montées » ; « passage ». 

110 « de » : var. « à ». 

111 « Horonim » : var. « Beth-Horôn ». 

112 « tailladaient » : var. « tailladait » ; « tailladèrent » ; « taillada ». 
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traduction « broyer, pulvériser ». Cette action est encore renforcée par le 
substantif dérivé oùvrpujnç, unique dans la Bible et presque inconnu de la 
littérature grecque antérieure 113 ; il est lui-même accompagné de l’adjectif 
péyaç, qui achève d’amplifier le geste. On n’ose retranscrire en français 
l’intensité de cette action ! 

Dans la seconde partie du verset, 5 lu>koo « poursuivre » est précédé de 
Kara- qui souligne le caractère hostile de cette poursuite, d’où une tra¬ 
duction « pourchasser ». La direction est « Horonim », transcription du 
pluriel de Horôn 114 (avec dans certains manuscrits une finale en v) à rap¬ 
procher de Qpoovaip enjr 31,3.5.34 LXX 115 . On notera que d’autres témoins 
ont « Beth-Horôn » (parfois vocalisé « Bayth-Horôn »), comprenant le mot 
« Beth » (cf. hébreu rfl « maison ») comme faisant partie du toponyme et 
ne l’ayant donc pas traduit. Auparavant, il est fait mention de la (ou des) 
« montée(s) » (dvdflaoiç), voire du « passage » (5td()aotç, y compris en F b 
que Margolis omet 116 ). 

Le préverbe Korca- accompagne également le dernier verbe, kottcoo 
« couper », précisant ainsi que les coupures sont violentes et profondes ; il 
s’agit donc de « déchirer » ou « taillader » sa victime. On notera l’emploi 
de l’imparfait dans la plupart des manuscrits, soulignant ainsi l’aspect 
duratif de l’action, alors que les verbes précédents emploient tous 
l’aoriste. 


Jos 10,11 

év rcp 5è 117 cpeùyetv aùroùç àno npooumou twv 113 uiûfv 119 IapaqÀ éiù rrjç 
KaraPdoeooç Opwveiv 120 koù KÙpioç énéppi^ev aùroîç ÀtGouç x«^d^qç 121 
èk toû oùpavoù è'ooç A^qxa vcai éyévovro 122 itÀetouç ol ànoGavovreç 5ià 


113 Signalons néanmoins une occurrence chez Hippocrate, De morbis popularibus V, 1 
§104. 

114 De préférence à un □ enclitique, contra Soggin, Joshua, 119; Greenspoon, Textual Stu- 
dies in the Book ofJoshua, 131. 

115 Boling et Wright signalent eux aussi un duel, qui pourrait désigner Beth-Horôn-le- 
Haut et Beth-Horôn-le-Bas ; voir Boling et Wright, Joshua, 276. 

116 Tov, « The Fifth Fascicle of Margolis’ The Book of Joshua in Greek », 23. 

117 ev tw 5e] ev 5e tw : P 2 C h • kou eyeveto ev tw : S g 

118 twv] > P \y C \(v R n p u) |3 

119 inwv] > | 

120 wpwveiv] wpwveip : E (= Cyr) n (nj n/) u • (3ai0wpwv : S C y • (3r|0wpwv ; P C e e E h b 
g d 3 n 3 m (sub o' a aj • (3ai0wpwveiv : |3 

121 À.10OUÇ xaAaÇqc;] Ài0ouç * peyaÀouç x xoAablÇ P 2 1 a d 3 = o' a o n 3 m • Ài0ouç b F b m 

122 eyevovro] onie0avov : S k L F b (p • aite0avov (x) xai eyevovro : S m C a, d i n p 
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toùç ÀiGouç 123 Tijç x«AàÇr|Ç H oüç 124 ôméKravav 125 ol moi IapaqÀ 
piaxaipa év xû> noÀépicp 

Tandis qu’ils fuyaient 126 devant les fils d’Israël 127 sur la descente de 
Horonim 128 , <le> Seigneur jeta sur eux des grêlons 129 <tombés> du ciel, 
jusqu’à c Azéqa. Plus nombreux furent 130 <ceux> qui moururent 131 à 
cause des 132 grêlons 133 que <ceux> que les fils d’Israël tuèrent 134 par 
dbépée au combat. 

Le penchant du traducteur pour les préverbes le conduit à employer 
èmppmxu) «jeter sur » plutôt que le simple purcw «jeter » suivi de la pré¬ 
position km « sur ». Cette dernière n’est d’ailleurs pas reprise, contraire¬ 
ment à l’usage ailleurs dans la LXX (Nb 35,20.22 ; 2S 20,12 ; IR 19,19 ; Ps 
21,11 LXX ; 54,23 LXX ; Job 27,22 ; Na 3,6 ; Jr 15,8 ; Ez 43,24). On notera qu’il 
fera de même enjos 23,4, seule autre occurrence de ce verbe dans le livre 
de Josué 135 . 


Jos 10,12 

xôxe éÀctÀqoev ’lqooùç npàç Kupiov p ppépa napéSooKev ô 0æç 136 rôv 
Apoppaïov 137 ùnoxeipiov IapaijÀ 138 f]vnca 139 ouvérpi^ev aùroùç év 
ra(3aoov xai auverpiPpoav ànà Tipooconou uiwv 140 IapaqÀ 141 vcai dnev 


123 5ia touç ÀiGouç] aito : k • ano tcov ÀiGwv : S b • £v ÀiGoiç : F b cp • 5ia rcov ÀiGcov : n 2 • 
5ia : n 4 

124 r[ ouç] nap oaouç : F b cp 

125 aJtEKreivav] prm ouk : n 4 • Kat£KOvJ;av : A F c cp • prm Kat£KOi[)av or moi lapapÀ Kai : 

F b 

126 « Tandis qu’ils fuyaient » : litt. « Dans leur caction de> fuir » ; var. « Et il fut, dans 
leur caction de> fuir ». 

127 « les fils d’Israël » : var. « Israël ». 

128 « Horonim » : var. « Beth-Horôn » ; « Beth-Horonim ». 

129 « grêlons » : litt. « pierres de grêle » ; var. « grosses pierres de grêle » ; « (grosses) 
pierres ». 

130 « Plus nombreux furent » : var. « Plus nombreux moururent » ; « et ils moururent. 
Plus nombreux furent ». 

131 « <ceux> qui moururent » : litt. « les mourants ». 

132 « à cause des » : var. « par les » ; « dans les ». 

133 « grêlons » : litt. « pierres de grêle ». 

134 « tuèrent » : var. « ne tuèrent » ; « tailladèrent » ; « tailladèrent et tuèrent ». 

135 Voir par exemple Greenspoon, Textual Studies in the Book ofjoshua, 110-111. 

136 o Geoç] icupioç : P 2 e E • KUpioç o Geoç : S C 

137 apoppaïov] ie(3ouaaiov : S b 

138 lapaqÀ] uiwv lapaqÀ : P C e £ E A d 2 

139 qviKa] prm icai : V 

140 uiwv] absent de la plupart des manuscrits. 
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’Ir|ooüç 142 otijtoo ô îj'Àioç 143 Kotrà ra^acov 144 xai r] oeÀfjvri Kortà 
cpapayYa 145 AiÀwv 146 

Josué parla alors a<u> Seigneur, le jour où Dieu 147 livra les Amor- 
rites 148 entre les mains 149 d’Israël 150 . Lorsqu’il 151 les broya à Gabaon et 
<qu’>ils furent broyés devant les fils d’Israël 152 , 153 Josué 154 dit 155 : Que le 
soleil se tienne à hauteur de 156 Gabaon, et la lune à hauteur 157 du ra¬ 
vin 158 d’Ayyalôn 159 ! 

Le verset s’ouvre sur une proposition principale (éÀdÀriaev ’lqaoûç « Josué 
parla ») suivie d’un complément circonstanciel de temps introduit par p 
ppépa « le jour où ». Vient ensuite (dans la plupart des manuscrits) un 
second complément circonstanciel de temps, introduit cette fois-ci par 
rivnca « lorsque » 160 ; ce complément se rapporte soit à la première propo¬ 
sition principale, soit à la seconde, xai ebrev ’lqooùç « et Josué dit », au¬ 
quel cas on a une structure en chiasme 161 : 

A. zôze éÀaÀpoev ’lqaoùç « alorsjosué parla » 

B. p ppépa TiapéSooKev « au jour où il livra » 


141 r|viKa ... iapar|À] >0(1, 

142 vcai eutev iqaouç] + vcar ocpSaÀpouç itavroç iapar|À : S \L • + vcar ocpSaÀpouç lapaqÀ e 
e • prm vcar o<p0aÀpouç itavroç iapar|À : h 

143 arr|rco o r|Àioç] o qÀroç arr|rco : e 

144 arr|TU> o r|Àioç Kara yaPatov] o qÀioç Kara yaPatov arr|TU> : P • vcara yafiatov arr|rco o 
r|Àio<; : 1 

145 cpapaYY 0 ! (papaYY«Ç : n 6 

146 aiÀtov] aiaÀcov : P 2 W r i • mÀcov £wç av £KJtoÀ£priau) rov Àaov rourov : S (= Orj 

147 « Dieu » : var. « <le> Seigneur » ; « <le> Seigneur Dieu ». 

148 « les Amorrites » : litt. « l’Amorrite » ; var. « le Jébusite ». 

149 « entre les mains » : litt. « sous la main ». 

150 « d’Israël » : var. « des fils d’Israël ». 

151 « Israël. Lorsqu’il » : autre traduction « Israël, lorsqu’il » (cf. n. 154). 

152 « les fils d’Israël » : var. « Israël ». 

153 « Lorsqu’il... Israël » : absent de certains manuscrits. 

154 « Israël, Josué » : autre traduction « Israël. Josué » (cf. n. 151). 

155 « Josué dit » : var. « Josué dit aux yeux de (tout) Israël ». 

156 « se tienne à hauteur de » : autres traductions : « se dirige vers » ; « descende vers » ; 
« s’arrête dans sa descente vers » ; etc. 

157 cf. n. 156. 

158 « du ravin » : var. « des ravins ». 

159 Certains manuscrits ajoutent: «jusqu’à ce que j’aie totalement combattu ce 
peuple ». 

160 Pour une discussion de l’hébreu traduit par rjvlKa dans la Septante de Josué, voir 
Greenspoon, Textual Studies in the Book ofjoshua, 313-314. 

161 Ce qui conforterait l’hypothèse du caractère primitif de cette proposition disparue 
du texte massorétique, adoptée notamment par Soggin, Joshua, 119; Nelson, Joshua, 137 n. i. 
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B'. rjviKa ouvérpu[)£V « lorsqu’il broya » 

A'. xai siTisv ’Ir|aoûç « Josué dit » 

Les paroles rapportées dans la suite du verset correspondent alors à la 
prière de Josué, ce qui concorde avec l’emploi d’un impératif de la troi¬ 
sième personne, crcrjroo « qu’il (se) place », et non de la seconde personne 
(crcfjGi, aoriste second attesté par exemple en Ex 8,16 ou Jg 4,20, voire 
arrjaov, aoriste premier attesté par exemple en 2S 24,18 ou Né 7,3) : Josué 
ne s’adresse pas directement au soleil et à la lune, mais présente sa re¬ 
quête à Dieu. 

Les premiers verbes employés dans ce verset ont déjà été rencontrés 
précédemment : raxpaSiSoopi en Jos 10,8 (voir discussion -> p. 7l), et 
ouvrp{(3oo en Jos 10,10 (voir discussion -* p. 73). il reste néanmoins à défi¬ 
nir le sens précis du verbe lorqpi et de la préposition Korcà dans le con¬ 
texte de ce verset. Tout d’abord, le verbe ïorqpi peut avoir un sens transi¬ 
tif « placer », ou intransitif « se tenir, se placer ». En l’absence d’objet 
direct, c’est la seconde possibilité qu’il faut vraisemblablement retenir ici. 
Ensuite, lorqpi admet un sens statif « se tenir, être debout », ou un sens 
actif « se lever, se mettre en place ». Dans le second cas, Josué demande au 
soleil de « venir se positionner », tandis que dans le premier cas, il lui 
demande de « rester positionné ». Quelle interprétation favoriser ? Tout 
dépend du sens à donner à Korcà. 

La préposition Korcà indique primitivement une direction vers le bas. 
Au sens le plus strict, il s’agit donc pour le soleil d’être positionné vers le 
bas en direction de Gabaon. Cela peut tout simplement signifier que le 
soleil est au dessus de Gabaon (la ville étant dès lors « en bas »), ou plus 
précisément que le soleil est en train de descendre, ce qui serait normal 
l’après-midi. Si Josué est à l’extérieur de la ville, il peut même demander 
au soleil de descendre en direction de Gabaon, ce qui serait normal si Jo¬ 
sué était à l’est de Gabaon. 

Mais le sens primitif est souvent généralisé, si bien que Korcà indique 
fréquemment la direction, même lorsque celle-ci n’est pas vers le bas. il 
n’est donc pas nécessaire de postuler un mouvement solaire descendant ; 
Josué peut tout simplement demander au soleil de se positionner « en 
direction » de Gabaon, voire « à proximité » de Gabaon. Tout dépend là 
encore de la position relative de Josué par rapport à Gabaon : s’il est dans 
la ville, le soleil doit se positionner au dessus de lui, donc à son zénith ; s’il 
est à l’extérieur, le soleil doit se positionner à hauteur de Gabaon. 

Enfin, Korcà peut revêtir un sens adversatif : on peut se placer à proxi¬ 
mité en adoptant une attitude hostile, à l’instar de la préposition fran- 
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çaise « contre ». Cette opposition pourrait se traduire par une chaleur 
excessive, un aveuglement, ou une éclipse ; de même, l’hostilité de la lune 
pourrait se manifester sous la forme d’une éclipse ou d’une nouvelle lune. 
Cela dit, si le soleil et la lune doivent être hostiles, ce n’est pas contre 
« Gabaon » en tant que population (que Josué est venu secourir), mais en 
tant que lieu du conflit. Cette hostilité doit d’ailleurs désavantager les 
ennemis, et non les Israélites ; on aurait donc préféré une mention plus 
explicite des Amorrites, plutôt que de Gabaon. Autre problème : le sens 
adversatif de nard est généralement attesté au génitif ; or, si Yot(3aoov et 
aiÀœv sont invariables, il n’en va pas de même pour cpàpayya, accusatif de 
cpctpay^ (génitif : cpàpayyoç, par exemple Jos 12,1 ; 2S 24,5). Au final, cette 
interprétation hostile de Korcà semble plus difficile à établir que les autres 
sens envisagés plus haut. 

En résumé, plusieurs traductions sont possibles pour l’ordre donné au 
soleil : « qu’il descende en direction de Gabaon » (verbe actif et mouve¬ 
ment descendant) ; « qu’il s’arrête dans sa descente en direction (ou : 
près) de Gabaon » (verbe statif et mouvement descendant) ; « qu’il se di¬ 
rige vers Gabaon » (verbe actif sans mouvement descendant) ; « qu’il 
s’arrête près de Gabaon » (verbe statif sans mouvement descendant). 

Jos 10,13 

Kod ëozr] ô q'Àioç xai q aeÀqvq év axâae i 162 ëooç fipuvaro ô 0æç roùç 
éxOpoùç aùràv 163 koù 164 ëorq ô q'Àioç Korcà péaov roù oùpavoù où 165 
Tipoenopeuero 166 dç 167 5uapàç 168 dç 169 réÀoç qpépaç piâç 

Le soleil — et la lune — se tint en position 170 jusqu’à ce que Dieu eût 
repoussé leurs ennemis 171 . 172 Le soleil se tint à mi-ciel et n’alla pas 


162 OTOtaei] Taxa : a v 

163 touç £x@pou<; auttov] ro £0voç tcov ex0pcov aurou : k S b 

164 vcai] prm * ouxi touto YsypapHEvov au (3i(3Àiou tou £U0ouç :PeeEWvaAd 2 n 2 m n 6 
n • ouxi touto Y£YP a HH £vov £Tn fhpAiov tou £u0ouç : n 3 m • prm ouxi aura Y£Ypamai au 
(3i(3Àiov to £up£0£v : S (= Thdt) • prm ouxi touto Ysypamai au (3l(3àlov to £up£0£v : F b * • 
prm ouxi touto Y£YP aitTai £Itl (hpArov to £U0£Ç : F b cp 

165 ou] Kai ou : E L Oq S A d 2 

166 TIpO£TIOp£U£To] 7TpO£JtOp£UOVTO : W • JtpOO£JtOp£U£TO : G • £ItOp£U£TO I e p 

167 aç] eux; : R • £7U : § a Mas • itpoç : f 2 

168 aç Suapap] > d 2 

169 aç] prm eux; : A a, n 

170 « en position » : var. « rapidement ». 

171 « leurs ennemis » : var. « le peuple de ses ennemis ». 
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avant 173 , <jusqu’>à 174 <son> couchant 175 , <jusqu’>au 176 terme d’une jour¬ 
née. 

On retrouve ici le verbe ïorqqi « (se) placer, se tenir » rencontré au verset 
précédent ; on notera la conjugaison au singulier, qui fait de koù f| oeÀrjvq 
« et la lune » un sujet secondaire. En outre, ïorqpi est cette fois-ci accom¬ 
pagné du substantif dérivé arceau; « place, état, position » ; le syntagme 
signifie donc « se mettre en position » (verbe actif) ou « rester en posi¬ 
tion » (verbe statif), sachant que même si l’on adopte la première traduc¬ 
tion, l’état résultant est maintenu un certain temps. 

La position du soleil, péaov roù oùpavoû « milieu du ciel », est à nou¬ 
veau introduite par la préposition Korcd, déjà employée au verset précé¬ 
dent où différents sens avaient été envisagés. Si le « milieu » (péaoç) du 
ciel est pris au sens strict, cela signifie que le soleil est à son zénith, et n’a 
donc pas encore commencé à effectuer sa descente ; la préposition Korcd 
n’indique donc pas de mouvement descendant. Si, en revanche, péaoç a 
un sens plus large d’espace intermédiaire, cela signifie simplement que le 
soleil n’atteint pas l’horizon, sans en préciser la position exacte. 

C’est ce qu’indique la suite du verset, où le verbe nopeùopai « aller, se 
rendre » (déjà rencontré en Jos 10,9 ; -> p. 72) est accompagné du pré¬ 
verbe npo- « avant, devant », d’où une traduction « (s’en) aller 
avant/devant ». L’objet direct est alors le plus souvent exprimé au moyen 
du génitif, éventuellement précédé d’une préposition telle que npo, 
è'pttpoaGev, évavuov, etc. Mais il n’y a aucun objet direct ici, même impli¬ 
cite ; un tel usage intransitif correspond à l’acception adverbiale de la 
préposition npo, qui signifie alors « en avant » (sens spatial) ou « en 
avance » (sens temporel), nponopeùopai peut alors être traduit « (s’en) 
aller en avant/avance », un sens qui convient aux rares autres occur¬ 
rences intransitives de ce verbe dans la Bible (jos 10,24 ; Pr 4,18 ; 24,34). 
Cette avance est-elle ici spatiale ou temporelle ? La réponse à cette ques¬ 
tion dépend du sens donné aux deux compléments du verbe : 

npoTiopeùopai est doté de deux compléments, introduits à chaque fois 
par la préposition dç : Suapàç « couchant » et réÀoç qpépaç piâç « fin 
d’une journée ». Ces deux compléments semblent parallèles : le couchant 


172 Certains manuscrits ajoutent : « Cela n’est-il pas écrit sur le Livre du Droit ? » ; var : 
« Cela n’est-il pas écrit sur le Livre Droit ?» ; « Cela n’a-t-il pas été écrit sur le livre qui a 
été trouvé ?» ; « Cela n’a-t-il pas été écrit sur le Livre Droit ? ». 

173 « n’alla pas avant » : var. « n’allaient pas avant » ; « n’entrait pas » ; « n’allait pas ». 

174* > \ • > \ 

« <jusqu >a » : var. «jusqu a » ; « sur » ; « vers ». 

175 « <jusqu’>à <son> couchant » : absent de certains manuscrits. 

176 « <jusqu’>au » : var. «jusqu’au ». 




80 


Michael Langlois 


du soleil marque la fin de la journée. Mais la « fin d’une journée » est une 
indication temporelle, tandis que le « couchant » du soleil peut également 
indiquer le lieu où le soleil se couche, c’est-à-dire la section de l’horizon 
qu’il traverse au moment de disparaître. Or la préposition etc;, qui intro¬ 
duit la destination, peut elle aussi être spatiale ou temporelle ! Au final, 
les trois éléments (préverbe Tipo-, préposition dç, substantif Suopp) peu¬ 
vent être traduits « le soleil n’avança pas <jusqu’>au dieu de son> cou¬ 
cher » (sens spatial) ou « le soleil ne partit pas en avance, <jusqu’>au «mo¬ 
ment de son> coucher » (sens temporel), dç peut également introduire la 
destination logique — la finalité ou le but —, ce qui permet de modifier 
ainsi les traductions ci-dessus : « le soleil n’avança pas pour se coucher » 
ou « le soleil ne partit pas en avance pour se coucher ». 

il y a plus. Le second complément, lui aussi introduit par dç, est doté 
du numéral pictç « un ». il ne s’agit donc pas d’une vague référence tem¬ 
porelle «jusqu’en fin de journée », qui correspondrait au coucher du so¬ 
leil, mais d’une précision quant à la durée du phénomène : 1 jour, il faut 
donc comprendre « pendant <toute> une journée ». Ainsi, même si le pre¬ 
mier complément est pris au sens temporel, le second n’est pas redon¬ 
dant ; il apporte une précision déterminante. 

Cette durée correspond, nous dit le verset, au temps nécessaire à la ba¬ 
taille. L’action exercée contre les ennemis est exprimée au moyen du 
verbe àpùvoo « protéger, défendre », employé ici à la voix moyenne « se 
protéger, se défendre ». Il met l’accent sur le fait que les hostilités ont été 
engagées par le camp adverse, et que l’on cherche simplement à « repous¬ 
ser » ses attaques. On peut envisager de prolonger cette réaction au delà 
d’une simple défense pour y inclure une vengeance (un développement 
fréquent selon LSj), mais un tel sens n’est pas nécessaire ici, pas plus que 
pour les autres occurrences de ce verbe dans la Septante et le Nouveau 
Testament (Est 6,13 ; 8,12s LXX ; 2M 6,20 ; 10,17 ; Ps 117,10-12 LXX ; Sg 
11,3 ; Is 59,16 ; Ac 7,24) ; en outre, les verbes grecs les plus courants ex¬ 
primant la vengeance (notamment ÈK5u<éu), Tipoopéoo, tivoo et leurs déri¬ 
vés) sont bien attestés dans la Bible (ÈKdiKéoo arrive largement en tête 
avec plus d’une centaine d’occurrences) et auraient donc pu être em¬ 
ployés ici. 

Certains témoins textuels font référence à un livre contenant le récit 
de cet épisode extraordinaire ; il s’agit du « livre du droit » ((3i(3Àiov tou 
euBouç et peut-être (3i()Àiou tou euBouç) ou du « livre droit » ((3i(3Àiov to 
euBeç et peut-être (3i()Àiou tou euBouç), voire du « livre qui a été trouvé » 
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((3i(3Àiov to eupeGev), cette dernière leçon pouvant être accidentelle 
(euGeç > eupeGev) 177 . 


Jos 10,14 

Kod 178 oùk èyevero qpépa roiaurri où5è rô nporepov où5è 179 ro 
êaxarov 180 coore ènaKoùoai Geov 181 àvGpumou 182 on xùpioç 
ouveTioÀéprioev 183 rcû 184 IapaqÀ 

Il n’y eut ni avant ni après 185 de jour tel 186 que Dieu 187 écoutât un 
homme 188 , où <le> Seigneur fît la guerre 189 aux côtés 190 d’Israël. 

L’expression où5è rô nporepov où5è rô éoxarov signifie littéralement « ni 
le précédent, ni le dernier » ; l’emploi du neutre correspond à une adver- 
bialisation des adjectifs : « ni précédemment, ni ultimement ». On remar¬ 
quera l’emploi de l’adjectif éoxortoç « dernier » au lieu de ùcrtepoç « sui¬ 
vant, ultérieur » (sauf exception, -> n. 180 p. 81) pourtant connu de la 
Septante (par exemple 2M 5,20 ; 6,15 ; Pr 5,4 ; 23,31 ; 24,32 ; Sg 19,11 ; Si 
1,23 ; 27,23 ; PsS 2,28 ; etc.), y compris aux côtés de nporepoç (lCh 29,29). 
Mais le couple nporepoç / éoxaToç est lui aussi attesté ailleurs dans la 
Bible (Si 41,3 ; Is 41,22 ; 46,10), avec le sens probable « avant / après ». 

La proposition principale est suivie de deux propositions secondaires, 
l’une introduite par tocrce et l’autre par ou. il peut s’agir de deux proposi¬ 
tions complétives parallèles, l’emploi de deux conjonctions différentes 
étant conditionné par la présence d’un infinitif (énaKoùoai) qui peut diffi- 


177 Greenspoon signale à ce propos que la traduction £u0uç de l’hébreu HP» est caracté¬ 
ristique de la recension Kaiye; voir Greenspoon, Textual Studies in the Book ofjoshua, 119- 
120,315. 

178 Kai] > k L 

179 ou5e... ou5e] oure... oute : S g R 

180 eaxarov] uarepov : k 2 

181 Bsov] prm rov : e v a Mas d, u • Kupiov : E (?) L 

182 av0pumou] av0pu>JTU> : F b (p • av0pu>jtu>v : R* | prm (•*) cpcovqç iPfieeEhkSbVaAa, 
R dj° n 2 m n 3 m n,nu 

183 auv£TtoÀ£pqo£v] auv£^£TtoÀ£pqo£v : g a 

184 auv£jtoÀ£pqa£v tco] £TtoÀ£p£i uTt£p tou : S (= Or) 

185 « après » : litt. « <en> dernier ». 

186 « ni avant... un jour tel » : litt. « un jour tel, ni avant... ». 

187 « Dieu » : var. « <le> Seigneur ». 

188 « un homme » : var. « des hommes » ; « <la> voix d’un homme » ; « <la> voix des 
hommes ». 

189 « où <le> Seigneur fît la guerre » : ou « car <le> Seigneur fit la guerre ». 

190 « fît la guerre aux côtés » : var. « entrât en guerre aux côtés » ; « faisait la guerre en 
faveur ». 
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cilement être introduit par ou. Dans ce cas, le fait que Dieu ait écouté un 
homme et le fait qu’il ait fait la guerre aux côtés d’Israël formeraient un 
hendiadys ou constitueraient les deux ingrédients indépendants dont 
l’association justifie le caractère unique de ce jour. Si l’on veut néanmoins 
placer ces deux éléments sur un plan différent, on signalera que coore 
indique volontiers le résultat et ou la cause. Plusieurs interprétations 
sont dès lors possibles. La seconde proposition peut par exemple être la 
cause de la première : c’est parce que Dieu a fait la guerre aux côtés 
d’Israël qu’il a écouté un homme. Elle peut également en être 
l’explication : Dieu a écouté un homme en ce sens qu’il a fait la guerre aux 
côtés d’Israël. 

Les deux verbes sont à nouveau dotés de préverbes : dans le premier 
cas, àvcouw « entendre » est accompagné de en- qui indique une focalisa¬ 
tion de l’écoute et, éventuellement, une réaction — mais pas nécessaire¬ 
ment l’obéissance (comparer ùti-ockouo)). il ne s’agit donc pas d’affirmer 
ici que Dieu a « obéi » à un homme 191 , mais qu’il a été sensible à ses pa¬ 
roles. Dans le second cas, TioÀepéu) « faire la guerre » (déjà rencontré en 
Jos 10,4 avec le préverbe èk- ; -* p. 68) est précédé de ouv- qui signale une 
coopération entre deux parties : le Seigneur et Israël se sont associés pour 
faire la guerre ensemble. Ce n’est pas Dieu seul qui a combattu, « en fa¬ 
veur » d’Israël 192 ; il a combattu avec Israël, à ses côtés. Certains témoins 
ont même un second préverbe, èk- (cf. v. 4), qui précise que Dieu est « en¬ 
tré en guerre » ou a « fait une guerre totale » aux côtés d’Israël. D’autres 
témoins, en revanche, préfèrent employer le verbe noÀepéoo sans aucun 
préverbe, mais suivi de la préposition vné p ; selon eux, Dieu a combattu 
« en faveur » d’Israël, et non à ses côtés. 

Jos 10,15 


191 contra Moatti-Fine, Jésus (josué), 152. 

192 cf. Moatti-Fine, Jésus (josué), 152. 

193 0 ] + (•*) vcai £TT£aTp£vJj£v ipaouç Koa ttocç iapar|À p£t aurou aç rr|v Ttap£p(3oÀr|v aç 
yaÀyaÀa : P B b? c? m p e e E k W a m v a A a, F b 111 cp d, i n 2 m n 3 m n 3 6 n | eitearp£ip£v] vneot pevjiev : 
F b cp | iapar|À] prm 0 Àaoç : B b? c? W | eu; 1°] npoç : F b cp | aç 2°] prm rpv : cp • rpç : F b | 
YaÀYaÀa] yaÀyaÀ : F b • yaÀyaÀav G 

194 Certains témoins lisent : « Josué, et tout Israël avec lui, retourna alors au camp, à 
Guilgal ». « Israël » : var. « le peuple d’Israël ». « au camp » : var. « vers le camp ». « à Guil- 
gal » : litt. : « aux Galgals » ; var. « de Guilgal » (litt. « du Galgal »). 
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Le v. 15 est absent du Codex Vaticanus (hors corrections) et de plusieurs 
autres témoins textuels anciens ; la présence d’un astérisque (*) dans 
certains manuscrits hexaplaires signale qu’il s’agit bien d’une addition 
visant à aligner la version grecque sur l’original hébraïque 195 . 

Jos 10,16 

vcai è'cpuyov oi névxe (JaaiÀeïç oùrot 196 vcai KaT£Kpu(3r|oav sic; 197 rô 
aTifjÀavov to év 198 MaxqSa 

Ces cinq rois 199 s’enfuirent alors et se tapirent dans la grotte qui 
<est> à 200 Maqqéda. 

L’expression « ces cinq rois » (oi névxe (3aaiÀeïç oùtoi) renvoie le lecteur 
aux v. 5-6 où ils sont mentionnés pour la dernière fois avant le long récit 
de la bataille et des prodiges qui l’ont accompagnée ; on n’est donc guère 
surpris qu’elle ait laissé place à une référence plus explicite, oi névxe 
(SacnÀeïç tôov Ieftouoouoov « les cinq rois des Jébusites », identique à celle 
rencontrée enjos 10,5. 

Le verbe vcpÙTiroo « cacher » est, selon l’habitude du traducteur, ac¬ 
compagné d’un préverbe ; en l’occurrence, vcara-. Celui-ci indique à la 
base un mouvement vers le bas (voir par exemple Gn 35,4 ; 2M 1,19 ; Jr 
50,9-10 LXX), auquel cas la grotte serait souterraine. Mais une telle signi¬ 
fication n’est pas systématique (voir par exemple 2Ch 18,24 ; 22,12 ; Ps 
30,21 LXX) ; on peut alors envisager une connotation hostile, puisque les 
rois se cachent pour échapper à leurs ennemis. Mais le plus simple est 
probablement de faire de ce préverbe une marque d’insistance : les rois se 
cachent le mieux possible, ils se tapissent au fond de la grotte. 

Jos 10,17 

xai àTir|YYÉÀ.r| 201 tü 3 ’lqooù 202 Àéyovreç 203 eùpqvrai oi névre (3aoiÀ£Û; 204 
KEKpuppévoi 205 év TW 206 OTir|Àaûp tü 3 év 207 Mavcr|5a 208 


195 Kristin De Troyer, « A Pre-Masoretic Biblical Text: The Final Touches to an Old Josh- 
ua », dans Rewriting the Sacred Text: What the Old Greek Texts Tell Us About the Literary Growth 
ofthe Bible, Society of Biblical Literature Text-Critical Studies 4 (Leiden: Brill, 2003), 33-39. 

196 outoi] tcov leflouaoutov : S \L h 

197 eiçl > g 

198 to ev] > S k C • ev : L Op A • eiç : G 

199 « ces cinq rois » : var. « les cinq rois des Jébusites ». 

200 « qui <est> à » : var. « de ». 

201 omr|YY e ^ T l] avqyyeÀri : k • aTtqyyeiÀav : u • aTtqyyerÀov : R 

202 iqaou] ipaoi : A 
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<La nouvelle) fut rapportée 209 à Josué ainsi 210 : On a <re>trouvé les 
cinq rois 211 cachés 212 dans la grotte qui <est> à 213 Maqqéda ! 214 

Contrairement au v. 15, le v. 17 est bien attesté dans l’ensemble des té¬ 
moins grecs, à l’exception de quelques témoins dont n 4 et le manuscrit 
2648 215 , qui ont probablement omis le verset entier par homéotéleuton 
(puisque le v. 16 se termine lui aussi par MaKr|5a). Le fait que certains 
témoins appartiennent à des familles différentes n’interdit pas une telle 
explication, et il ne nous paraît pas nécessaire de supposer son absence 
dans la Septante primitive 216 ; si cette néanmoins cette leçon ne devait pas 
être accidentelle, un ajout secondaire du v. 17 pour pallier une incohé¬ 
rence narrative entre les v. 16 et 18 n’est guère plus probable que son 
omission pour éviter une répétition jugée inutile et lourde du v. 16. 

La plupart des manuscrits emploient une forme passive du verbe àn- 
ayyéXXix) « rapporter <une nouvelle) » ; une substitution du préverbe dv- à 
d n- change peu le sens, mais on peut proposer de traduire « annoncer 
<une nouvelle) ». La voix active attestée dans certains manuscrits 
s’accompagne quant à elle d’un passage au pluriel, faisant ainsi référence 
aux messagers porteurs de la nouvelle auprès de Josué. 

Le second verbe, Kpunxco « cacher », est pour une fois dépourvu de 
préverbe ; qu’à cela ne tienne : certains manuscrits proposent d’y ad- 


203 À£YOvt£ç] Àeyovrcov : S ag 

204 paoiÀaç] + twv i£(3ouaouwv : S ag • + ouroi : E L p 

205 K£Kpupp£voi] prm oi : V • omoK£Kpupp£voi : F b * • KaraK£Kpupp£voi : u 

206 tw] > y 

207 tw £v] > S E k • £v] A 

208 Kai... paKpSa] > n 4 

209 « <La nouvelle) fut rapportée » : var. « <La nouvelle) fut annoncée » ; « Ils rapportè¬ 
rent <la nouvelle) ». 

210 « ainsi » : litt « disant » ; var. « en disant ». 

211 « On a <re>trouvé les cinq rois » : litt. « Les cinq rois ont été trouvés » ; « les cinq 
rois » : var. « les cinq rois des Jébusites ». 

212 « cachés » : var. « qui s’étaient cachés » ; « tapis ». 

213 « qui <est> à » : var. « de ». 

214 Le verset entier est absent de n 4 . 

215 Kristin De Troyer, « Did Joshua hâve a Crystal Bail? The Old Greek and the MT of 
Joshua 10:15, 17 and 23 », dans Emanuel. Studies in Hebrew Bible, Septuagint and Dead Sea 
Scrolls in Honor of Emanuel Tov, éd. par Shalom M. Paul et al., Suppléments to Vêtus Testa- 
mentum 94 (Leiden: Brill, 2003), 573. 

216 contra De Troyer, « Did Joshua hâve a Crystal Bail? The Old Greek and the MT of Jos¬ 
hua 10:15,17 and 23 », 577. Une telle polygenèse n’est pas rare, comme j’ai eu l’occasion de 
le partager lors d’une récente entrevue personnelle avec Kristin De Troyer. Cette dernière 
m’a dit avoir une position plus nuancée qu’initialement. 
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joindre koctoc-, comme au verset précédent, ou duo-, qui rappelle que les 
rois se cachent pour fuir le danger. 

Jos 10,18 

Kod riiiev ’lqooûç KuÀfaorce ÀlGouç 217 érct ro crcopa 218 roù oiiqÀaiou 219 koù 
K araarijoare ctvSpaç 220 cpuÀàooetv 221 in ocùtouç 222 

Josué <répon>dit : Roulez des pierres 223 à l’entrée 224 de la grotte 225 , et 
postez des hommes 226 <pour> les surveiller 227 . 

Le verbe KOcG-tarripi, littéralement « poser bas », est fréquemment em¬ 
ployé en contexte militaire pour « affecter » des hommes à un poste, no¬ 
tamment des gardes comme c’est le cas ici. L’objet indirect de cette affec¬ 
tation varie selon les manuscrits : certains emploient le singulier in 
aùroù qui peut avoir pour antécédent la « bouche » de la grotte (crcopa), 
ou la « grotte » elle-même (airfjÀonov), ce qui ne fait guère de différence. 
Mais d’autres emploient le pluriel in ocùrouç, qui peut avoir pour antécé¬ 
dent soit les « pierres » (À(Goç) soit les rois cachés dans la grotte. La se¬ 
conde occurrence de (éif) aùrouç à la fin du verset peut alors désigner le 
même objet (vraisemblablement les rois), à moins que la première occur¬ 
rence ne désigne les pierres et la seconde les rois. D’autres manuscrits, 
enfin, résolvent le problème en ne mentionnant aucun objet indirect. 

Jos 10,19 

ùpriç 5è prj iozr\Kaze 22S KaraSiooKovreç 229 ôtuguj 230 tû>v éxôpdfv ùpùjv 
xai KaraÀàJkre 231 ri)v oùpaylav 232 aùrwv xai 233 pi) àcprjrE 234 riaeÀGriv 


217 ÀtSouç] + (•*) pEYaÀouç : P (3 e e E k W v a A F b m <p d i n 2 m n 3 m n 3 4 

218 etu to OTOpa] etu tou aToparoç : S \L • etu tw OTCopan : v a Mas a 

219 aitr|Àaiou) + tou ev piaKT|5a : mss 

220 avSpaç] prm en auTOu : e • prm ett cxutouç : C e E 

221 cpuÀÀaaEiv] prm tou : e e 

222 av5paç cpuÀaaaEiv en auTOuç] E • avdpaç en auTOUç : k • av5paç tou cpuÀaaaEiv 
ocutouç : t, f • en auTOuç av5paç tou (puÀaaasiv en ocutouç : S b re11 • auTOu av5paç cpuÀaaaEiv 
Eit auTOuç : w • * en auTOu: av5paç * tou: cpuÀaaaEiv x ett: auTOuç : P • en auTOu av5paç 
(tou) cpuÀaaaEiv (ett) auTOuç : C 

223 « des pierres » : var. « de grosses pierres ». 

224 « à l’entrée » : litt. « sur la bouche ». 

225 « la grotte » : var. « la grotte qui est à Maqqéda ». 

226 « des hommes » : var. « sur elle des hommes » ; « sur elles/eux des hommes » ; « des 
hommes sur eux/elles ». 

227 « <pour> les surveiller » : absent de certains manuscrits. 
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sic; Tàç TTOÀeiç aùrcûv napéSooKev 235 yàp aùroùç KÙpioç ô Geùç fiqwv 236 
sic; tac; xeîpaç f]qà>v 237 

Quant à vous, ne restez pas <là> 238 <au lieu de> pourchasser 239 vos en¬ 
nemis 240 ! Saisissez 241 leur arrière-garde 242 , et 243 ne <les> 244 laissez pas en¬ 
trer dans leurs villes ! Car <le> Seigneur notre 245 Dieu les a livrés entre 246 

947 • 

nos mains. 

éorr|KaTe est un indicatif parfait actif de ïorripi « (se) placer ». L’emploi du 
parfait permet de mettre l’accent sur l’état résultant de l’action : les 
hommes se sont placés et restent en place 248 . Contrairement à où, la néga¬ 
tion pirj ne nie pas la réalité de cette action, puisque le verbe est à 
l’indicatif et non au subjonctif *éarf|Kr|T£ ou à l’impératif ëozaze (voire 
éorf|K£T£, -»• n. 228 p. 86, mais qui peut également être un indicatif plus- 
que-parfait). Elle exprime ici la désapprobation : on aurait souhaité que 
cette action, ou l’état qui en résulte, n’ait pas eu lieu. Autrement dit, Josué 
déplore le fait que les hommes se soient mis en place ou qu’ils y restent. 


228 £orr|KaT£] eaxr\Kexe : P \(G y) b Mas n 3 m (sub o') • axr\Kexe : g a a, = a 0' n 3 m • axr\Kaxe : 
£ • arr|T£ : S a 2 

229 KataSiojKOVTEç] u>5e aÀÀa Kara5iwK£T£ : e v a e E n (n 3 ‘) [u>5e > E ] 

230 upeu; ... oitioo)] kou up£iç pr| oxï]kzx£ 5io>ÇaT£ otuoo) : a (+ 6' n 2 ) • upEiç 5e pr| 
aTtoarr|T£ SicoÇare koctotuv : a' n 2 n 3 • upEiç 5 e (ar| axr\Kexe KaraôitOKOVTEÇ otuoo) : 0' n 3 

231 KaraÀa(3£T£] KaTaÀa(3£a0£ : S a 

232 oupayiav] arparriyiav : F b 

233 Kai] prm Kai pr| <p£iar|a0£ auroiv : e v a 

234 a<pr[T£] + (•*) aurouç (:):SPC(?)eeEhAavarA -codd a F b cp d 2 i n p 

235 TtapEÔoiKEv] Ttapa5£5o)K£v : S P G b V a, d 2 

236 r|po)v] upcov : G y b • > A 

237 ppcov] upcov : Gybt 2 k,k 2 d 2 f 

238 « ne restez pas <là> » : ou « vous n’auriez pas dû venir <ici> » ; litt. « que vous ne 
(vous) soyez pas placés ». Var. : « ne vous placez pas <ici> !» ; « ne restez pas placés <ici> ! » ; 
« ne partez pas ». 

239 « <au lieu de> pourchasser » : litt. « <alors que vous étiez) pourchassant ». Autre tra¬ 
duction : « Pourchassez ! ». Var : « ici, mais pourchassez » ; « Poursuivez ! ». 

240 « vos ennemis » : litt. « par derrière vos ennemis ». 

241 « Saisissez » : var. « Saisissez-vous de ». 

242 « arrière-garde » : var. « commandement ». 

243 « et » : var. « et ne les épargnez pas et ». 

244 « <les> » : var. « les ». 

245 « notre » : var. « votre ». 

246 « entre » : litt. « dans ». 

247 « nos » : var. « vos ». 

248 Pour la correction de ce parfait par arr|Kere chez Théodotion et Aquila, voir 
Greenspoon, Textual Studies in the Book ofjoshua, 98-99. 
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Le verbe qui suit, KaraSiooKovreç, est le participe du verbe Korca-SicoKoo 
déjà rencontré en Jos 10,10 et traduit « pourchasser » (-» p. 74). En tant 
que participe, il peut naturellement fonctionner comme complément de 
la proposition principale qui précède : les hommes se sont mis en place 
alors qu’ils pourchassaient leurs ennemis, ou de façon à les pourchasser. 
Cette seconde lecture est à rejeter, car on voit mal pourquoi Josué repro¬ 
cherait aux hommes de s’être positionnés pour poursuivre leurs assail¬ 
lants. La première interprétation, en revanche, convient bien au con¬ 
texte ; il faut néanmoins déduire que la nouvelle position des hommes les 
a contraints à abandonner leur poursuite, et que c’est précisément cela 
que Josué déplore. 

Une autre solution consiste à rattacher ce participe à la seconde pro¬ 
position principale et à l’impératif KaTaÀàftere qui suit. C’est en pourchas¬ 
sant leurs ennemis que les Israélites pourront s’emparer de leur arrière- 
garde et les empêcher de regagner leurs villes. Le participe peut même 
dans ce cas avoir valeur d’impératif, comme c’est souvent le cas dans la 
Bible (quelques exemples : Gn 12,19 ; 13,17 ; 19,34 ; 27,13 ; Ex 3,16 ; 5,11.18 ; 
12,21 ; Nb 22,20 ; Dt 1,8), y compris dans le livre de Josué (jos 1,2 ; 5,2 ; 7,13 ; 
8,l). On notera néanmoins que l’on a en général un participe aoriste ; 
l’emploi d’un participe présent est donc surprenant, bien que possible (Ex 
5,11 ; 2S 17,16). Mais la vraie difficulté vient de la présence d’une conjonc¬ 
tion k ou entre les deux ; une telle syntaxe est rare et chaque fois discu¬ 
table (voir par exemple Pr 6,6). Si une telle lecture est donc possible, elle 
est problématique et peut-être influencée par la parataxe sémitique, il 
paraît donc plus raisonnable de retenir la solution proposée plus haut. 

On notera que certains témoins ont perçu l’ambiguïté d’une telle syn¬ 
taxe et proposent un texte beaucoup plus explicite, avec un impératif 
KaraSiuiKere précédé d’une négation forte àXXâ. Signalons également que 
l’objet du verbe koctocSicokco est introduit par l’adverbe ôtuooo « en ar¬ 
rière », qui insiste sur le fait que les Israélites sont derrière les ennemis en 
fuite ; si l’on tient à rendre compte de cet adverbe dans la version, on peut 
donc le traduire « par derrière ». 

L’impératif KaraÀàJkre est construit sur le verbe Àap(3àvw « prendre » 
augmenté du préverbe emphatique koc roc-, d’où une traduction « saisis¬ 
sez ! » ; l’emploi de la voix moyenne dans certains manuscrits 
(KaraÀàJkaGe) produit une nuance proche de celle obtenue par la forme 
pronominale française : « saisissez-vous de ». il s’agit pour les Israélites de 
saisir l’oùpayiot ennemie, un terme rarissime dans la Bible (il n’apparaît 
qu’ici et en Dt 25,18) mais attesté auparavant chez Polybe, et qui désigne 
l’« arrière-garde » ; c’est peut-être la rareté de ce terme qui a conduit 
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certains témoins à proposer le terme courant oxpax\\yia « commande¬ 
ment ». 

Tout à la fin du verset, signalons une hésitation entre qpcüv (première 
personne du pluriel) et ùpwv (deuxième personne du pluriel), laquelle n’a 
pas été signalée dans l’édition de Margolis 249 ; nous avons donc noté les 
témoins concernés d’après l’édition de Brooke - McLean 250 , mais en em¬ 
ployant les sigles de Margolis (-> n. 236 et 237 p. 86). Cette hésitation est 
compréhensible : d’une part les deux termes ne diffèrent que d’une seule 
lettre, et d’autre part ils conviennent tous deux au contexte de notre ver¬ 
set. 


Jos 10,20 

xai éyevero d>ç Karénauaev 251 ’lqooûç koù nâç uloç 252 IopaqÀ kotctovtxç 
aÙTOÙç KOTirjv 253 ocpodpa è'wç 254 dç 255 réÀoç xai ol 256 

SiaawÇopevoi 257 5ieou>0r|oav 258 eiq 259 ràç tcoàsu; tùç ôxupàç 

Lorsque 260 Josué, et tout fils d’Israël 261 , eu<ren>t bien cessé 262 de les 
frapper 263 très durement 264 jusqu’au bout, les réchappés <en> réchappè¬ 
rent 265 dans 266 les villes fort<ifié>es. 

Le verbe Ttauco « cesser » est lui aussi doté d’un préverbe emphatique 
Kara- qu’il est difficile de rendre en français (peut-être « stopper », ou 


249 Margolis, The Book ofjoshua in Greek, 183. 

250 Brooke et McLean, The Old Testament in Greek I/IV:JoshuaJudges and Ruth, 713. 

251 Karejtauasv] enauaovro : u 

252 Jtaç uioç] naç :SeeEhvanu* toxvteç oi moi :CwS b (=o' a o 6' n 3 m ) • oi moi : P \y 
Ca 

253 KOitr|v] nÀr|Yr|v : u 

254 eux;] >p 

255 eiç] > y 

256 oi] prm oi KaraÀonioi : h 

257 SiaawÇopevoi] 6iaaw0evre<; : F b cp • 5iaa£awa(ievoi : p 

258 oi SiaacoÇopevoi 5i£aa)0r|aav] oi KaraÀonioi oi 5iaaa)0£VT£<; ei, aurcov 5i£aa>0r|aav : 
S • + (•*) an aurcov xai £iar[À0ov iP^eeEvaAdi n 2 m n 3 m n 3 ; £iar|À0av : i, £iar[À0oaav : e v 
a Mas 

259 £iç] £ni : r 

260 « Lorsque » : litt. « Et il fut, lorsque ». 

261 « tout fils d’Israël » : var. « tout Israël » ; « tous les fils d’Israël » ; « les fils d’Israël ». 

262 « eu<ren>t bien cessé » : var. « se fu<ren>t arrêté<s> ». 

263 « frapper » : litt. « frappant ». 

264 « très durement » : litt. « <d’>une frappe très grande ». 

265 « les réchappés <en> réchappèrent » : var. « les restants qui avaient réchappé d’eux 
réchappèrent » ; « les réchappés réchappèrent <loin> d’eux ». 

266 « dans » : var. « et entrèrent dans ». 
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« bien cesser »). L’objet est comme souvent exprimé au moyen d’un parti¬ 
cipe, KOTrcovreç « frappant » ; celui-ci est au nominatif car le verbe 
Korccmauoo est employé de façon intransitive : Josué et les Israélites 
s’arrêtent de frapper leurs ennemis. Le phénomène de double accusatif 
qui suit (aùrouç d’une part et KOTifjv de l’autre) permet de qualifier 
l’action au moyen d’un accusatif interne, lequel reprend un terme de la 
même racine (kotctco « frapper » / KOirq « frappe »). Cette frappe est da¬ 
vantage qualifiée au moyen de l’adjectif « grand » (péyaç), lui-même doté 
d’un adverbe emphatique ocpoSpa « très ». Outre l’accusatif interne, un 
autre complément vient préciser l’action: «jusqu’à <la> fin», avec un 
syntagme ë'coç dç conforme à l’usage (puisque ë'coç est une conjonction) 
mais peu attesté dans la Bible (voir par exemple Lv 23,14 ; Nb 17,28 ; Dt 
23,4 ; 2S 17,13), car ë'coç est employé comme préposition et peut à ce titre 
recevoir un substantif ; mais il semblerait que l’expression ë'coç dç (rb) 
réÀoç échappe à cette évolution, puisqu’on la trouve aussi souvent (Nb 
17,28 ; Dt 31,24.30 ; Jos 3.16 ; 10,20 ; 2Ch 31,1 ; PsS 2,5) que ë'coç réÀouç (Ps 
37,7 LXX ; Dn 6,27 TH ; 7,26 ; 9,26 TH ; dans le Nouveau Testament : ICo 
1,8 ; 2Co 1,13). Certains témoins ont néanmoins préféré ne garder que l’un 
des deux termes. 

Après cette longue protase, l’apodose est introduite par la conjonction 
kou ; le verbe ocpÇco « sauver » est comme à l’accoutumée accompagné 
d’un préverbe, 5ia-, qui lui confère une notion d’endurance, de préserva¬ 
tion à travers une épreuve et jusqu’au terme de celle-ci. À la voix passive, 
comme c’est le cas ici, on peut donc traduire « être préservé » d’où « <en> 
réchapper ». 


Jos 10,21 

xai àneox pacpq 267 irâç ô Àaoç 268 rcpoq ’lqaoûv dç 269 ManpSa 270 ùyidç 271 
xai oùk ëypu^ev 272 où0dç 273 rœv uiœv IapapÀ 274 rrj 275 yAcoocrri aùroù 


267 aTtearpacpr]] £Tt£aTpa<pr| : A 

268 Àaoç] + (*) aç rpv raxp£p(3oÀr|v :P(3e£EkWvaAd n 2 m n 3 m n, • + an aurcov vcai 
£ia£À0ov aç rpv Ttap£pi(3oÀr|v : d 2 

269 aç] £v : e v k p 

270 npoç ipaouv aç pavcr|5a] aç pavcr|5a Ttpoç ipaouv : b • Ttpoç ipaouv : Orj | paKr|5a] 
paKr[5av : k 2 • pa5r|Ka : a, • paK£Àa : p • vcr|5a : P 

271 ipaaç] uyir|ç : B ? F b G W f f 2 52 57 t 2 g u L Or, 

272 £ypv^£v] £ypu^av : u • £YpuvJ>£v : w • £(3puÇav : e V 

273 ouBaç E] ouSaç 

274 ou0£iç rwv uuov lapapÀ] rwv uu»v lapapÀ ou5eiç : P \y | rwv uuov iapar|À] post 
aurou : S b 

275 tt] 1 prm ou5e : S \(w L) 
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Tout le peuple s<’>e<n> retourna vers 276 Josué, à Maqqéda, sain <et 
sauf) 277 ; aucun des fils d’Israël ne grommela 278 par 279 sa langue. 

Le verbe ypùÇoo « grommeler » (litt. « dire “gru” » 280 ) est le lieu de 
quelques variantes intéressantes : outre la forme plurielle (voir ùyieïç 
« sains »), on trouve le verbe (Spùxco « mordre ; grincer <des dents> » qui 
convient bien au complément y Xœooa « langue » qui suit. Le sens est as¬ 
sez proche de celui de ypùÇoo, et il est tout autant attesté dans la Bible (Ps 
34,16 LXX ; 36,12 LXX ; 111,10 LXX ; Job 16,9 ; Lm 2,16 ; dans le Nouveau 
Testament : Ac 7,54). Une autre variante emploie un verbe rare, ypùnxco 
« se tordre », dont le rapport avec la langue reste obscur (est-on tordu au 
niveau de la langue, ou par la langue ?), et qui pourrait bien n’être qu’une 
erreur de copie (H > Y). 

L’alternance entre singulier et pluriel (due à la valeur collective de 
Tcccq) se manifeste également au niveau de ùyieïç « sains » où de nombreux 
manuscrits ont le singulier ùyifjç « sain ». Il est regrettable que cette va¬ 
riante ait été omise par Margolis 281 ; nous nous sommes donc basés sur 
l’apparat critique de Brooke - McLean 282 auquel nous avons substitué les 
sigles de Margolis (-> n. 271 p. 89). 

Jos 10,22 

Kod rinev ’lqaoùç avocate ro OTUjÀaiov 283 xai é^aydyere 284 roùç 285 névre 
(3aaiÀeïç toùtouç 286 èk roû OTiqÀaiou 287 

Josué dit alors : Ouvrez la grotte 288 , et faites-en 289 sortir 290 ces 291 cinq 


276 « vers » : var. « au camp vers » ; « <loin> d’eux et centrèrent au camp vers ». 

277 « sain <et sauf) » : litt. « sains ». 

278 « grommela » : var. « grommelèrent » ; « se tordit » ; « mordirent » ou « grincèrent 
<des dents) ». 

279 « par » : var. « ni par ». 

280 Pierre Chantraine, Dictionnaire étymologique de la langue grecque (Klincksieck, 1999), 

238. 

281 Margolis, The Book ofjoshua in Greek, 184. 

282 Brooke et McLean, The Old Testament in Greek I/IV:JoshuaJudges and Ruth, 713. 

283 OTtriÀaiov] aropa tou OTtÀaiou : R 

284 e^ayaY£Te] e^eveyKare A • eÇaÇaze : d 2 • aYdyere : f • + (•*) jipoç pe (:) : P |3 e e E h S b A 
F b cp R d2 i n 2 m p = oi o' x w n 3 m 

285 touç] ocutouç : V* 

286 tovq itevre paaiÀaç (toutouç)] : aurouç : k 2 • touç paaiÀaç touç itevre : n | toutouç] > 
S \(L t f) A R n 

287 8K tou aiir|Àaiou] > f • + (•*) kou £itoir|aav outcoç : P e e E h S b - f v a A d, • + vcou pvoiÇav 
to OTtr|Àaiov : w 



Le TEXTE DEjOSUÉ 10 


91 


Le verbe ayoo « conduire » est dans la plupart des manuscrits augmenté 
du préverbe è£;- qui signale l’éloignement : on conduit les rois hors de la 
grotte ; la variante é^evéYKorce est basée sur le verbe cpépoo « porter » lui 
aussi doté du préverbe èk-, d’où une traduction « apporter » ou « enle¬ 
ver ». La leçon è^â^ars autorise plusieurs analyses morphologiques : si 
l’on lit un impératif aoriste — comme pour les autres leçons — il s’agit du 
verbe ayvupt « briser » doté du préverbe emphatique éÇ-, d’où une tra¬ 
duction « fracasser » ; si en revanche on préfère lire le verbe dyw, il faut 
abandonner l’impératif aoriste pour se tourner vers un indicatif futur : 
« vous conduirez hors de ». C’est bien sûr cette dernière analyse qu’il faut 
privilégier, l’emploi d’un indicatif futur après un impératif étant attesté 
dans la Bible (par exemple Ex 25,40 ; 1S 15,3 ; 2R 20,5), peut-être sous in¬ 
fluence hébraïque. 

À la fin du verset, la plupart des témoins ajoutent « et ils firent ainsi », 
précisant parfois l’action entreprise (« et ils ouvrirent la grotte », voir le 
début du verset suivant). Signalons à ce propos une erreur dans l’apparat 
critique de Margolis, qui situe cet ajout au milieu du verset pour les té¬ 
moins du groupe E : il ne faut pas lire « 2 koci] » mais « 3 kou] » 293 . 

Jos 10,23 

Kal 294 è^riyàYoaav 295 toùç 296 névve 297 (laoiÀeïç 298 èk toû aupAaiou 299 tov 300 
(laaiÀéa 301 IepouoaÀqp tcai 302 tov (laoiÀéa 303 Xeflpwv tcai tov (3aoiÀéa 304 
IepeipouB 305 kou tov (laoiÀéa 306 Aaxeiç Kal tov (3aaiÀéa 307 OdoÀÀap 308 


288 « la grotte » : var. « la bouche de la grotte ». 

289 « faites-en » litt. « faites... <hors> de la grotte ». 

290 « faites sortir » : litt. « conduisez <hors> de ». Var. : « apportez » ; « conduisez » ; 
« vous conduirez hors de » ou « fracassez » ; | Certains manuscrits ajoutent « vers moi ». 

291 « ces cinq rois » : var. « eux » | « ces » : var. « les ». 

292 Certains manuscrits ajoutent : « et ils firent ainsi » ; var. « et ils ouvrirent la 
grotte ». 

293 Margolis, The Book ofjoshua in Greek, 185 1. 7. 

294 v. 23] > d 2 

295 e^riYayoaav] E B a m |3 A a r F b cp d 2 i n‘” 4 p • eÇnyaYOv 

296 touç] prm (•*) Ttpoç aurov : P e £ A 

297 tievte] > f 

298 paaiÀaç] E\((l e e E) f 2 A d, n • + (•*) toutouç (:) | touç itevte (3aaiÀ£iç (toutouç)] 
aurouç: R 

299 Kai... cmr|Àouou] > B*k 2 W v g n 6 u | £K tou cm:r|Àouou] >wf,r 

300 tov ... £y£Àav] > c 2 1 tov] tov te : S b R 

301 tov (te) flaaiÀaa] > f 

302 kou] > r 

303 tov ]3aaiÀ£ia] > h 
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ils 309 firent sortir 310 les 311 cinq 312 rois 313 de la grotte 314 : 315 le roi de 316 
Jérusalem, le roi de Hébron, le roi de Yarmut, le roi de Lakish, et le roi 
de c Adullam 317 . 

Le début du verset (« ils firent sortir les cinq rois de la grotte ») est absent 
de plusieurs manuscrits, mais il s’agit probablement d’une simple omis¬ 
sion par homéotéleuton (èk toû OTiqÀaiou ... èk toù OTiqÀaiou) 318 . Dans 
d’autres manuscrits, c’est la seconde partie — la liste des rois, déjà fournie 
en Jos 10,3.5 — qui est omise. Enfin, le verset dans son ensemble manque 
chez certains témoins. 


Jos 10,24 

vcai 319 ércei é£;fjYaYov 320 aùroùç npoç ’lqooûv vcai 321 auvenaAeoev 
’lqaoûç 322 navra 323 IapaqÀ vcai 324 roùç évapxopévouç 325 roû noÀépou 
roùc; 326 ouvnopeuopévouç 327 aùrcp \éy<x>v aùroîç 328 nponopeueoBe 329 vcai 


304 paaiÀeia] > f 2 

305 l£p£ipou0] iapipou0 : i • £pipou0 : f 

306 fiaaiÀeia] > f 

307 tov (laaiÀeia] > w 

308 oSoÀÀap] aSoÀÀav : a 4 • oSoÀÀa : L • oSoÀaap : g a? • ayÀtov : P 2 b = a a' a = o' a a' 0' • 
oaYÀtop : F b m n 3 m S L m • ayÀwv : a 2 a 

309 Le verset est absent de certains témoins. 

310 « firent sortir » : litt. « conduisirent <hors> de » | Certains manuscrits ajoutent : 
« vers lui ». 

311 « les » : var. « ces ». 

312 « cinq » : absent de certains manuscrits. 

313 « les cinq rois » : var. « eux ». 

314 « Ils firent sortir les cinq rois de la grotte » : absent de plusieurs manuscrits. 

315 La seconde partie du verset est absente de certains témoins. 

316 « le roi de » : absent de certains manuscrits (idem pour les autres occurrences). 

317 « c Adullam » : var. « c Eglôn », etc. 

318 Pour un autre avis, voir De Troyer, « Did Joshua hâve a Crystal Bail? The Old Greek 
and the MT of Joshua 10:15,17 and 23 », 585. 

319 kou] > n 6 

320 sua e^riyaYOv] £Tt£^r|YaYOv : F bcorr <p n 13 • E^riyaYOv : C(uid) e y a E n 4 6 u | eÇriyayov] 
£^r|YaY£v : h S L • Ebiyayoaav : (3 

321 vcai] > d 3 

322 auv£KaÀ£0£v ipaouç] auroç auv£KaÀ£a£ : r 

323 navra] + (•*) avSpa : P • + uiov f • avdpaç S L • itavrap : d 2 

324 vcai] prm Kai £ut£v itpoç rouç apxnYOuç rwv avdpwv : h • > E 

325 rouç £vapxop£vouç] roiç £vapxop£voiç : Mas • rouç apxopevouç e e v F b n 4 

326 touç] prm Kai : E A 

327 auvjtopEUopEvouç] aupnop£Uop£vou<; : B b A mss 
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£TU0£T£ 330 TOÙÇ Tl65aÇ Ù[1CÔV £711 TOÙÇ ipaxnÀOUÇ aÙTWV Kai 
Tipoo£À06vT£c; 331 £Tié0r|Kav toùç ra35aç aùrâv érà toùç TpaxfjÀouç 332 

■> ~ 333 

auToov 

Lorsqu’ils les eurent fait 334 sortir 335 vers Josué, celui-ci 336 convoqua 
tout Israël 337 et les 338 énarchomènes 339 militaires 340 qui 341 marchaient 
avec lui, en leur disant 342 : Avancez 343 , mettez vos pieds sur leurs 
nuques ! S’étant approchés, ils mirent leurs pieds sur leurs nuques 344 . 

La principale difficulté lexicologique de ce verset réside au niveau de 
l’expression roùç evapxopevouç roû noÀépou. Le verbe apxco « commen¬ 
cer » s’emploie volontiers à la voix moyenne, comme c’est le cas ici, avec 
un complément au génitif; roùç àpxopevouç roû noÀépou signifierait 
donc littéralement « ceux qui commencent la guerre ». S’agit-il de no¬ 
vices, qui viennent juste de « débuter » la guerre, ou au contraire de vété¬ 
rans, au combat depuis le « début » de la guerre ? Un emploi substantivé 
du participe actif apxoov est bien connu : il désigne celui qui est au com¬ 
mencement — à l’origine — des décisions, c’est-à-dire un « chef ». 
L’expression roùç apxovraç roû TioÀépou serait donc naturellement tra¬ 
duite « les chefs de guerre », mais ce n’est pas le terme que nous avons ici. 


328 Kai touç ... aurau; E C] Kai eutev itpoç touç apxnYOuç TWV av5pu>v tou iioÀepou touç 
aupTCiiopeupevouç... auraiç : S \L • À£ycov 7> auraiç Kai: touç evapxopevouç ... aura» : P \y 
• Àeywv auraiç Kai touç ... aura) Àeywv aurau; : g | aurait;] > f d 2 • itpoç aurouç : e v a n, 

329 TtpoJtop£U£a0£] 7ipoaitop£U£a0£ : S \f A a V W g i 

330 £TU0£T£] £Jim0r|T£ : R • £TU10£O0£ : e c 2 1 

331 Kai itpoa£À0ovT£t;] iipoa£À0ovT£<; 5 e : R n (n 2 f ) • itop£u0£VT£<; 5 e : u 

332 tout; Tpaxn^out;] tou Tpaxn^w : c 

333 Kai iipoa£À0ovT£<;... auTtav] Kai £iioir|aav outcoç : f • » e v E n, p | itpoa£À0ovT£<;... 
ir|aou<; (v. 25)] > r 

334 « Lorsqu’ils les eurent fait » : var. « Ils les firent » ; « Lorsqu’il les eut fait ». 

335 « fait sortir » : litt. « conduits à l’extérieur ». 

336 « celui-ci » : litt. « Josué ». 

337 « tout Israël » : var. « tout homme d’Israël » ; « tout fils d’Israël » ; « les hommes 
d’Israël ». 

338 « et les » : var. « et dit aux chefs des hommes et aux ». 

339 « énarchomènes » : probablement « généraux » ; litt. « ceux qui prennent 
l’initiative ». 

340 « militaires » : litt. « de la guerre ». 

■^41 • . 

« qui » : var. « et ceux qui ». 

342 « et les énarchomènes ... en leur disant » : var. « et dit aux chefs des hommes de 
guerre qui avaient marché avec lui, en leur disant » ; « disant à eux et <aux> énarchomènes 
... avec lui » ; « disant à eux et <aux> énarchomènes ... avec lui, en leur disant ». 

343 « Avancez » : var. « Approchez ». 

344 « S’étant approchés ... sur leurs nuques » : absent de plusieurs manuscrits (ainsi que 
le début du verset suivant pour certains témoins) ; var. « Et ils firent ainsi ». 
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Alors que la Septante emploie apxcov à de nombreuses reprises dans le 
livre de Josué (Jos 9,14-15.18-19.21 ; 11,10 ; 12,5 ; 13,21 ; 14,1 ; 17,4 ; 19,51 ; 
22,14.30.32 ; 23,2), le verbe apxw a ici été augmenté d’un préverbe év- et 
est employé à la voix moyenne ; c’est un choix délibéré du traducteur 
dont il faut rendre compte. Le verbe évdpxoo au sens d’« exercer une ma¬ 
gistrature » 345 n’est attesté que tardivement, et à la voix active (voir LSJ 
s.v. évdpxopai II.) ; évàpxopai apparaît quant à lui à plusieurs reprises 
dans la Septante, mais il est difficile de lui donner un sens plus précis que 
celui de « commencer, se mettre à » (Ex 12,18 ; Nb 9,5 ; 17,12 ; Dt 2,24- 
25.31 ; Pr 13,12 ; IM 9,54 ; Si 36,24 ; 38,16). La littérature grecque contem¬ 
poraine (y compris Polybe) ne permet pas non plus de dégager un emploi 
substantivé du participe évapxopevoç du même ordre que celui de 
apxwv ; il est donc bien difficile de déterminer si le traducteur l’emploie 
pour désigner une classe particulière de chefs militaires au dessus de ceux 
qualifiés par le terme apxcov, ou au contraire des officiers subalternes 
envoyés sur le terrain, voire des vétérans. Le contexte de ce verset pour¬ 
rait néanmoins nous aider à répondre à cette question : les énarchomènes 
sont invités à placer leurs pieds sur les nuques des cinq rois ennemis ; leur 
nombre est donc restreint et leur privilège important. Ce ne sont donc 
probablement pas de simples « officiers » ou « commandants » 346 , mais des 
« généraux » ; d’autres occurrences de ce terme viendront peut-être con¬ 
firmer ou infirmer cette distinction sémantique. En attendant, certains 
témoins ont préféré abandonner le préverbe èv-, et même souvent 347 faire 
appel à un terme mieux connu : àpxrrydç « chef » (voir notamment 2Ch 

23.14 ; Né 2,9 ; jdt 14,2 en contexte militaire ; voir aussi par exemple Ex 

6.14 ; Nb 10,4 ; Dt 33,21 ; Jg 5,15 ; Is 3,6 ; ICh 5,24). 

Les autres verbes de ce verset — hormis Àéyoo — emploient tous des 
préverbes (é^-ayu), ouy-KaÀéoo, aup-iropeuopca, npo-nopeuopai, èm- 
uBqpi, Tipoa-épxopai), ce qui montre à nouveau la finesse de vocabulaire 
du traducteur, qui distingue ainsi l’ordre donné par Josué aux énarcho¬ 
mènes de « s’avancer » (npo-Tcopsuopou, cf. Jos 10,13 -* p. 79 ; certains 
témoins ont npoa-nopeuopai) et leur réaction qui consiste à 
« s’approcher » (npoo-épxopoct ; certains témoins ont nopeuopat) 348 . 


345 Chantraine, Dictionnaire étymologique de la langue grecque, 119. 

346 cf. A. Graeme Auld , Joshua. Jésus Son ofNauê in Codex Vaticanus, Septuagint Commen- 
tary Sériés (Leiden / Boston: Brill, 2005), 35; Moatti-Fine, Jésus (Josué), 153. 

347 C’est notamment le cas du groupe Kaiye, voir Greenspoon, Textual Studies in the Book 
of Joshua, 331. 

348 cp. Moatti-Fine,Jésus (Josué), 153. 
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Jos 10,25 

Kod rinev npoç ocùtoùç ’lriaoûç 349 pi) cpo(3r|0fji:£ 350 aùroùç [ir|5è 
SeiAidorire 351 àv5pi^ea0e 352 xai laxûere 353 ou oûrooç noir\aei KÛpioç 354 
Tiâai 355 toîç éx0poîç 356 ùpùrv 357 oüç ùpeïç KaraTTOÀeperce aùroûc; 358 

Josué leur dit alors : N’ayez pas peur d’eux, et ne soyez pas ef¬ 
frayés 359 ! Soyez 360 des hommes, soyez forts 361 , car <c’est> ainsi <que le> 
Seigneur agira 362 envers tous les ennemis 363 auxquels vous livrez une 
guerre sans merci 364 . 

àvdpiÇoo est un verbe dénominatif qui signifie littéralement « se compor¬ 
ter en homme » (voire « devenir un homme », mais cf. àvSpoopai avec 
préverbes) ; ses usages sont multiples, mais dans le contexte de ce verset 
il s’agit bien sûr de faire preuve des vertus masculines que sont la virilité 
et la vigueur, il forme donc un hendiadys avec le verbe suivant, iaxûoo 
« être fort », s’opposant ainsi à l’hendiadys formé par les deux verbes 
précédents ; cette opposition est davantage marquée par la présence de la 
conjonction àXX chez quelques témoins (-> n. 352 p. 95 ; et non àXXâ 
comme l’indique Margolis 365 ). En outre, certains manuscrits augmentent 
loxdcu du préverbe koctoc- qui inscrit cet ordre dans un contexte hostile : il 
faut être fort contre ses ennemis, c’est-à-dire « prévaloir » contre eux. 

À la fin du verset, le verbe TioÀepéoo « faire la guerre » est lui aussi 
augmenté d’un préverbe emphatique Korra-, que l’on peut rendre en tra¬ 
duisant par exemple « faire une guerre totale » (cf. èK-noÀepéoo Jos 10,4 -> 
p. 68) ou « livrer une guerre sans merci ». 


349 itpoç aurouç iqaouç] iqaouç itpoç aurouç : S ag P 2 e e v a u 

350 cpo(3r|0r|Te] cpo|3r|a0£ : g (n 3 uid)' 111 - 6 

351 aurouç iir|5e 5aÀiaar|T£] pir|5£ 5£iÀiaar|T£ aurouç : d 2 

352 av5piÇ£a0£] prm aÀÀ : A-codd F b <p 

353 ioxuete] Kanaxu£T£ : k S b 

354 Ttoir|aa vcupioç] Ttoiriaere : k 2 

355 Ttaai] prm £v : S \L • > h 

356 Ttaai tou; £x0poiç] itavraç rouç £x0pouç : d 2 

357 upwv] > a 

358 ouç... aurouç] > f | aurouç] > d 2 

359 « N’ayez pas peur d’eux, et ne soyez pas effrayés » : var. « N’ayez pas peur, et ne 
soyez pas effrayés par eux ». 

360 « Soyez » : var. « Mais soyez ». 

361 « soyez forts » : var. « prévalez ». 

362 « <le> Seigneur agira » : var. « vous agirez ». 

363 « tous les ennemis » : litt. « tous vos ennemis » ; var. « vos ennemis » ; « tous les en¬ 
nemis ». 

364 « auxquels ... merci » : absent de certains témoins. 

365 Tov, « The Fifth Fascicle of Margolis’ The Book of Joshua in Greek », 23 n. 8. 
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Jos 10,26 

Kod ôméKravev aùroùç ’lrjooùç vcai 366 évcpépaoev 367 aÙTOÙç 368 érà névxe 
^uàoov 369 Kai qaav Kpepapevoi 370 érà x wv 371 (jlÀoov 372 ecoç écmépaç 

Puis Josué les tua et 373 les pendit 374 à cinq arbres 375 , ils restèrent 376 
pendus aux arbres 377 jusqu’au soir. 

La variante ^uàou 5i5ùpou, attestée par le manuscrit k 2 (Oxford Univ. Coll. 
52), signifie littéralement « arbre didyme » ; c’est une expression rare, 
inconnue de la littérature grecque avant la Septante, où elle n’apparaît 
qu’en Jos 8,29 avec le récit de la pendaison du roi de c Aï. On retrouvera 
l’expression plus tard chez Philon d’Alexandrie en De somniis II § 7 0 378 , où 
il est question d’Adam qui touche l’arbre didyme et meurt, il s’agit d’une 
référence à l’arbre de la connaissance du bien et du mal (Gn 2,9), présenté 
comme didyme du fait de la dualité bien/mal qu’il représente (cf. 5ùa5a 
« dyade »). L’arbre didyme est donc un arbre dont le tronc se sépare en 
deux, et non une paire d’arbres (traduction pourtant possible du singulier 
5i5upoç). 

L’emploi de cette expression enjos 8,29 nous renseigne sur le rituel de 
pendaison présenté par le traducteur grec ; plutôt que d’envisager pour 
l’arbre didyme un rôle symbolique comparable à celui avancé par Philon 
pour l’arbre de la connaissance du bien et du mal, on peut lui attribuer 
une fonction bien réelle : le corps n’est pas pendu au bout d’une corde ou 
empalé sur un tronc, mais disposé sur un arbre didyme qui lui sert de 


366 Kai] prm (•*) pera touto vcoa £0avarwa£v aurouç: : P e e E k • Kai eitaSe £0avaru>a£v 
aurouç Kai : Mas • + pera ro 0avarwaai aurouç : S R d n 2 m n 3 m • prm pera ro 0avara>aai 
aurouç : i* 

367 £Kp£pao£v] £ii£Kp£paa£v : c • £Kp£paaav : E 

368 an£KT£W£v... aurouç] EKpepaaev aurouç ipaouç : f | Kai £Kp£paa£v aurouç] > e 

369 ti£vt£ fuÀwv] fuÀou 5i5upou : k 2 

370 Kp£pap£voi] Kpepaapevoi : e 

371 TU>v] TT£VT£ : S • > c 2 

372 rwv fuÀcov] rou fuÀou : w L • kevte fuÀwv : k, | Kai paav ... ^uàwv] > S b i* 1 1 etu tcov 
Çuàwv] > k 2 r 

373 « et » : var. « après cela, et les mit à mort, et » ; « puis les mit à mort, et » ; « et après 
les avoir mis à mort, » ; « après les avoir mis à mort, et ». 

374 « Josué ... les pendit » : var. « Josué les pendit ». « et les pendit » : absent de certains 
témoins. « pendit » : var. « pendirent ». 

375 « cinq arbres » : var. « un arbre didyme ». 

376 « restèrent » : litt. « étaient ». 

377 « aux arbres » : absent de certains témoins ; var. « à l’arbre » ; « à cinq arbres ». « Ils 
restèrent pendus aux arbres » : absent de certains témoins. 

378 Pierre Savinel, De somniis I - II. Introduction , traduction et notes, Les Œuvres de Philon 
d’Alexandrie 19 (Paris: Cerf, 1962), 160-161. 



Le TEXTE DEjOSUÉ 10 


97 


support. Les mains sont attachées de part et d’autre, faisant ainsi penser à 
une crucifixion. 


Jos 10,27 

Kod éyevriGri 379 npôç 380 pÀiou Suopàç 381 évereiÀaro 382 ’lqooûc ; 383 xai 
KaGeîÀov 384 aùroùç omo rcûv ^uàoov koù éppu^av 385 ocùtoùç eic; ro 
OTirjÀatov eic; 8 386 Karecpuyoaav 387 éxeT 388 Kai èneKuÀiaav 389 ÀiGouç 390 érd 
ro OTifjÀaiov 391 ëœç 392 Trjç orjpepov ppépaç 393 

Vers 394 <le> coucher du soleil, Josué ordonna 395 qu’on les fît des¬ 
cendre 396 des arbres et qu’on les jetât 397 dans la grotte dans laquelle 398 
ils avaient cherché refuge. On roula alors 399 des pierres 400 sur la 
grotte 401 , jusqu’au 402 jour d’aujourd’hui. 

À deux reprises dans ce verset le traducteur insère un complément entre 
la préposition et le nom : npoç îjÀiou Suopàç « vers — du soleil — <le> cou¬ 
cher », et éooç Trjç orjpepov qpépaç «jusqu’à — d’aujourd’hui — le jour ». Si 


379 eY£vr|0r|] > f d 2 

380 Jipoç] Tipo : d 2 • £7U : a 2 

381 qÀiou Suapaç] 5uapaç qÀiou : P e Mas g 

382 everaÀaro] prm vcai : P C\(d 2 u) e e w • aitev : e • evera^aro : F b cp • + auroiç : p 

383 ipaouç] prm o : k 2 d 2 p 

384 Ka0£iÀov] Ka0£iÀav : G d 2 u • Ka0£iÀ£v : £ A a af • Ka0aÀoaav : g 

385 £ppu()av] £ppuj)£v : ^ 

386 ag o] ou : S ag 

387 -EcpuYoaav] -EcpuYOv : S P 2 C 

388 £K£l] > d 2 

389 £Tt£KuÀiaav] EKUÀiaav : B* p 

390 Ài0ouç] + (•*) pEYaÀouç :Pe£EhkS b WAaad n 2 m = o' a' a 0' n 3 m • + pEYiarouç : F b cp 
• Ài0ov : n (n 2 * n 3 a? ) 

391 aTir|Àaiov] aropa tou cmr[Àaiou : e e F b cp 

392 eux;] prm oi acnv : F bsuprascr cp 

393 rrip ar|p£pov ppEpac;] rpc; npEpaç rr|g appEpov : P (y Mas) 

394 « Vers » : litt. « Et il fut, vers » ; var. « Et vers » ; « Et avant » ; « Et il fut, au moment 
de ». 

395 « ordonna » : var. « dit » ; « leur ordonna ». 

396 « qu’on les fît descendre » : litt. « et ils les firent descendre » ; var. « et il les fit des¬ 
cendre ». 

397 « et qu’on les jetât » : litt. « et ils les jetèrent » ; var. « et il les jeta ». 

398 « dans laquelle » : var. « où ». 

399 « On roula alors » : litt. « Et ils roulèrent ». 

400 « des pierres » : var. « de grosses pierres » ; « les plus grosses pierres » ; « une 
pierre ». 

401 « sur la grotte » : var. « à l’entrée de la grotte » (litt. « sur la bouche de la grotte »). 

402 « jusqu’au » : var. « lesquelles susbsistent ». 
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cette syntaxe est courante en grec, elle montre une distanciation par rap¬ 
port à l’ordre des mots du texte hébreu traduit ; c’est la première fois 
qu’elle est employée dans ce chapitre. On notera que plusieurs témoins 
textuels ont corrigé cette syntaxe (-» n. 381 et 393 p. 97), confirmant ainsi 
son caractère inhabituel. 

Le verbe cpeuYoo « fuir » est augmenté du préverbe Kara- qui peut avoir 
plusieurs sens ici : tout d’abord, il peut indiquer un mouvement vers le 
bas, en supposant que la grotte s’enfonce dans la roche (sans nécessaire¬ 
ment descendre très bas), il peut également marquer une hostilité, 
puisque les rois ont fui pour échapper à leurs ennemis. C’est également un 
préverbe emphatique, qui peut souligner l’intensité de leur fuite. Enfin, il 
est couramment employé pour marquer l’achèvement de l’action : ils ont 
achevé leur fuite dans cette grotte, c’est-à-dire qu’ils y ont trouvé refuge. 
Tous ces sens sont possibles dans le contexte de notre verset. On notera 
que la seule autre occurrence de KaracpeÙYW dans le livre de Josué (jos 
20,9) fait également allusion à la destination de la fuite (les villes de re¬ 
fuge) ; de même pour les quelques occurrences dans le Pentateuque (Ex 
21,14 ; Lv 26,25 ; Nb 35,25-26 ; Dt 4,42 ; 19,5). Il paraît donc raisonnable de 
privilégier ici ce sens ; nous proposons donc de traduire KorcacpeuYoo 
« chercher refuge » (de préférence à « se réfugier », afin de rendre 
compte du mouvement). 


Jos 10,28 

Kod 403 rpv 404 MoncpSav 405 éÀàfloaav 406 év xr\ ppépa èk dvp 407 koù 
écpoveuoav 408 aùrpv 409 év 410 crcopcm paxaipaç 411 koù 412 é^ooÀéBpeuaav 413 
Tiâv 414 évTivéov 415 év 416 aùrp 417 koù où KorceÀeupGp 418 év aùrp 419 oùddç 420 


403 vcai] > k 2 

404 rpv] > a 2 

405 paKpôav : E\h a v a] paKpda 

406 £Àa(3oaav : E] £Àa(3ov : S C S L S MT • £Àa(kv (•*) ipaouç : P d, • £Àa(3ev : a 2 a 

407 Km ... £K£WT|] > F bt | £V ... £K£lVp] > d 3 

408 £cpov£uaav] eipoveuoev : P\S d x • EitaraÇav : S a h • £jtara^£v : w 

409 aurpv] ocutouç : G • aitavraç : F b cp ; cf. Tov, « The Fifth Fascicle of Margolis’ The Book 
of Joshua in Greek », 23. 

410 ev] prm Km tov (3amÀ£a aurpç : k 

411 paxaipaç : E (B* 4 ) d 2 g (n 2 4 sub a a' n 3 l ) u] popcpaiaç : h • ^upouç : S P C M B ab P e s (= o' 
6' n 3 m ) 

412 Kai] prm (•*) Kai tov fiaaiÀea aurpç :PeeEhS b WAd 2 i n 2 m n 3 m 

413 -peuaav] -peuaev : P\(y e x S) d x u 

414 iiav : E] prm aurpv Kai : S\L r A g a g p • prm (•*) aurouç Kai (:) : P C e e • > n | aurouç] 
aurov : c 2 1 • > d 2 
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Siaoeoajopévoç 421 vcai SiaTiecpeuydx; 422 vcai 423 ènoir\oav rû> (3aoiÀeî 
MaxriSav 424 ôv pponov ênoîrjoav 425 vù> ^aoiAeî Iepeixœ 

Ils prirent 426 Maqqéda ce jour 427 et la 428 passèrent 429 au fil du 430 
glaive 431 . 432 ils anéantirent 433 tout 434 ce qui y respirait 435 ; il n’y 436 resta 
pas un réchappé ou 437 fugitif 438 , ils agirent envers le roi de Maqqéda de 
la façon dont ils avaient 439 agi envers le roi de Jéricho. 

La forme évnvéov 440 est un participe présent neutre (de préférence à un 
indicatif imparfait èvnveov 441 ) du verbe nvéco « souffler » augmenté du 
préverbe év- ; ce dernier peut aussi bien indiquer ce dans quoi l’on souffle 
que l’action d’inspirer elle-même, il est ici coordonné au complément év 
avzf\, qui se réfère à la ville de Maqqéda ; il s’agit donc de « tout soufflant 
en elle », c’est-à-dire tout être vivant. Leur sort est exprimé au moyen du 
verbe é^-oÀeGpeuoo déjà rencontré en Jos 10,1 (-> p. 65). 


415 evitveov] epirvcov : B b mss 

416 ev : d 2 u] prm oaa rpv : S ag • prm o rpv : P C E\B* 

417 aurip] ocutok; : e v F c cp 

418 KareAeupOip] aTteÀ£Kp0ip : P d 2 • eKareÀi<p0ip : c x • £YKaT£À£i(p0ip : c 

419 £v aunp] > L d • p. éraitecpeuYwç : S b 

420 ev aurri ouSeiç] aurp ouSaç : k • aunp ou5e aç : y • ouéeiç ev aurri : C\(a a u) • £v 
aurp : F b cp 

421 ev... éiaaeawapcvoç] ouSaç Siaacawapevoç £v aurri : e 

422 vcar 5iajt£(p£UYW<;] > G g b d 2 p 

423 Kai] > a, 

424 pavcr|5av : E\h t, ] pavcr|5a 

425 £Ttorri5av] £jtoupa£v : n 2 

426 « ils prirent » : var. « il prit » ; « Josué prit ». 

427 « ils ... ce jour » : absent de certains témoins. « ce jour » : absent de certains témoins. 

428 « la » : var. « les » ; « les ... tous ». 

429 « passèrent » : litt. « tuèrent » ; var. « tua » ; « frappèrent » ; « frappa ». Certains 
manuscrits ajoutent : « cainsi que> son roi ». 

430 « au fil du » : litt. « à bouche de ». 

431 « glaive » : var. « épée ». 

432 Certains manuscrits ajoutent : « cainsi que> son roi ». 

433 « ils anéantirent » : var. « il anéantit ». 

434 « tout » : var. « elle et tout » ; « eux et tout » ; « lui et tout ». 

435 « tout ce qui y respirait » : litt. « toutce chose) soufflant<e> en elle » ; var. « toutce 
chose) soufflantce) qui était en elle ». 

436 « y » : var. « en ». 

437 « ou » : litt. « et ». 

438 « ou fugitif » : absent de plusieurs témoins. 

439 « ils avaient » : var. « il avait ». 

440 Orthographe non signalée par Margolis, qui ne propose que épntvéov. 

441 Brooke et McLean, The Old Testament in Greek I/IV:JoshuaJudges and Ruth, 714. 
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Les verbes suivants sont eux aussi dotés de préverbes : 5ia-au>Çoo (déjà 
rencontré en Jos 10,20 -»• p. 89) est accompagné de cpeùyu) « fuir » aug¬ 
menté du même préverbe 5ia- indiquant la poursuite de l’action dans la 
durée. Enfin, Aeûrco « laisser », déjà rencontré en Jos 10,8 avec le préverbe 
ùtio- (-» p. 71), est ici construit avec Kara- (voire duo- ou éy-Kara- chez 
quelques témoins), qui souligne le rejet ou l’abandon ; au passif, il s’agit 
donc d’« être laissé <sur place) », d’où « rester ». 

Jos 10,29 

vcai dnrjAGev ’lqooûç vcai Jictç IapaqA 442 per’ ocùtoû 443 èk MaKipSa 444 eiç 445 
Ae(3va 446 xai énoAiopKei 447 Aeflva 448 

Josué, et tout Israël 449 avec lui 450 , partit alors de Maqqéda 451 pour 452 
Libna 453 ; il cernait 454 Libna 455 . 

Le verbe noAiopKéoo « cerner une ville » a déjà été employé par certains 
témoins enjos 10,4 (-» p. 68 ; voir aussi Jos 10,5), avec le préverbe empha¬ 
tique èk- que l’on ne retrouve pas ici. Dans plusieurs manuscrits, il com¬ 
plète un autre verbe, napepflàAAoo composé de (3àAAw «jeter » augmenté 
du préverbe ép- « dans », d’où une traduction « injecter, insérer » ; le se¬ 
cond préverbe napa- « à côté de » souligne à la fois la distance et la 
proximité de l’action : l’armée s’installe, ou dresse son camp, contre 
Libna. 


442 lapapÀ] o Àaoç : A d 2 n 3 

443 per aurou] > t 2 

444 £K paKpéa] > F b cp ; cp. Tov, « The Fifth Fascicle of Margolis’ The Book of Joshua in 
Greek », 23. 

445 eiç] prm koci itapeve(3aÀov : S h 

446 ÀefSva] Àe(3pa : n 4 * • Àepva : L a v i n 4 n 3 a? n 6 n u • Àe(3pva : Ar(uid) n2 n 3 * n5 • Àeupva : 
d 2 • Ào(3va : S\L • Àou(3va : k 2 • Àopva : w 2 

447 £TioÀxopK£i] etioàio pKûuv : S c 2 1 S d 2 • £JtoÀiopKr|aav : g A 

448 Km EJtoÀxopKa À£(3va] > p E v a, F b cp p | À£(3va] prm (*) £7ti : P • prm rpv : g • aurpv : 
S\L r d 2 u 

449 « Israël » : var. « le peuple ». 

450 « avec lui » : absent de certains témoins. 

451 « de Maqqéda » : absent de certains témoins. 

452 « pour » : var. « et dressa son camp contre ». 

453 « Libna » : litt. « Lebna » ; var. « Lebma » ; « Lemna » ; « Leubna » ; « Lobna » ; 
« Loubna » ; « Lomna » ; etc. 

454 « il cernait » : var. « ils cernaient » ; « ils cernèrent ». 

455 « il cernait Libna » : absent de plusieurs témoins. « Libna » : var. « sur Libna » ; 
« elle ». 
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J os 10,30 

Kod TiapéSooKev 456 aùrriv 457 xùptoç 458 sic; X£ÏP“Ç 459 IopaqA xai s'Àa(3ov 460 
aùrriv 461 xai 462 tov (3aotAéa aùrfjç xai scpoveuoav 463 aÙTqv sv oropari 
^fcpouc; 464 xai xâv évxvéov 465 èv 466 aùrff 67 xai 468 où KareÀe{cp0r| 469 év 
aùrfj 470 Siaosowopévoc; xai StaTtecpeuydx; 471 xai 472 éxoïrioav 473 rcp (3aotAeï 
aùrfjc; 474 ôv rpoxov sxofrioav 475 rcp (3aotAeî Ispeixw 476 

<Le> Seigneur la livra 477 entre 478 les mains d’Israël ; ils la prirent 479 , 
ainsi que 480 son roi 481 , et la 482 passèrent 483 au fil de 484 <l’>épée 485 , ainsi 
que 486 tout 487 ce qui y respirait 488 ; il n’y 489 resta pas de 490 réchappé ou 491 


456 raxpEÔioxev] TtapaôeSwxEv : v 

457 aurr[v] xai (> f) aurouç : S b 

458 aurr[v xupioç] xupioç (•*) xai (:) aurriv : P a a 

459 aç X£ip«Ç E y a F b cp i n (n/) u] sv xapi 

460 £Àa(3ov] £Àap£v : C\(§ a n 3 m u) e £ L y 

461 aurr[v] ocutouç : S ag g 

462 aurr|v xai] > d 3 

463 ecpoveuaav] xorrecpoveuaav (-aev*) : g • £<pov£ua£v : B* h L y W A F b cp i ; cf. Tov, « The 
Fifth Fascicle of Margolis’ The Book of Joshua in Greek », 23. 

464 Çupouc;] (laxaipaç : B abm u • po(icpaia<; : h 

465 evTtveov] £(tttv£Ov : B b • xveov : u 

466 £v] prm (*) o (:) : P G b • prm o rpv : L S b g a 2 p • prm ro : Mas • prm oaa pv : d 3 

467 ev aurr|] £^ aurriç : £ h A-ed u • £^ aurwv : E n | xai xav ... aurr|] > f 

468 xai] > S ag P e ega 

469 xar£À£up0r|] ax£À£up0r| : |3 

470 aurr| : B (3 y] + ou5a<; : E\(B p) • + ou5e £iç (sub x P) 

471 xai 5iax£cp£UYWç] > F b cp d 3 

472 xai] prm xa0u><; £xoir[a£ t (= rpv • tov : cp) xePpwv où (= outcoç • ou : cp) £xoir|a£ rpv 
ÀE^va (P supras F b ) : F b cp 

473 Exoïriaav : E y A-codd a d 2 p i] £xoir|a£v (+ ipaouç : S\L) 

474 ro» paoiÀa auTriç] œutw : f d 2 

475 £xoir|aav : E y A-codd g d 2 p] £xoir|a£v 

476 xai £xoir|aav ... i£paxw] > f 

477 « la livra » : var. « la livra aussi » ; « les livra » ; « les livra aussi ». 

478 « entre » : litt. « dans ». 

479 « ils la prirent » : var. « il la prit » ; « ils les prirent ». 

480 « ainsi que » : litt. « et ». 

481 « ils la ... roi » : var. « ils prirent son roi ». 

482 « la » : var. « les ». 

483 « passèrent » : litt. « tuèrent » ; var. « tua » ; « abattirent » ; « abattit ». 

484 « au fil de » : litt. « à bouche de ». 

485 « épée » : var. « glaive ». 

486 « ainsi que » : litt. « et ». 

487 « tout » : var. « elle et tout » ; « eux et tout » ; « lui et tout ». 

488 « tout ce qui y respirait » : litt. « toutce chose) soufflant<e> en elle » ; var. « toutce 
chose) soufflant<e> qui était en elle ». Absent de certains témoins. 
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de fugitif 492 . 493 Ils agirent 494 envers son roi 495 de la façon dont ils 
avaient 496 agi envers le roi de Jéricho 497 . 

On retrouve ici la formulation déjà rencontrée en Jos 10,28 ; on notera 
l’absence de oùSriç « pas un » (ou équivalent) dans notre manuscrit de 
base, mais celui-ci est présent dans de nombreux autres témoins, si bien 
que son absence ici pourrait être secondaire. L’expression év rrj îjpépq 
évcsivri « ce jour » est elle aussi absente, mais n’est pas attestée en va¬ 
riante ; elle ne devait donc pas figurer dans la traduction. 

Jos 10,31 

Kod àTifjÀGev ’lqaoûç xai nâç IapaqÀ 498 per’ aùroù 499 èk Aeflva 500 elç 
AaxeiÇ Kal nepieKaBioev 501 aùrf]v 502 vcai énoÀiopKei 503 aùrrjv 504 

Josué, et tout Israël 505 avec lui 506 , partit alors de Libna 507 pour Lakish 
et l’assiégea 508 ; il la cernait 509 . 

Ce verset reprend la formulation de Jos 10,29 ; on notera néanmoins la 
présence du verbe nepixaGi^oo « assiéger », absent des versets précédents 
mais attesté en Jos 10,5, où il était également accompagné du verbe 


489 « y » : var. « en ». 

490 « pas de » : var. « pas un ». 

491 « ou » : litt. « et ». 

492 « ou de fugitif » : absent de plusieurs manuscrits. 

493 Certains manuscrits ajoutent : « comme il avait agit envers Hébron, ainsi agit-il en¬ 
vers Libna ». 

494 « ils agirent » : var. « il agit » ; « Josué agit ». 

495 « son roit » : var. « lui ». 

496 « ils avaient » : var. « il avait ». 

497 « ils agirent ...Jéricho » : absent de certains témoins. 

498 iopar|À] prm o Àaoç : d 2 • Àaoç : k 2 • o Àaoç : W 

499 per aurou] > e f 2 d 2 n 2 

500 Ae(3va] Àepva : L a v i n"" 2,4 ' 5 u • Àe(3pva : r(uid) n 2 4 5 • Àa(3va : G a, • Àa(3pva : A • 
Ào(3va : S\L • Ào|3vav : t, • Ào(3ova : f 2 • Àou(3va : k 2 • Àopva : w 

501 rcepievcaSiaev] jtepeKaGiaav :eE D hk 2 yAaya 

502 aurpv] > f 2 

503 eitoÀiopKei] eitoÀiopKOUv : E(uid) h 

504 Km eitoÀiopKer aurpv] > c 2 

505 « Israël » : var. « le peuple » ; « le peuple d’Israël ». 

506 « avec lui » : absent de certains manuscrits. 

507 « Libna » : litt. « Lebna » ; var. « Lemna » ; « Lebmna » ; « Labna » ; « Lobna » ; « Lo- 
bona » ; « Loubna » ; etc. 

508 « l’assiégea » : var. « assiégea » ; « l’assiégèrent ». 

509 « il la cernait » : var. « ils la cernaient ». 
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TtoÀiopK£io (augmenté du préverbe èk-). Ce dernier a pour objet un simple 
pronom personnel, alors que le nom de la ville était repris au v. 29. 

Jos 10,32 

Kod TiapéSooKev vcupioç 510 rpv AaxetÇ eiq ràç 511 xeîpaç 512 IapapÀ 513 xai 
è'ÀaJkv 514 aùrpv év 515 xfj ppépa xf\ Seurépa 516 xai écpoveuaav 517 aùrpv 518 
év aropau ^fcpouç 519 xai é^ooÀéBpeuoav 520 aùrpv 521 ôv rpoTtov 
énofpoav 522 rpv 523 Ae(3va 524 

<Le> Seigneur 525 livra Lakish entre 526 les mains d’ 527 Israël 528 , et la 
prit 529 le second jour 530 , ils la 531 passèrent 532 au fil de 533 dbépée 534 et 
l’anéantirent 535 de la façon dont ils avaient agi 536 envers Libna 537 . 


510 Kupioç] + O 0£OÇ : p 

511 raç] > |3 f c 2 v n u 

512 eu; raç xerpaç] tw :e v•> e 

513 lapapÀ] aurwv : d 2 

514 £Àa(kv] eÀa(3ov : S\L E(uid) V a d 2 (uid) 

515 ev : E A a v a Mas p]> 

516 xx] ppepa xx] Seurepa] xx\ 5eurepa ppepa : P 2 a | + uoa rov (laaiÀea aurpç : d 2 

517 ecpoveuaav] ecpoveuaev : P C\(a d p) L f 2 

518 aurpv] aurouç : f 

519 ^upouç] popcpaiaç : e 

520 e^coÀeSpeuaev] eÇcoÀe0peuaav : P C 

521 aurpv] + uai Ttaaav v^uxpv rpv ev aurp : S\L h 

522 eitoipaav] eitoipaev : P\y C\(g v a d i n 2 n u) 

523 rpv] rp : mss 

524 Àe(3va] Àe(3vav : p • Àe(3Àa : e • Àepva : L i n U6 n u • Àeppa : v • Àe(3pva : a r(uid) n 2 5 • 
Ào(3va : S • Àou(3va : k 2 • Àopva : w 2 1 + uai ru> Àaw aurpi; ewç tou pp KaraÀeup0pvai ev aurp 
pp5eva : S h 

525 « Seigneur » : var. « Seigneur Dieu ». 

526 « entre » : litt. « dans ». 

527 « entre les mains d’» : var. « à ». 

528 « les mains d’Israël » : var. « leurs mains ». 

529 « prit » : var. « prirent ». 

530 Certains témoins ajoutent : « ainsi que son roi ». 

531 « la » : var. « les ». 

532 « passèrent » : litt. « tuèrent » ; var. « tua ». 

533 « au fil de » : litt. « à bouche de ». 

534 « épée » : var. « glaive ». 

535 « l’anéantirent » : var. « l’anéantit ». Certains manuscrits ajoutent : « elle et toute 
âme qui y <vivait> ». 

536 « ils avaient agi » : var. « il avait agi ». 
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Ce verset suit la formulation déjà rencontrée en Jos 10,28.30 ; quelques 
différences peuvent être soulignées : Lakish est prise le second jour, et il 
n’est fait aucune mention de son roi ; cette absence est attendue, puisque 
celui-ci faisait partie des cinq rois mis à morts et enterrés dans la grotte 
de Maqqéda. La présence d’une telle mention chez certains témoins (-* n. 
516 p. 103) trahit une volonté d’harmoniser les notices. De même, la men¬ 
tion de « tout ce qui y respirait » et de « réchappé » ou « fugitif » est ab¬ 
sente de ce verset (hormis quelques témoins harmonisants). Celui-ci est 
au final considérablement plus court que le v. 30. 

Jos 10,33 

zôze àvé()r| 538 AtÀocp 539 (3aaiÀeùç raÇriç 540 (3oij0f|ou)v 541 rfj Aaxeiç 542 vcai 543 
énccra^ev aùrov 544 ’lqooûç èv aropan ^icpouç 545 koù rôv Àaov aùroû 546 
è'coç toù pi) KaraÀeicpGijvai aùrùfv 547 oeawopévov 548 Kai 
SiomecpeuYora 549 . 

Hélam 550 , roi 551 de Guézer 552 , monta 553 alors aider 554 Lakish. Josué le 555 
passa 556 au fil de 557 <l’>épée 558 , <lui> et son peuple 559 , jusqu’à ce qu’il ne 
leur 560 restât ni sauvé 561 ni fugitif 62 . 


537 « Libna » : litt. « Lebna » ; var : « Lebnan », « Lebla » ; « Lemna » ; « Lemma » ; « Lob- 
na » ; « Loubna » ; etc. Certains témoins ajoutent : « et son peuple, jusqu’à ce qu’il n’y 
restât plus personne ». 

538 ave(3r|] r|À0£v : k S m • £^r|À0£v : n(sub 0' n 3 ') 

539 aiÀap] qipap : S • r)ipa(5 k 2 • topap : P 2 b g a d x = o' a a' n 3 m 

540 Y«Çnçl Y a blP : P d 2 • yaÇep : S P C (= o' a n 3 m ) e £ • axaÇep : k 3 • ayaÇap (+ paaiÀeuç 
Àaxeiç : n 2 ) : 0' n 2 n 3 • yeÇep : a" n 3 

541 (3oq0qawv] (3oq0r|aai : S\L P a F b cp = o’ a o' n 3 m 

542 av£(3r|... Àaxeu;] r|À0£v eu; Àaxeu; rppa(3 ya^Ep (3or|0qaai aurq : k 2 

543 Kai] > d 3 

544 aurov] aurqv : h • aurouç : c 2 i 

545 Çupouç] paxoupaç : d 2 1 aurov ... Çupouç] aurqv (aurov : w) ev aropari Çupouç ipaouç 
aurov : S • aurov iqaouç aurov ev aropan ^upouç : f 2 

546 Kai rov Àaov aurou] > p 

547 aurtov] prm eÇ : S d n 3 • aura) : P 2 C • £v aura» : e n re11 • aurou : p • 

548 a£awap£vov] 5iaa£acoap£vov : S\(w f) r a x d 2 n 3 

549 Kai SiajtEcpEuyora] > d 3 

550 « Hélam » : var. « Hiram » ; « Hirab » ; « Horam ». 

551 « roi » : absent de certains témoins. 

552 « Guézer » : litt. « Gazés » ; var. « Gazer » ; « Agazer » ; « Akazer » ; « Guézer ». Cer¬ 
tains témoins ajoutent : « roi de Lakish ». 

553 « monta » : var. « alla » ; « sortit ». 

554 « aider » : litt. « aidant » (participe futur) ; var. « aider ». 

555 « le » : var. « la » ; « les ». 
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On est surpris de retrouver Hélam comme roi de Guézer, alors qu’il était 
déjà apparu en Jos 10,3 comme roi de Hébron. Mais les erreurs de lecture 
sont fréquentes et peuvent aisément expliquer cette homonymie, comme 
en témoignent les nombreuses variantes au v. 3 et ici 563 . La présence du 
titre « roi de Lakish » chez certains témoins vise peut-être à justifier son 
intervention : le roi de Lakish étant mort, la ville a dû tomber dans le gi¬ 
ron du roi de Guézer. Cette explication a posteriori est bien sûr peu vrai¬ 
semblable, les deux villes étant distantes d’une bonne trentaine de kilo¬ 
mètres. 

L’emploi du verbe naxâoow « frapper » est à première vue surprenant, 
puisque l’on avait précédemment le verbe cpoveûoo « tuer » (cf. Jos 
10,28.30.32). Un examen des témoins révèle néanmoins que celui-ci était 
déjà apparu en variante en Jos 10,28 (-» n. 408 p. 99) ; en outre, il avait été 
employé en Jos 8,24 à propos de c Aï, et on le retrouvera en Jos 
10,27.29.40.42. L’expression traduite « passer au fil de l’épée » rendra à 
nouveau ce verbe enjg 1,8.25 ; 18,27 ; 20,37.48 ; 21,10 ; 1S 22,19 ; etc. 

Signalons enfin l’absence de préverbe 5ux- devant le verbe ocoÇœ 
« sauver », contrairement aux occurrences précédentes (jos 10,20.28.30). 
La version grecque abonde pourtant en préverbes, au point qu’il est diffi¬ 
cile de déterminer si cette absence est intentionnelle. La présence du pré¬ 
verbe dans certains manuscrits serait alors due à un processus 
d’harmonisation ; toujours est-il que notre traduction s’efforce de rendre 
compte de cette variante 564 . 


Jos 10,34 

Kod cmfjÀGev 565 ’lqooûç koù nâç IapaqÀ 566 per’ aùroù èx AaxeiÇ 567 eiç 
OSoÀÀap 563 xai TiepiexaGiaev 569 aurpv 570 koù eTioÀiopKpaev 571 aùrrjv 572 


556 « passa » : litt. « frappa ». 

557 « au fil de » : litt. « à bouche de ». 

558 « épée » : var. « glaive ». « Josué le ... épée » : var. « Josué la... épée, lui ». 

559 « <lui> et son peuple » : absent de certains témoins. 

560 « ne leur » : var. « n’y ». 

561 « sauvé » : var. « réchappé ». 

562 « ni fugitif » : absent de certains témoins. 

563 La popularité de cette leçon au v. 3 explique peut-être son maintien chez Théodo- 
tion, qui n’avait pas nécessairement un texte hébreu différent de la recension massoré- 
tique ; voir Greenspoon, Textual Studies in the Book ofjoshua, 166. 

564 cp. Moatti-Fine,Jésus (josué), 155. 

565 omr|À0£v] omr|À0av : w 2 (uid) 

566 topaqÀ] o Àaoç : a n, 

567 £K Àaxeiç] > F b cp 
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Josué, et tout Israël 573 avec lui, partit 574 alors de Lakish 575 pour 
c Adullam 576 et l’assiégea 577 ; il la cerna 578 . 

Jos 10,35 

Kod TiapéSooKev 579 aurpv xuptoç év xetpi 580 IopapÀ vcai è'ÀaJkv 581 aurpv 
év 582 rp ppépa ÈKefvp 583 koù écpoveuoev 584 aùrpv év aropcm ^fcpouç 585 koù 
Ttâv éviivéov 586 év aùrp 587 écpoveuoav 588 ôv rponov énofpaav xf\ Aaxetç 
<Le> Seigneur la livra entre les 589 mains d’Israël ; il la prit 590 ce jour et 
la passa 591 au fil de 592 <l’>épée 593 ; tout ce qui y 594 respirait 595 , 596 ils <le> 
tuèrent 597 de la façon dont ils avaient agi envers Lakish. 


568 oSoÀÀap] oSoÀÀav : a, • SoÀap : f 2 g* r d 2 • eyÀtov : P 2 (b c = o' S Lm ) a a = o' a n 2 m n 3 m • 
ayÀwv : a 2 a ; cf. Tov, « The Fifth Fascicle of Margolis’ The Book of Joshua in Greek », 24. 

569 it£pi£K(X0ia£v] Tt£pi£Ka0ioav : e (+ £K£i) £ E y n, 

570 Kon Jt£pi£Ka0ia£v aurpv] > k 2 1 aurpv] > e f 

571 £JtoÀiopKpa£v] eitoÀiopKpaav : e £ E • eitoÀiopKei : C w t, • e^eJtoÀiopKpaev : P a 2 a • 
£^£ItOÀlOpKOUV : S • £^£ItOÀlOpK£l : S b re11 

572 Km EJtoÀiopKpaav aurpv] > c 2 

573 « Israël » : var. « le peuple ». 

574 « partit » : var. « partirent ». 

575 « de Lakish » : absent de certains manuscrits. 

576 « c Adullam » : var. « c Eglôn », etc. 

577 « et l’assiégea » : absent de certains témoins ; var. « et assiégea » ; « et ils 
(l’)assiégèrent ». 

578 « il la cerna » : absent de certains témoins. « cerna » : var. « cernèrent » ; « cer¬ 
nait » ; « cerna totalement » ; « cernaient totalement » ; « cernait totalement ». 

579 nap£5u>K£v] Ttapa5£5u)K£v : v 

580 £v X£ipd EK ( + raç : aj X£ipaÇ : a, i g u 

581 £Àa(kv] £Àa(3ov : S E(uid) h k 2 w L 

582 ev] > f 2 F b cp 

583 rp ppepa £K£ivp] £K£ivp rp ppepa : S a 

584 £<poveuaev] ecpoveuaav : e E h S b g • eitara^av : S • citara^ev : w 

585 Çupouç] paxaipaç : n 4 

586 £VTTV£Ov] £pTIV£OV I B b | TtŒV £VJtV£Ov] ta £pTtV£OVta I f 

587 ev aurp] > y • + (*j ev rp ppepa £K£ivp (:) : P A 

588 ecpoveuaav] prm Kai : y • ecpoveuaev : r • p. Kai tov (laaiÀea aurpç : f • + Kai tov 
(laaiÀea aurpç Kai Ttaaaç raç TtoÀeiç aurpç : S\L h 

589 « entre les » : litt. « dans les » ; var. « aux ». 

590 « il la prit » : var. « ils la prirent ». 

591 « passa » : litt. « tua » ; var. « tuèrent » ; « frappèrent » ; « frappa ». 

592 « au fil de » : litt. « à bouche de ». 

593 « épée » : var. « glaive ». 

594 « y » : absent de certains témoins. 

595 « tout ce qui y respirait » : litt. « toutce chose) soufflant<e> en elle » ; var. « les 
<choses> soufflant<e>s en elle ». 
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Plusieurs variantes sont à signaler dans la formulation : l’expression év xf\ 
ppépa éxavri « ce jour », attestée enjos 10,28 mais absente de Jos 10,30, 
est bien présente ici. En outre, la mention du roi de la ville n’est pas at¬ 
tendue, celui-ci faisant partie des cinq rois mis à mort et enterrés dans la 
grotte de Maqqéda ; sa présence en variante est donc harmonisante. 

La seconde partie du verset est surprenante : le verbe cpoveuoo « tuer » 
est répété, et l’on passe du singulier au pluriel (avec bien sûr des variantes 
selon les manuscrits). Cette seconde occurrence prend la place du verbe 
noiéoo « agir », qui n’apparaît plus qu’une seule fois. Ces bouleversements 
placent l’expression xai nâv épmvéov év aùrrj « et tout<e chose) respirant 
en elle » dans une nouvelle position : au lieu de compléter l’objet du verbe 
cpoveûoo dans sa première occurrence (la ville et tout ce qui y respirait), il 
se rapporte au même verbe dans sa seconde occurrence ; la conjonction 
kou ne coordonne plus deux objets, mais deux propositions. 

Jos 10,36 

Kod àTifjÀGev ’lqaoùç xai rcccq IapaqÀ per’ aùroû 598 dç Xe(3poov vcai 
TiepieKaGioev 599 aùrrjv 600 

Josué, et tout Israël avec lui, partit alors 601 pour Hébron et 
l’assiégea 602 . 603 

Ce verset reprend la formulation habituelle, mais la raccourcit davan¬ 
tage : on ne précise pas d’où Josué part (*éx OSoÀÀap), ni qu’il entoure 
Hébron (*koù énoAtopKa aùrrjv). Ces deux lacunes sont comblées par cer¬ 
tains témoins ; pour la première, l’emploi de la préposition ànô (repre¬ 
nant le préverbe de ôm-épxopat) au lieu de è'vc (cf. Jos 10,29.31.34) pourrait 
indiquer le caractère secondaire de cette mention dans certains manus- 


596 Certains témoins ajoutent : « en ce jour » ou « et son roi ». 

597 « tuèrent » : var. « tuèrent aussi » ; « tua ». Certains témoins ajoutent : « ainsi que 
son roi et toutes ses villes ». 

598 per aurou] > n • + omo oSoÀÀaq : h S b A • + (•*) omo eyAcov : P • + omo myAcov oSoÀÀaq : 

d, 

599 E£pi£Ka0iaev] it£pi£Ka0iaav : P C\(V g r v A-ed d, a, u) E(uid) S b • £Jt£Ka0iaav : f 

600 Kai TT£pi£KO£0lO£V 0CUTr|v] > f • + KOU (d)£TTOÀlOpK£l(-Ol>v) aUTT|V KOU TT0Cp£5u>K£V 0lUTr[V 

Kuproç £iç (raç) mpar|À : S\L 

601 « avec lui » : absent de certains manuscrits. Plusieurs témoins ajoutent : « de 
c Adullam » ; var. « de c Eglôn » ; « de c Eglôn c Adullam ». 

602 « et l’assiégea » : absent de certains témoins ; var. « et l’assiégèrent » ; « et siégèrent 
sur elle ». 

603 Certains témoins ajoutent : « et il(s) l’encerclai(en)t (totalement). <Le> Seigneur la li¬ 
vra entre les mains d’Israël ». 
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crits. En revanche, la formulation des témoins comblant la seconde lacune 
est en tout point identique à celle rencontrée précédemment ; mais ces 
derniers contiennent également une formule rencontrée au début de Jos 
10,35, non reprise au v. 37. À moins qu’il ne s’agisse d’une longue omission 
dans notre texte de base, il faut conclure au caractère secondaire de cette 
mention. 


Jos 10,37 

Kod 604 éncrca^ev 605 aùrqv év oropari ^upouç 606 xai nâv 607 évnvéov 608 
ôoa 609 qv 610 év aùrrj 611 oùk 612 qv Siaoeocaopévoç 613 ôv rponov énolqoav 614 
rqv 615 OdoÀÀap 616 é^wÀéGpeuoav 617 aùrqv Kai ôoa 618 qv 619 év aurq 620 
II 621 la passa 622 au fil de 623 <l’>épée 624 , ainsi que 625 tout ce qui respire 626 
qui s’y trouvait 627 ; il n’y eut aucun réchappé 628 . De la façon dont ils 


604 Kai] prm (•*) Kai KareÀa(3ovro aurqv : P d, • prm Kai eÀa(3ov aurqv : S A(uid) § a Mas 
d 2 i ü‘ n4 p 

605 enara^ev] enara^av : S P E(uid) VWvAaaF b cpd n 16 p • eaipa^ev : u 

606 ^upouç] paxaipaç : d 2 • + (•*) Kai rov (3aaiÀea aurqç (-wv : y) Kai raç naaaç Kwpaç 
aurqç : P S b A d 2 

607 nav] prm £^wÀ£0peuaav : S b 

608 evnveov] epTtveov : B b | nav epnveov : H S b n b (n 3 1 )] navra (+ ra) epnveovra 

609 oaa] o : h 

610 oaa qv] > S\L C 

611 oaa qv £v aurq] > a b 

612 ouk] prm Kai : S b F d 2 n 2 m n 5 p ; cf. Tov, « The Fifth Fascicle of Margolis’ The Book of 
Joshua in Greek », 24. 

613 ouk qv Siaaeacoapevop] ou KareÀntov(-ev : L) Siaaeawapevov Kai éianecpeuYora : S • 
ou KareÀmev (5ia)a£awap£vov (+ Kai (5ia)n£<p£UYora : i n 4 ) : i n(n 2 l nj 4 ) • + £v aurq : C V A 

614 ov rponov enoiqaav] prm Kai enoiqaav aurq : V A • Kai enoiqaav ov rponov : d 2 

615 rqv : E\(e h)] rq 

616 oSoÀÀap] oSoÀÀav : a, • oÀÀoSap : n 2 • ey\u>v : P 2 c = a' § • £Y^wp : b S L m • aYÀwv : a 2 a 
• q oSoÀÀap À£Y£rai Kai aqdap : d b m 

617 £^coÀ£0p£uaav] prm Kai : P 2 b c • (Kai) £^u>À£0p£ua£v (+ Yap : d,) : C L • outcoç 
£noiqa£v rq X£(3pwv £^u>À£0peu5£v(-av) : S 

618 oaa] prm (*•) nav epnveov : P A • prm navra : a v a u 

619 qv] > G b c b c g v a 2 F cp 

620 ov ... aurq] > f W | £^a>À£0p£uaav ... aurq] > f d 2 | Kai ... aurq] > n 4 • + ov rponov 
enoiqaav raiç noÀeaiv : n 

621 « Il » : var. « Ils la saisirent et » ; var. « Ils la prirent et ». 

622 « passa » : litt. « frappa » ; var. « frappèrent » ; « abattit ». 

623 « au fil de » : litt. « à bouche de ». 

624 « épée » : var. « glaive ». 

625 « ainsi que » : litt. « et » ; var. « et son (var. leur) roi et tous ses villages et » ; « et ils 
anéantirent ». 
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avaient agi 629 envers ‘Adullam 630 , ils l’anéantirent 631 , <elle> et tout ce 632 
qui s’y trouvait 633 . 

Ce verset reprend la formulation rencontrée précédemment, mais 
l’absence de certains éléments en bouleverse la syntaxe. Par exemple, 
l’absence d’une première occurrence de Ttotéto « agir » avant ôv rponov 
« de la façon » ne permet plus d’y rattacher ce complément circonstan¬ 
ciel ; il doit donc se rapporter au verbe suivant, é^oÀeGpeùoo « anéantir », 
d’où une traduction « de la façon dont..., ils anéantirent ». Si la présence 
d’une conjonction kou avant é^oÀeGpeùoo chez certains témoins ne pose 
pas de problème (elle est alors traduite « aussi »), il n’en va pas de même 
pour ydp, qui interdit un tel découpage. Le verbe é^oÀeGpeùoo est 
d’ailleurs absent de certains manuscrits, tandis que d’autres ajoutent la 
première occurrence de noiéw. 

La mention du roi dans certains témoins est surprenante : il ne peut 
avoir été tué à l’occasion de ce siège puisqu’il fait partie des cinq rois mis 
à mort et enterrés dans la grotte de Maqqéda. Des variantes similaires 
avaient été rencontrées en Jos 10,32.35 à propos des rois de Lakish et 
‘Adullam ; s’agit-il à chaque fois d’harmonisations secondaires et fau¬ 
tives ? D’un autre côté, la même mention est attestée dans le texte masso- 
rétique (-» p. 58) ; s’agit-il là encore d’une harmonisation secondaire, ou 
au contraire d’un texte primitif non corrigé ? Nous reviendrons sur ce 
point dans la suite de notre étude (-» p. 226). 

Jos 10,38 

xai ànéorpe^ev 634 ’lqaoûç vcai ttccç IapaqÀ 635 dç 636 Aajkip 637 vcai 
TiepiKaGioavreç aurpv 638 


626 « tout ce qui respire » : litt. « tout<e chose> soufflant<e> » ; var. « tou<te>s <choses> 
soufflant<e>s ». 

627 « qui s’y trouvait » : absent de certains témoins ; litt. « qui était en elle » ; var. « en 
elle ». 

628 « il n’y eut aucun réchappé » : var. « il(s) ne laissa(-èrent) ni réchappé (ni fugitif) » ; 
certains témoins ajoutent : « en elle ». 

629 « de la façon dont ils avaient agi » : var. « et ils agirent envers elle de la façon dont 
ils avaient agi » ; « et ils agirent de la façon ». 

630 « c Adullam » : var. « c Eglôn » ; etc. 

631 « ils l’anéantirent » : var. « et ils l’anéantirent » ; « (et/car) il l’anéantit » ; « ainsi 
agit-il envers Hébron ; il(s) l’anéanti(ren)t ». 

632 « tout ce » : var. « tout ce qui respire » (litt. « tout<e chose> soufflant<e> »). 

633 La fin du verset (« de la façon ... trouvait » ou « ils l’anéantirent ... trouvait » ou 
« <elle> et ... trouvait ») est absente de certains témoins ; d’autres ajoutent : « de la façon 
dont ils avaient agi envers les villes ». 
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Josué, et tout Israël 639 , s<’>e<n> retourna 640 alors vers 641 Debir 642 ; 
l’ayant assiégée 643 , 

Les versets sont de plus en plus courts : la ville d’origine n’est plus men¬ 
tionnée, comme c’était déjà le cas enjos 10,36, ni même le fait qu’Israël 
soit « avec » Josué (*per’ aùroû). En revanche, deux modifications sont 
intervenues au niveau des verbes. Tout d’abord, TteptKotGtÇoo « assiéger » 
n’est plus à l’indicatif; on trouve un participe, qui plus est au pluriel 
(alors que notre manuscrit de base avait jusque là un singulier). Ensuite, 
ôm-épxopat laisse la place à onro-arpécpco « (se) détourner, (se) retourner » 
(déjà rencontré enjos 10,2l), ce qui ne peut être fortuit : Josué ne se con¬ 
tente pas d’aller à Debir, il y retourne. Or aucune mention d’un passage 
par Debir n’est faite dans les versets précédents, y compris en variante. Ce 
problème dépasse donc l’étude de la seule version grecque ; c’est ailleurs 
qu’il faut trouver une explication (-» p. 59). 

Jos 10,39 

è'Àotflov 644 aurpv vcai rov (JaoiÀéa aùrpç Kai ràc ; 645 Koopaç 646 aùrfjç koù 
ÈT idra^av 647 aurpv 648 év aropau ^icpouç 649 koù é^wÀéGpeuaav 650 aurpv 651 


634 ajt£arp£jiev] en- : p • un- : h 

635 lapapÀ] + (•*) per aurou (:) : S\L P g a d 3 = o' n 3 m 

636 eu;] £v : p V 

637 5a(3£ip] 5a(3apa : P (= On) o' n 3 m • 5a(kap : e 

638 Tt£piKa0iaavt£<; aurpv : E C u] Tt£pi£Ka0iaav aurpv : P n(n 3 m ) • Ttapera^avro en 
aurpv : S • K£pi£Ka0iaav aurpv Kai itapEtaÇavro en aurpv S b | aurpv] > e v f 2 • aurp : p • 
aurouç : g • + £vca aurpv : n 4 

639 « Israël » : var. « Israël avec lui ». 

640 « s<’>e<n> retourna » : var. « se tourna » ; « rentra ». 

641 ' 

« vers » : var. « a ». 

642 « Debir » : litt. « Dabir » ; var. « Dabira » ; « Dabear ». 

643 « l’ayant assiégée » : absent de certains témoins ; var. « ayant assiégé » ; « les ayant 
assiégés » ; « ils l’assiégèrent » ; « ils se rangèrent en ordre <de bataille) contre elle » ; « ils 
l’assiégèrent et se rangèrent en ordre <de bataille) contre elle ». 

644 £Àa(3ov] prm vcai : P n(n 3 m ) • vcai Ttapedcovcev aurpv vcupioç eu; X£ipaç wpapÀ vcai 
eÀa(3ov : S • £Àa(3ev : k 2 L u 

645 raç] prm raxaa<; : P 3 L(uid) S b r v | F cp d i n 2 m n 3 m • + Ttaaaç : P 2 C 

646 rov (3aaiÀea... raç Kcopap] raç vctopaç... rov fiacnÀea : S ag 

647 eitara^av] eitara^ev : k 2 L t 2 V a y a g* r 

648 aurpv] aurov : k 3 • aurouç : k, L 

649 Kai ejtaraÇav... Çupouç] > C 

650 £^a)À£0peuaav] £^a)À£0p£uaev : L a y 

651 aurpv] aurouç : d 3 
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Kod nâv évnvéov 652 év avzf\ 653 koù 654 où KaréÀmov 655 aurf) 656 oùSéva 657 
Siaoeocpopévov 658 ôv rponov énofrioav 659 rpv 660 Xe(3poov xal tüj (3aaiÀeî 
aùrfjç 661 oùtooç énofrioav 662 xfj 663 Aa(kip xai tô 3 (koiÀeî aùrfjç 664 

ils la prirent 665 , ainsi que 666 son roi et ses 667 villages 668 , et la 669 passè¬ 
rent 670 au fil de 671 dhépée 672 . Ils l’anéantirent 673 , <elle> et tout ce qui y 
respirait 674 ; 675 ils n’y 676 laissèrent 677 pas un réchappé 678 . De la façon dont 


652 evjtveov] £piiv£ov : B b 

653 vcai eÇcoÀ£0p£uaav ... aurr|] > f 

654 Km] > r 

655 ou KareÀiTtov] ouk eyKaTeÀniov : d • ou KaTeÀmev : L 

656 aurr| : B h] ev aurr| • > C C\(d n 2 m n 3 m n L4 u) 

657 oudeva] > E a y 

658 aurr| ... 5iaa£au>a(i£vov] ou5£va 5iaa£acoap£vov £v aurri : S\L • oudeva 
avaa£acoa(i£vov ev aurri : S ag • oudeva 5iaa£acoap£vov : P C L 

659 £itoir|aav] £iioir|a£v : C L 

660 rr|v : B P y] rr[ 

661 Kai rco (3aaiÀ£i auTqc; E r v a a 1 a 2 d i a u] > 

662 £Ttoir[aav] £itoir|a£v : C L 

663 rr]] rr|v : y • rco : g ; cf. Cornelis G. den Hertog, « Anmerkungen zu Margolis’ The Book 
of Joshua in Greek », Bulletin of the International Organization for Septuagint and Cognate Studies 
28 (1995): 56. 

664 aurriç : E\h k 2 g r y a d 2 i a? n 4 n 2 u] + (Kai : S A) KaSarap £Jtoir|aav xr\ À£(3va (Ào(3va : S 
• ÀO]iva : K • À£(iva : L mss • ÀEppiva : A a n 2 5 • ÀaxeiÇ : n 2 b ) Kai tco paaiÀEi aurr|<; | ov rpoiiov 
... aurr|<;] > f | outcoç ... aurr|<;] > n 4 • Kai... aurriç] > d 2 

665 « ils la prirent » : var. « il la prit » ; « <le> Seigneur la livra aux mains d’Israël et ils la 
prirent ». 

666 « ainsi que » : litt. « et ». 

667 « ses » : var. « tous ses ». 

668 « son roi et ses villages » : var. « ses villages et son roi ». 

669 « la » : var. « le » ; « les ». 

670 « passèrent » : litt. « frappèrent » ; var. « frappa ». 

671 « au fil de » : litt. « à bouche de ». 

672 « et la passèrent... épée » : absent de certains témoins. 

673 « l’anéantirent » : var. « l’anéantit » ; « les anéantirent ». 

674 « tout ce qui y respirait » : litt. « tout<e chose) soufflant<e> en elle ». 

675 « ils l’anéantirent... respirait » : absent de certains témoins. 

676 « n’y » : var. « ne ». 

677 « laissèrent » : var. « laissa » ; « épargnèrent ». 

678 « réchappé » : var. « rescapé ». 
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ils avaient 679 agi envers Hébron et son roi 680 , ainsi agirent-ils 681 envers 
Debir et son roi 682 . 

Le verset précédent se terminant sur un participe, c’est ici que se trouve 
la proposition principale à laquelle il se rattache. On obtient ainsi une 
longue phrase, alors que le verset lui-même est plus long que les précé¬ 
dents ; la tendance à supprimer certains éléments de la formulation se 
trouve ici renversée, avec la mention d’éléments nouveaux tels les « vil¬ 
lages » (xuipp), déjà rencontrés en variante en Jos 10,37 (-> n. 606 p. 108). 

Outre la comparaison avec Hébron, signalons la présence dans de 
nombreux témoins d’une ville supplémentaire : Libna (de préférence à 
Lakish, cf. -> n. 664 p. lll). Cette seconde comparaison fait appel à la con¬ 
jonction KaGcmep au lieu du syntagme ôv rponov (voire ourcoç) ; le traduc¬ 
teur ne semblant pas enclin aux variations stylistiques, cette seconde 
comparaison pourrait être secondaire, ce qui expliquerait par ailleurs son 
absence de plusieurs manuscrits. 

Jos 10,40 

Kod éndra^ev ’lpaoûç Tiàaav 683 rpv 684 ypv 685 rpç ôpeivpç 686 xai rpv 687 
Na(3ai 688 xai rpv 689 neSivpv 690 koù rpv AopôwG 691 vcai roùç 692 (3aoiÀeîc; 693 
aùrpç 694 où 695 KaréÀniov 696 aùrcùv 697 oeocpopévov 698 xai rrâv èvTivéov 699 
Çwpç 700 é^ooÀéGpeuoev 701 ôv rponov évereiÀaro xupioç ô Geoq IapapÀ 702 


679 « ils avaient » : var. « il avait ». 

680 « et son roi » : absent de plusieurs manuscrits. 

681 « agirent-ils » : var. « agit-il ». 

682 La fin du verset (« de la façon ... son roi » ou « ainsi ... son roi » ou « et son roi ») 
manque chez certains témoins. Plusieurs manuscrits ajoutent : « tout comme ils avaient 
agi envers Libna et son roi ». 

683 raxoocv] > d 2 

684 rpv] > p g 

685 ypv] + ev aropom Çupouç : c 2 1 

686 YP V TPÇ opavqç] opavqv : S e v • ypv rpv opavpv : L A a Mas 

687 rpv] > S b V 

688 rpv va(3ou : E n re11 ] rpv vor/efl : P C(= n 2 m n 4 = o' 6' n 3 m ) h • rov vorov :Sa'o'S lm n 2 m • 
rov Ài(3a : C • rpv vafteY : r • rpv vor/evc : w 2 • rpv aY£(3 : g • rpv Yaftep : p • rpv a(3ai : e n 6 

689 rpv] > e 

690 rpv va|3m Km rpv itEÔivpv] rpv TtEÔivpv kou rov vorov : S\(w L) • + kou rov vorov : S b 

691 aapSwB] aap5u>(3 : d, • aappw0 : y • aara5w0 : n 2 

692 rouç] prm (•*•) itavraç : P • + Jtavraç : A d 4 

693 rouç paaiÀEiç] raç (3aaiÀ£iaç : n (n 2 l nj 3 ) u 

694 aurpç] aurwv : S\w h y = a a S Lm n 3 m p 

695 ou] prm kou : S V v a 3 d 2 

696 KareÀutov] KareÀutev : k t f 2 S L A 
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Josué frappa toute 703 la terre 704 de la <région> montagneuse 705 , No- 
vah 706 , la <région> plainière 707 , Ashédot, ainsi que 708 ses 709 rois 710 . Ils ne 
leur 711 laissèrent 712 pas de sauvé 713 ; il anéantit 714 tout souffle 715 de vie 716 
de la façon dont <P>avait ordonné <le> Seigneur Dieu d’Israël 717 , 

Les termes géographiques de la première partie du verset ont pour cer¬ 
tains été traduits (avec les adjectifs ôpeivoç « montagneux » et 
TieSivoç/neSieivoç « plainier »), tandis que les autres ont été translittérés : 
Aoq5oo0 correspond naturellement à l’hébreu nntpN « Ashédot » de notre 
verset, mais il est précédé d’un article singulier, ce qui montre que le 
terme n’est plus perçu comme un pluriel 718 (comparer les autres occur¬ 
rences, Dt 3,17 ; 4,49 ; Jos 12,3.8 ; 13,20 où il est employé sans article). 
Noc()at correspond quant à lui au toponyme nii « Novah » attesté en Nb 
32,42 et Jg 8,11, et non à l’hébreu « Néguev » de notre verset 719 . Celui-ci 
est néanmoins attesté par plusieurs témoins grecs, qui l’ont translittéré 
Naye^ (avec variantes orthographiques) ou traduit par « sud » (Àii[>, par 
exemple en Gn 13,14 ; Ex 27,9 ; Nb 34,3 ; Dt 1,7 ; ou voroç, par exemple en 


697 aurwv : E] prm eÇ : S h • (ev) aurr| : P C • aurr|v : V • + ev aurr| : r 

698 aeacoapevov] éiaaeacoapevov : S C 

699 evitveov] epjtveov : B b 

700 Çcoqç E P] vcai Çwv : S\L • eÇ ocuttiç : C e • vcoa Çcov aurriç : S b • ev aurr| : a d 2 u • > h 

701 e^coÀeOpeuoev] -av : P C\A-cod C e h L • + Kai aveSepanaav : S 

702 lapaqÀ] > C • prm tco : a t a n 6 • prm tou : Mas 

703 « toute » : absent de certains témoins. 

704 Certains témoins ajoutent : « au fil de <l’>épée » (litt. « à bouche d’épée »). 

705 « la terre de la <région> montagneuse » : var. « la <région> montagneuse » ; « la terre 
montagneuse ». 

706 « Novah » : litt. « Nabai » ; var. « le sud », « le Néguev », etc. 

707 « la Nabaï, la <région> plainière » : var. « la <région> plainière, le Noton ». 

708 « ainsi que » : litt. « et » ; var. « et tous ». 

709 « ses » : var. « leurs ». 

710 « rois » : var. « royaumes ». 

711 « ne leur » : var. « n’y » ; « ne leur y ». 

712 « ils ... laissèrent » : var. « il... laissa ». 

713 « sauvé » : var. « réchappé ». 

714 « il anéantit » : var. « ils anéantirent » ; « il anéantit et voua à l’anathème ». 

715 « souffle » : litt. « soufflant ». 

716 « de vie » : var. « et <toute> vie » (litt. « et vivant ») ; « en elle » ; « et vivant en elle ». 

717 « d’Israël » : absent de certains témoins ; var. « à Israël ». 

718 Comparer Soggin, Joshua, 121. 

719 Pour une explication basée sur une série de corruptions internes à la version 
grecque, voir Margolis et Greenspoon ; Greenspoon, Textual Studies in the Book of Joshua, 42- 
43. Boling et Wright envisagent quant à eux une métathèse de la Vorlage hébraïque : la: au 
lieu de a:: ; Boling et Wright, Joshua, 296. 
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Ex 40,24 ; Jg 1,9 ; 21,19 ; 1S 14,15 ; 2S 24,7 ; IR 7,25 ; ICh 9,24), mais pas par 
« désert » (è'pqpoç, par exemple en Gn 12,9 ; Nb 13,17 ; Dt 34,3). 

La seconde partie du verset reprend des éléments habituels ; on signa¬ 
lera néanmoins la présence du complément de nom Çoofjç « de vie » après 
évnvéov « soufflant », alors que le traducteur ne l’a employé dans aucune 
des occurrences précédentes (jos 10,28.30.35.37.39). De même, la présence 
du verbe dvaGepcmÇoo « vouer à l’anathème » est surprenante, celui-ci 
étant rare dans le livre de Josué (cf. Jos 6,21) et jamais employé dans les 
versets précédents. Mais il n’apparaît ici qu’en variante et résulte proba¬ 
blement d’une conflatio de deux leçons, de préférence à un doublet dans la 
version grecque. 


Jos 10,41 

àno 720 KaSqç 721 Bapvrf 22 è'ooç 723 rd^qç 724 Tiàaav 725 rpv 726 Tooop 727 ëœq 
rrjç 728 raflaœv 729 

de 730 Kadesh-Barnéa jusqu’à Gaza, tout 731 Goshen, jusqu’à 732 Gabaon. 

Jos 10,42 

Kod 733 Tidvraç roùç 734 (3aaiÀdç aùrwv 735 koù 736 rpv Yqv aùrwv 737 
ÈTidra^ev 738 ’lqaoûç dç àna£, ou 739 Kupioç ô Geoç IapaqÀ 740 auvenoAepa 
rcp IapaqÀ 741 


720 omo : E] prm Kai eitara^ev iqaouç : S\L • prm Kai aiT£KT£iv£v aurouç (iqaouç) : P C\u 
e £ S b | aJt£Ktav£v] auvajiacravev : f • aitecrcaÀEV : e v 

721 Kadpç] KaÀpç : A(uid) g 

722 papvq] Papvriç : e v g u • (3apur| : w 2 • (3apva : n 6 • (kpvq : t 2 

723 £wç] prm Kai : S 

724 Yaijç : e X 

725 itaaav] prm (•*) Kai rpv (:) : P • prm Kai : S c/ c Mas A a, d x p 

726 tr|v : E] YPv : P\y g a = o' a ' o 0' n 3 m • rpv yr|v : S C\(v n H u) e c/ c 

727 yoaop : E C] yoaov : P(= On)\(c 1) C c u • yoÇov : S K • yoÇop : k nj n • yaaop : L • yoaev : 
w 2 • aop : d 2 • yopoÇ : k 2 

728 tpç] > e y g a Mas n, u • yqç : K W d x n 6 • + yr)ç : w f 

729 ya(3acov] ya(3Àwv : u • ya(3a : k 2 

730 « de » : var. « et Josué frappa de » ; « et (Josué) les tua de » ; « et Josué envoya de ». 

731 « tout » : var. « toute la terre de ». 

732 « jusqu’à » : var. « jusqu’à la terre de ». 

733 Kai] > S C K k 

734 navrai; rouç] rouç navrai; : P 2 b 

735 aurwv : E S b ] toutouç : S P C t (=n 2 m n 3 m ) • aurou rouç : C(A V W a r) • rourwv : d 2 • 
aurwv rouç : g v • > C c f 

736 Kai] Kara : C C T 
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Tous leurs 742 rois et 743 leur 744 terre, Josué <les> frappa 745 en une 
<seule> fois, car <le> Seigneur, le Dieu d’Israël 746 , faisait la guerre aux cô¬ 
tés d’Israël 747 . 

La seconde partie du verset reprend une proposition déjà rencontrée à la 
fin de Jos 10,14 : on xùpioç ouvenoÀéprioev tü 3 Iapocr|À. Outre l’ajout du 
titre « le Dieu d’Israël », la différence majeure tient à l’emploi de 
l’imparfait plutôt que l’aoriste ; ce sont d’ailleurs les deux seules occur¬ 
rences du verbe oupnoAepéco « faire la guerre aux côtés de » dans la Sep¬ 
tante. 

Au v. 14, la conjonction cm introduisait une proposition complétive (-> 
p. 81) ; si c’est le cas ici aussi, elle doit se rapporter à cma£ « une <seule> 
fois » : c’est la seule fois où Dieu a fait la guerre aux côtés d’Israël. Cette 
interprétation se rapprocherait ainsi de l’affirmation faite au v. 14, mais 
elle se heurte à l’absence de syntaxe parallèle dans la Bible (comparer Is 
66,8 ; PsS 2,8), et l’on attendrait plutôt un pronom relatif. Il paraît donc 
plus raisonnable d’y voir une proposition causale, ce que confirme 
l’emploi de yctp en variante. 


0 


748 


0 


749 


Jos 10,43 


Le v. 43 est, comme le v. 15, absent du Codex Vaticanus (hors corrections) 
et de nombreux autres témoins textuels anciens. La présence d’un asté- 


737 aurwv] > a 

738 enara^ev : E\(C e) n u] eÀajkv 

739 on] o yap : S 

740 o Geoç urpar|À] > E A • iapar|À : t • 0eoç iapar|À : w, • o 0eoç : C e e h K k 2 y V a v d 2 n, u 

741 auveitoÀepei tw iapar|À] r|v per aurwv : i | rw iapar|À] auroiç : f 

742 « leurs » : var. « ces » ; « ses » ; « les ». 

743 « et » : var. « selon ». 

744 « leur » : var. « la ». 

745 « frappa » : var. « prit ». 

746 « le Dieu d’Israël » : absent de certains témoins ; var. « Dieu d’Israël » ; « d’Israël ». 

747 « faisait la guerre aux côtés d’Israël » : var. « était avec eux » ; « faisait la guerre à 
leurs côtés ». 

748 0 ] + (•*) vcai avecrrpeipev uqaouç vcai Ttaç iapar|À per aurou eu; rpv Ttapep(3oÀr|v eu; 
yaÀyaÀa : P A n 3 m • + vcai avearpevjjev ipaouç eu; yaÀyaÀa : g | avearpevjjev] eitearpei^ev : 
Mas | aurou] + eu; itoÀepov : G | Ttapep(3oÀr|v] + ujpar|À : y | eng yaÀyaÀa] ev yaÀyaÀwv : y 

749 Certains témoins lisent : «Josué, et tout Israël avec lui, (s<’>e<n>) retourna alors (en 
guerre) au camp (d’Israël), à Guilgal » ; var. « Josué retourna alors à Guilgal ». « à Guilgal » : 
litt. « aux Galgals ». 




116 


Michael Langlois 


risque (*) dans certains manuscrits hexaplaires signale qu’il s’agit bien 
d’une addition visant à aligner la version grecque sur l’original hébraïque. 
Or, ces deux versets sont identiques ; leur absence conjointe ne peut donc 
être fortuite. Un scribe aura-t-il voulu éviter toute mention d’un retour à 
Guilgal ? S’agit-il au contraire d’une addition ultérieure visant à ramener 
le peuple à Guilgal ? Nous reviendrons sur cette question dans la suite de 
notre étude (-* p. 209). 



Chapitre 3 


Étude épigraphique des fragments de 
Josué 10 à Qumrân 


Deux manuscrits du livre de Josué ont été découverts à Qumrân : 4Q47 
|jos a ] et 4Q48 Qos b ]. Le chapitre 10 de Josué est préservé sur les six der¬ 
niers fragments du premier manuscrit, 4Q47 17-22. Ce sont ces fragments 
qui feront l’objet de notre étude. 

Description 

Le manuscrit 4Q47 a été publié dans la série officielle des Discoveries in the 
Judaean Desert par E. Ulrich en 1995 1 . Découvert dans la grotte 4 de Qu¬ 
mrân (comme son sigle l’indique), il a été copié sur une peau claire, fine, 
et bien polie. Seuls vingt-deux fragments de taille variable ont été préser¬ 
vés. Ils sont répartis sur deux planches (n°1092 et 1093) aujourd’hui con¬ 
servées au Laboratoire des manuscrits de la mer Morte de l’Autorité des 
antiquités d’Israël (Musée d’Israël, Jérusalem), ils ont été photographiés à 
plusieurs reprises au Musée archéologique de la Palestine : n°40.584 ; 
40.602 ; 40.607 ; 41.199 ; 41.201 ; 42.273 ; 43.057 et 43.060. La consultation 
de ces photographies prises à des périodes successives, avec des éclairages 
et positionnements différents, nous permettra de vérifier telle ou telle 
lecture difficile. 

Voici un aperçu du contenu de ce manuscrit selon le premier éditeur 2 : 


Colonne 

Fragments 

Versets préservés 

I 

4Q47 1-2 

Jos 8,34-35 ; 5,X.2-7 

11 

4Q47 3-8 

Jos 6,5-10 


‘Eugene C. Ulrich, « 47. 4QJosh* », dans Qumrân Cave 4. IX. Deuteronomy, Joshua, Judges, 
Kings, Discoveries in the Judaean Desert XIV (Oxford: Clarendon Press, 1995), 143-152. Il a 
également été publié par Klaus Bieberstein, Lukian und Theodotion im Josuabuch. Mit einem 
Beitrag zu den Josuarollen von Hirbet Qumrân, Biblische Notizen Beihefte 7 (München: Institut 
für Biblische Exegese, 1994), 77-85. 

2 Ulrich, « 4QJosh* », 143. 
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III 

0 

0 

IV 

4Q47 9 i + 10-12 

JOS 7,12-17 

V 

4Q47 9 ii + 13-16 

JOS 8,3-14.18? 

VI 

0 

0 

VII ou VIII 

4Q47 17-22 

JOS 10,2-5.8-11 


Paléographie 

Pour chaque lettre de l’alphabet, nous relèverons des échantillons signifi¬ 
catifs sur les fragments les mieux préservés. Les photographies les plus 
récentes (43.057 et 43.060) serviront de support; pour en améliorer la 
lecture, les lettres seront agrandies trois fois, tandis qu’un traitement 
informatique permettant de mieux faire ressortir l’épaisseur du trait et la 
quantité d’encre sera appliqué. Nous confronterons le ductus à la typolo¬ 
gie de référence proposée par Cross 3 afin de proposer une datation rela¬ 
tive 4 . 


3 Aleph 

Le N est de taille régulière, d’une hauteur comprise 
entre 2,5 et 3 mm, et d’une largeur approchant les 
2,5 mm. La diagonale est rectiligne, parfois dotée 
d’une légère recourbure vers le haut en son extrémité gauche. Les deux 
jambages présentent un tracé oblique, et rejoignent donc la diagonale aux 
deux tiers de sa longueur. Le jambage droit a un profil parfois légèrement 
convexe ou concave, mais dépourvu de keraiai fréquents à l’époque héro- 
dienne 5 ; de même, le jambage gauche est dépourvu d’empattement. Au 
final, le gabarit et la régularité du tracé correspondent bien à la fin de 
l’époque hasmonéenne. 



Bet 

Le 2 mesure environ 3 mm en hauteur et 2 mm en 
largeur, à l’exception de la base dont la largeur 


3 Frank Moore Cross, « Palaeography and the Dead Sea Scrolls », dans The Dead Sea 
Scrolls after Fifty Years : A Comprehensive Assessment, éd. par Peter W. Flint et James C. Van- 
derKam, vol. I (Leiden: Brill, 1998), 379-402, pl. 9-14. 

4 Le cadre de cette étude ne nous permet pas de réévaluer la chronologie proposée par 
Cross, en particulier concernant les écritures formelles d’époque hérodienne. Nous sui¬ 
vons donc la chronologie habituelle employée par l’ensemble des éditeurs de la série offi¬ 
cielle des Discoveries in theJudaean Desert. 

5 Cross, « Palaeography and the Dead Sea Scrolls », 389. 
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peut atteindre les 3 mm. Le sommet présente une nette recourbure vers le 
haut en son extrémité gauche. La traverse est courte, et peut remonter à 
droite vers le haut avant de redescendre pour former le fût, mais ce n’est 
pas toujours le cas, et l’on a souvent une simple épaule droite. Le fût est 
petit et se recourbe vite vers la gauche pour former la base, laquelle est 
tracée dans la foulée et non de gauche à droite comme c’est souvent le cas 
à l’époque hérodienne 6 . Signalons enfin que la base présente un tracé 
oblique tombant, et souvent proéminent à gauche. 

Gimel 

Le X mesure entre 2 et 3 mm en hauteur, et peut 
dépasser les 3 mm en largeur. Son tracé est asy¬ 
métrique à plusieurs niveaux : tout d’abord, les 
deux jambages ne se rejoignent pas en leur sommet, comme c’est le cas à 
l’époque archaïque, mais le jambage gauche part à mi-hauteur du jambage 
droit. Ensuite, les deux jambages ne présentent pas la même inclinaison : 
le jambage gauche est tracé à l’horizontale, voire légèrement courbé vers 
le bas, ce qui explique la largeur importante de cette lettre, supérieure 
même à sa hauteur. 



Dalet 

Le l présente un gabarit carré régulier, avec une 
hauteur et une largeur de 2,5 mm environ, signe 
d’une tendance à uniformiser la taille des lettres, 
cohérente avec une datation à partir de l’époque hasmonéenne. La tra¬ 
verse est recourbée vers le haut à gauche et à droite, conférant ainsi au l 
une tête à deux cornes ; celles-ci sont de taille identique mais variable. La 
traverse n’est pas proéminente à droite, comme c’est parfois le cas à 
l’époque hérodienne où le scribe lève le calame pour tracer le fût 7 . Ce 
dernier est rectiligne et court, légèrement incliné vers la droite. 

Hé 

Le n est assez imposant, avec une largeur appro¬ 
chant les 3 mm et une hauteur encore supérieure, 
jusqu’à 3,5 mm. Le jambage droit est le plus long, 
dépassant la traverse en haut et parfois le jam- 





6 Cross, « Palaeography and the Dead Sea Scrolls », 389. 

7 Cross, « Palaeography and the Dead Sea Scrolls », 389. 
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bage gauche en bas. La traverse est très épaisse, tracée deux fois, et proé¬ 
minente à gauche. Enfin, le jambage gauche est court et rectiligne. On 
notera néanmoins quelques cas où ce dernier est plus long et recourbé en 
bas vers la gauche, formant ainsi le début d’un empattement. 


Waw 

La hauteur du 1 varie de 2,5 à plus de 3 mm, mais 
sa largeur reste stable autour des 2 mm. Le simple 
arrondi que l’on rencontre à l’époque archaïque 8 a 
laissé place à un tracé anguleux en forme de 
moins étroite et peu marquée, sauf exception, avec un angle peu aigu. 


lin 

crochet. La tête est 


Zayin 

Le T est peu attesté dans notre manuscrit, ce qui rend sa descrip¬ 
tion incertaine, il est de même hauteur que le 1, soit un peu moins 
de 3 mm, mais plus étroit, avec seulement 1,5 mm en largeur. Le 
tracé est bien rectiligne et vertical, sans recourbure ou keraia comme on 
peut en trouver à l’époque hérodienne 9 . On notera cependant la présence 
d’une tête semblable à celle du 1, mais beaucoup plus étroite, ce qui per¬ 
met de distinguer les deux lettres. 



Het 

Le n mesure près de 3 mm en hauteur et environ 2,5 
mm en largeur ; son gabarit est assez différent de 
celui du n, ce qui permet de bien distinguer les deux 
lettres. Les deux jambages sont rectilignes, parallèles, et de même hau¬ 
teur. ils sont reliés par une traverse étroite, non proéminente, située sous 
le sommet des jambages. Le tracé est au final très simple, dépourvu de 
boucle ou empattement rencontrés dans des écritures semi-cursives ou 
tardives. 



Tet 

Le ü est d’une hauteur standard, comprise entre 2,5 et 
3 mm, et d’une largeur importante, atteignant les 3 
mm. il est peu attesté parmi les divers fragments com- 


tt U 


8 Cross, « Palaeography and the Dead Sea Scrolls », 390. 
5 Cross, « Palaeography and the Dead Sea Scrolls », 390. 
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posant le manuscrit, et les deux occurrences reproduites ci-contre pré¬ 
sentent des tracés très différents. Tout d’abord, la base est tantôt horizon¬ 
tale, tantôt angulaire. Ensuite, le trait de gauche est tantôt vertical, tantôt 
oblique. Enfin, le trait de droite est tantôt pansu avec une tête arrondie, 
tantôt vertical et surmonté d’un crochet semblable à celui d’un 1. Le tracé 
à base angulaire est courant à l’époque hasmonéenne, mais celui à base 
horizontale se développe surtout à l’époque hérodienne ; on signalera 
néanmoins quelques occurrences en écritures semi-cursives hasmo- 
néennes 10 . 

Yod 

Le ' mesure environ 2 mm en largeur, et entre 2 
et 2,5 mm en hauteur selon la longueur du trait 
de droite. Celui-ci est en effet un peu plus long 
que le trait de gauche et peut se prolonger vers le bas, sans toutefois at¬ 
teindre la longueur du fût d’un 1 comme c’est le cas dès le début de 
l’époque hérodienne 11 , si bien que les deux lettres peuvent en général être 
distinguées. On notera néanmoins une tendance à réduire l’angle du trait 
droit pour se rapprocher d’un tracé vertical et d’une tête en forme de 
crochet. Certaines occurrences semblent en outre combler l’espace entre 
les deux traits pour aboutir à une tête triangulaire dotée d’une base hori¬ 
zontale ; de telles variations dans le tracé sont d’ailleurs surprenantes. 

Kaph 

Le tracé du 3 médial est régulier et carré, avec une 
largeur ne dépassant guère les 2 mm, et une hauteur 
avoisinant les 3 mm. Si son tracé ressemble à celui 
d’un 3 , il s’en distingue à plusieurs niveaux. Tout 
d’abord, le fût est légèrement concave, contrairement à celui du 3 qui est 
plutôt convexe. Ensuite, la distance entre la traverse et la base reste légè¬ 
rement supérieure à celle du 3 . Enfin, la base est plus étroite, moins incli¬ 
née, et surtout moins proéminente que celle d’un 3 . Ces différentes carac¬ 
téristiques permettent le plus souvent de distinguer les deux lettres, 
même si une incertitude peut parfois demeurer. En particulier, la pré¬ 
sence d’une base bien horizontale et peu distante de la traverse signale 
une évolution du tracé encore rare au début de l’époque hasmonéenne. 



*444 


10 Voir par exemple Cross, « Palaeography and the Dead Sea Scrolls », pi. 12 1.1 et 3. 

11 Cross, « Palaeography and the Dead Sea Scrolls », 390. 



122 


Michael Langlois 


Le "J final présente un tracé plus massif que celui 
du 3 médial, avec une largeur atteignant les 3 mm et 
une hauteur comprise entre 3,5 et 4,5 mm. Deux tra¬ 
cés ont été relevés pour la hampe : dans un cas elle est 
rectiligne et oblique, et dans l’autre elle présente une double recourbure, 
avec un léger empattement en bas. 

Lamed 

Le b est fin et allongé, avec une largeur de 2 mm en¬ 
viron et une hauteur comprise entre 6 et 7 mm. Sa 
haste est rectiligne et bien verticale, dépourvue de 
crochet ou keraia fréquents à l’époque hérodienne 12 . 

Elle peut néanmoins être légèrement courbée au 
sommet, mais l’inclinaison reste minime. La traverse 
est étroite et se recourbe vite pour former un crochet bien visible. 

Mem 

Le a médial mesure environ 3 mm en hauteur 
et autant en largeur, notamment du fait de la 
présence d’un trait gauche oblique proémi¬ 
nent. La traverse ressemble à celle d’un 3 ou 3 , 
mais elle est en général plus épaisse. La tête cornue est plus ou moins 
marquée, mais toujours distincte. Le fût est semblable à celui d’un 3 , avec 
un profil souvent concave, et un angle bien marqué avec la base horizon¬ 
tale. Au final, la différence la plus marquante entre les deux lettres est la 
présence du trait oblique à gauche, dont la hauteur et la longueur peu¬ 
vent varier mais qui est toujours bien visible. 

Le □ final présente un tracé bien 
distinct de celui du n médial, ne se 
contentant pas de fermer la panse en 
changeant l’angle du trait gauche, 
suivant ainsi une tendance attestée dès la moitié de l’époque hasmo- 
néenne 13 . il approche les 4 mm en hauteur, pour une largeur de 3 mm 
environ. Deux formes ont été identifiées pour le sommet : dans un cas, la 
traverse est assez étroite et recourbée à droite pour former une épaule ; 
dans l’autre, la traverse est large et rectiligne, et le scribe lève le calame 







12 Cross, « Palaeography and the Dead Sea Scrolls », 391. 

13 Cross, « Palaeography and the Dead Sea Scrolls », 391. 
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pour tracer le jambage droit ; le jambage gauche ne peut dès lors re¬ 
joindre la traverse au niveau de la recourbure pour l’accentuer. 

Nun 

Le l médial a un tracé simple en forme de « L » inver¬ 
sé ; ses dimensions sont régulières, avec une largeur 
de 2 mm et une hauteur avoisinant les 3 mm. Le fût 
est rectiligne, parfois légèrement concave ; il se prolonge à angle droit en 
une base étroite souvent inclinée vers le bas, rarement courbée. 

Le ] final mesure entre 1,5 et 2 mm en largeur, et 
entre 4,5 et 6 mm en hauteur, il est tracé en une 
seule fois, avec une longue hampe convexe parfois 
dotée d’un empattement à son extrémité. Deux 
formes ont été identifiées pour le sommet : s’il con¬ 
siste le plus souvent en un trait épais à peine recourbé en bas vers la 
droite, il est parfois beaucoup plus large, avec une recourbure nettement 
plus marquée. 




Samekh 

Le D est de dimensions réduites, avec une 
largeur de 2,5 mm environ et une hauteur 
comprise entre 2,5 et 3,5 mm. Plusieurs 
formes ont été relevées parmi les frag¬ 
ments de ce manuscrit. La plus courante est composée à gauche d’un jam¬ 
bage vertical surmonté d’un crochet puis d’une traverse. Vient ensuite le 
jambage droit, tracé semble-t-il après levée du calame, et recourbé en bas 
à gauche pour venir fermer la panse. Le jambage gauche est parfois court 
et empatté, si bien que la panse reste ouverte. Enfin, le sommet semble 
parfois tracé en premier, avec une recourbure supérieure gauche, tandis 
que le jambage gauche est un simple trait vertical, à la façon d’un o. La 
présence de formes différentes est surprenante ; les formes fermées appa¬ 
raissent au tournant de l’époque hérodienne pour les écritures for¬ 
melles 14 , mais des exemples de la seconde moitié de l’époque hasmo- 
néenne sont attestés pour les écritures semi-formelles 15 . 


ut** 


14 Cross, « Palaeography and the Dead Sea Scrolls », 391. 

15 Voir par exemple Cross, « Palaeography and the Dead Sea Scrolls », pl. 12 1. 2. 
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c Ayin 

Le y est de taille moyenne, dépassant légèrement 
les 2 mm en hauteur et en largeur. Le trait de 
droite présente un tracé convexe, voire coudé à 

mi-hauteur. Le trait de gauche est quant à lui rectiligne et rejoint le trait 
de droite à mi-hauteur, rarement plus bas. 


v y y 


Pé 

Le a médial mesure moins de 2 mm en largeur, et 
entre 2,5 et 3 mm en hauteur, il est doté d’une pe¬ 
tite tête en forme de crochet ou de triangle sem¬ 
blable à celle d’un 1 ; le fût est rectiligne, presque 
vertical, et forme en bas un coude plus ou moins anguleux. La base est 
tantôt rectiligne, tantôt convexe, mais jamais large ou proéminente. 

Le *i final est peu attesté dans le manuscrit, ce qui rend 
toute typologie incertaine. Son gabarit est imposant, avec 3 
mm en largeur et plus de 4 mm en hauteur. La panse est 
ample ; on note la présence d’un empattement à gauche, phé¬ 
nomène qui se développe surtout à l’époque hérodienne 16 . 

Çadé 

Le u médial est peu attesté dans le manuscrit ; il mesure 3 mm 
en hauteur, et plus de 2 mm en largeur (peut-être 2,5 mm, voire 
3 mm : le fragment est déchiré à ce niveau). Le fût est rectiligne, 
légèrement oblique, et coudé en bas vers la gauche. Le trait de droite est 
tracé juste sous le sommet du fût ; sa longueur est inconnue. Le y final 
n’est pas attesté. 




4*4 


Qoph 

Le p est de gabarit moyen et régulier, avec une 
largeur inférieure à 3 mm et une hauteur com¬ 
prise entre 3,5 et 4 mm. La hampe est inclinée 
vers la droite, mais peut être légèrement cour¬ 
bée en bas vers la gauche. La traverse est tracée à angle droit sous le 
sommet du fût (et non au dessus comme c’est le cas jusqu’au début de 


P VV 


16 Voir par exemple Cross, « Palaeography and the Dead Sea Scrolls », pl. 10 1. 5, 8 et 9. 
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l’époque hasmonéenne 17 ) ; elle est dotée d’un coude aigu et court, si bien 
que la panse reste ouverte. Une deuxième forme est attestée dans le ma¬ 
nuscrit : la hampe n’est plus oblique, mais verticale ; le sommet subit la 
même rotation et suit un tracé horizontal, il semble en outre traverser la 
hampe selon un axe oblique et ressortir à gauche vers le bas. 

Resh 

Le n présente un tracé habituel mais un gabarit 
variable, avec une largeur comprise entre 2 mm 
et 3 mm, et une hauteur comprise entre 2,5 mm 
et 3 mm. L’apex est bien marqué et suivi d’une 
traverse recourbée pour former une épaule protubérante. Le fût est recti¬ 
ligne et vertical. À noter la présence d’une forme à traverse horizontale et 
épaule tombante, d’un gabarit légèrement supérieur. 

Shin 

Le U? est de taille moyenne, avec une 
hauteur approchant les 3 mm et 
une largeur de 3,5 mm environ. Le 
trait gauche est oblique, et la base 
angulaire. Le trait du milieu est parallèle au trait de droite et rejoint le 
trait de gauche à mi-hauteur ou légèrement en-dessous. Le trait de droite 
est dépourvu d’empattement apparaissant à la fin de l’époque hasmo¬ 
néenne et au début de l’époque hérodienne 18 , mais il est parfois légère¬ 
ment recourbé vers le haut. Signalons la présence d’une autre forme de U? 
où le trait de gauche est vertical et le trait du milieu rejoint celui de 
gauche à la base ; quant au trait de droite, il est plus court et ne remonte 
pas jusqu’à la ligne de base. 




Taw 

Le n est régulier, avec une hauteur de 3 mm et 
une largeur de 3 mm environ, en fonction de la 
largeur de l’empattement. La traverse est 
étroite et recourbée, avec à droite une épaule peu marquée. Le jambage 
droit est légèrement convexe, parfois rectiligne ; le jambage gauche est 



17 Voir par exemple Cross, « Palaeography and the Dead Sea Scrolls », pl. 9 et pl. 10 1.1- 

18 Cross, « Palaeography and the Dead Sea Scrolls », 392. 
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légèrement oblique mais bien rectiligne, et recourbé en bas vers la gauche 
à angle droit pour former un empattement très prononcé, mais qui ne 
descend guère plus bas que le jambage droit, signe d’une évolution au 
cours de l’époque hasmonéenne 19 . 

Conclusion et datation 

Ce manuscrit présente une écriture de type formel, régulière, avec un 
module avoisinant les 3 mm de haut. Les lettres sont de taille homogène, 
suivant une tendance en cours à l’époque hasmonéenne, mais dépourvues 
de bon nombre d’évolutions fréquentes à l’époque hérodienne. Si certains 
ductus sont conservateurs (l, “T, 1, n, 1, etc.), d’autres correspondent da¬ 
vantage à ceux observés à la fin de l’époque hasmonéenne ou au début de 
l’époque hérodienne (certains N, n, ü, o, q, etc), il semble donc préférable 
de dater ce manuscrit de la fin de l’époque hasmonéenne, c’est-à-dire 
dans la première moitié du premier siècle avant notre ère. Cette datation 
est plus fine que celle proposée par Ulrich 20 qui rattache le manuscrit à 
l’époque hasmonéenne sans plus de précision. 

4Q4717 

Photographies 

Les photographies ci-dessous sont reproduites à taille réelle, après trai¬ 
tement informatique simple permettant d’en faciliter la lecture. 

PAM 41.199 PAM 42.273 




19 Cross, « Palaeography and the Dead Sea Scrolls », 392. 

20 Ulrich, « 4QJosh* », 143. 
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PAM 43.057 



Étude paléographique 

Le fragment mesure 29 mm en largeur et 31 mm en hauteur ; 5 lignes de 
texte sont préservées, avec un interligne compris entre 8 et 10 mm. 

L. 1 



Seules quelques traces de lettres sont préservées au sommet du fragment 
(voir PAM 42.273 agrandie quatre fois ci-dessus). Pour la première lettre, 
on distingue l’extrémité gauche d’un trait horizontal puis le bas d’un jam¬ 
bage ; il ne peut guère s’agir que d’un □ final ou d’un o, à moins que l’on 
ait affaire à deux lettres, auquel cas les possibilités sont nombreuses : le 
trait qui suit pourrait alors correspondre au second jambage de cette se¬ 
conde lettre, ou à une lettre indépendante. 

À la fin de la ligne, deux lettres sont mieux préservées. La première est 
dotée d’une traverse proéminente et de deux jambages permettant de lire 
un n. On notera néanmoins que la traverse semble recourbée vers le haut 
à gauche, ce qui est surprenant pour un n. En outre, une petite tache sous 
la pliure pourrait correspondre à une trace d’encre (voir aussi PAM 43.057 
agrandie six fois ci-dessous), auquel cas il faudrait lire un D, voire un □ 
final. 
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La dernière lettre est dotée d’un fût rectiligne coudé à angle droit pour 
former une base horizontale. La présence d’une tête exclut un 1 ; s’il s’agit 
d’un simple crochet, la seule lecture possible est un a. Si cette tête est en 
réalité l’extrémité d’un sommet, plusieurs restitutions sont possibles ; le 
tracé anguleux défavorise un o ou un o, mais une lecture 1 , a, ou n ne 
pose pas de problème. 


[...]Q/S/n/àa/D/no ôo/ô/5[...] î 


L. 2 



La première lettre est certainement un de préférence à un n dont le 
jambage droit devrait être visible avant la déchirure (voir PAM 42.273 
agrandie quatre fois ci-dessus). La seconde lettre est un 1, voire un n à 
l’épaule anguleuse ; et la troisième un p. 

Le second mot est entravé par une déchirure dans le manuscrit, mais la 
lecture ne pose pas de problème : q final précédé d’un b, dont la haste est 
bien visible, puis d’un a dont la base et le jambage gauche sont visibles 
sous la déchirure. 


[...] "l'jfl pVlïf...] 2 
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L. 3 



L’absence de trace d’encre au début du fragment indique la présence d’un 
vacat qui pourrait marquer le début d’une unité syntaxique ; le mot sui¬ 
vant se lit aisément : qbo, comme le montre la photographie PAM 42.273 
agrandie quatre fois ci-dessus. 

Le mot suivant commence par un b suivi d’un a à l’épaule relevée ou 3 
à fût convexe. Vient ensuite un ' ou un 1 à tête large, puis un U? dont le 
trait du milieu est effacé, de préférence à un J suivi d’un T ou d’un 1 sans 
tête. 

Le mot suivant ne pose pas de problème : bü). La dernière lettre de la 
ligne (voir PAM 42.273 agrandie quatre fois ci-dessous) est dotée d’un 
jambage droit surmonté d’une traverse à deux cornes. 



On pense donc à un 1, mais il est possible que le trait de gauche cor¬ 
responde au début d’un jambage qui aurait partiellement été effacé, au¬ 
quel cas on pourrait lire un n. 


|...]n/n Sto vrv^V'5/ù 1 ? [...] 3 


L. 4 
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Une première lettre est visible au-dessus de la déchirure ; le crochet fait 
penser à un 1 ou \ mais on ne peut exclure d’autres lectures telles que n 
ou □ final. Les lettres suivantes ne posent pas de problème : 'bu?n. Vient 
ensuite une lettre dont l’extrémité gauche a été effacée au niveau de la 
pliure ; on distingue bien un trait vertical à droite, suivi à angle droit 
d’une base horizontale ; la tête est prolongée par un trait en diagonale, 
dont la longueur peut difficilement correspondre à un ü, d’autant qu’il 
semble également y avoir un apex gauche, mieux visible sur la photogra¬ 
phie PAM 43.057 après traitement maximal (voir agrandissement six fois 
ci-dessous). La lecture n’est dès lors plus ambiguë : il s’agit d’un o. il est 
suivi, après la déchirure, par un n bien visible. 



Le mot suivant ne pose pas de problème : nN. Tout à la fin de la ligne, 
au bord du fragment, on distingue un trait vertical qui autorise de nom¬ 
breuses lectures ; mais un traitement de la photographie PAM 43.057 
(agrandie six fois ci-dessous) semble faire ressortir un tracé convexe sur¬ 
monté d’une tête ou d’une épaule ; on pense alors à un l / ' ou 1, ou au 
jambage droit d’un n ou n partiellement effacé. 



[...jn/n/n/Vi na nirbœn â/n/vif...] 4 


L. 5 

La cinquième ligne n’est préservée que par une petite trace sous le n et le 
N de la 1. 4. Il ne peut s’agir que de la haste d’un b. 
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[...]b>[...] 5 


Transcription 

[...]8/5/n/àn/D/no ôo/ô/5[...] 1 

[...] pVis[...] 2 

[...]n/n Ski vtvüv'i/n 1 ? [...] 3 
[,..]n/n/n/vi na nirbœn n/n/vif...] 4 

1 i-i - 5 


Identification 

L’élément le plus discriminant pour une identification du fragment est 
l’occurrence de no'biyn à la 1. 4, qui ne peut guère être qu’une forme hi- 
phil de la racine Vnbvi. Seuls deux versets de la Bible attestent cette 
forme, et tous deux sont dans le livre de Josué : Jos 10,4 et Jos 11,19. Dans le 
second verset, le mot suivant est btf, alors qu’ici on a nN, qui concorde 
avec Jos 10,4. C’est donc ce verset qui est préservé sur notre fragment, 
ainsi que l’avait proposé le premier éditeur. À la 1. 3, on reconnaît aisé¬ 
ment le titre uPDb'jbo de Jos 10,3, et à la 1. 2 le nom qbn attesté 

au début du v. 3. L’identification du fragment est donc assurée. 

Analyse 


L. 1 

La 1. 1 devrait correspondre à Jos 10,2. Nous avions envisagé plusieurs 
lectures pour l’avant-dernière lettre, notamment n, D ou D final ; il n’y a 
aucun D dans ce verset, et le seul □ final est à la fin du verset, soit trop 
proche du texte préservé à la 1. 2. il faut donc retenir une lecture n. Parmi 
les différentes occurrences de n, une seule est compatible avec la lettre 
suivante : il s’agit du début de rgbpan. On pourrait envisager une lecture 
de la fin de ce même mot, en supposant que le mot suivant, Ô], soit écrit 
sans conjonction 1, mais on attendrait avant le n des traces de la base du D 
au lieu du simple trait vertical préservé sur le fragment. 

Les lettres qui précèdent doivent donc correspondre à ny ; une simu¬ 
lation permet de vérifier la plausibilité d’une telle restitution : 
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La simulation ci-dessus, basée sur la photographie PAM 43.057 agran¬ 
die trois fois, confirme qu’il est possible de restituer les lettres ny avant 
le n ; on notera néanmoins que la distance qui sépare les deux mots est 
faible, bien inférieure à celle observée ailleurs, et du même ordre que 
celle qui sépare les deux premières lettres du mot suivant ; on a donc af¬ 
faire à un cas de scriptio continua — à moins qu’il ne faille proposer une 
autre restitution pour cette ligne. 


[... n^o]èn nâ[...] 1 

1 [... ]rvilles diu ro[yaume ...] 

L. 2 

Cette ligne préserve le début de Jos 10,3 ; la lecture ne pose aucun pro¬ 
blème : 

l-l"^ Pl^l -I 2 

2 [... ]Çèdèq, roi de [•••] 

L. 3 

La 1. 3 préserve la suite de Jos 10,3, avec en premier la mention du « roi de 
Lakish » ; une lecture WDb pour le second mot correspond bien aux possi¬ 
bilités avancées lors de l’étude paléographique. Quant à la dernière lettre, 
il s’agit bien d’un l, comme envisagé plus haut : il correspond à 
l’anthroponyme “TOT 

La longue lacune précédant le premier terme est surprenante, 
puisqu’il ne s’agit pas d’une nouvelle unité syntaxique ; on attend en effet 
le nom du roi de Lakish. Il pourrait donc s’agir de la marge droite de la 
colonne, une hypothèse cohérente avec la lecture des deux lignes précé¬ 
dentes : aucune ne requiert la présence de lettres plus à droite. Nous ver¬ 
rons si cette hypothèse concorde avec la lecture des lignes suivantes. 

[... ~'z|“ br ï'zb [...] 3 

3 [...] roi de Lakish, et à De[bir ...] 

L. 4 

Cette ligne correspond à Jos 10,4. Le terme central est le verbe HO'btyn ; il 
est précédé dans le texte massorétique par la conjonction '3, dont on peut 
vérifier la restitution ici : 
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Non seulement la lecture d’un ' correspond aux traces préservées et 
aux lectures envisagées plus haut, mais l’ajout d’un 3 auparavant permet 
d’aligner ce mot au début de la 1. 3 (voir simulation ci-dessus, basée sur la 
photographie PAM 43.057 agrandie trois fois). Cela confirme l’hypothèse 
selon laquelle on aurait affaire au début de la colonne. 

Après le verbe, le texte massorétique a le complément U3T1N] înpin’TiN 
btnfeP. La particule riN est bien lisible, et peut parfaitement être suivie 
d’un ' dont le tracé convexe et la tête sont préservés avant la déchirure. 
On peut donc naturellement restituer ytëüT, voire bfcOtn si la lacune 
l’exigeait. 


[... srcnn]’ nà’^n '[? ...] 4 

4 [... ca]r elle a fait la paix avec J[osué ...] 

L. 5 

La seule lettre préservée à la 1. 5 est un b qui devrait appartenir à Jos 10,5. 
Deux restitutions sont possibles si l’on suit le texte massorétique : qbuirr 
et qbq. Connaissant la distance qui sépare cette lettre du début de la co¬ 
lonne, quelle restitution semble la plus probable ? Une simulation nous 
aidera peut-être à répondre à cette question : 



La simulation ci-dessus, basée sur la photographie PAM 43.057 agran¬ 
die deux fois, montre que les deux restitutions sont possibles, mais qu’une 
lecture fbo □bwiT est difficile si l’on tient compte de la marge : le ' initial 
devrait être en léger retrait par rapport au 3 de la ligne précédente, et 
non dépasser comme il le fait ici. En outre, une lecture D'bttm' (avec un 
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second ' correspondant à la dualisation du toponyme) semble impossible. 
En comparaison, une restitution D^bum' “[bn semble légèrement plus 
facile ; c’est donc cette restitution que nous adopterons à titre provisoire, 
sachant que la restitution finale dépendra de celle proposée pour la fin de 
la ligne précédente ; par exemple, une lecture "jbn nONn ou *jbû pran est 
tout à fait envisageable, comme le montre la simulation ci-dessous : 




Si ces restitutions conviennent bien à la lacune du début de la ligne, 
elles semblent moins probables au vu de la largeur de la colonne d’après 
les lignes précédentes ; à moins que de nouveaux éléments viennent re¬ 
mettre en question nos estimations préliminaires, il paraît plus raison¬ 
nable de restituer D(’)bu;n' “[bo. 


[... D(:)]>[tfrr ...] 5 

5 [... le roi de Jérusa]l[em ...] 

Texte et traduction 


[... nù[...] î 

l-l"^ Pl^l -I 2 

[... --2|“ btfi t£p?b "b? [•••] 3 

[... srcnn]’ nâ'bœn '[? ...] 4 
[... D(:)J?[tfrr -bç ...] 5 

1 [... ]rvilles diu ro[yaume ...] 

2 [... JÇèdèq, roi de [...] 

3 [...] roi de Lakish, et à De[bir ...] 

4 [... ca]r elle a fait la paix avec J[osué ...] 

5 [... le roi de Jérusa]l[em ...] 



Le TEXTE DEjOSUÉ 10 


135 


4Q4718 


Photographies 

Les photographies ci-dessous sont reproduites à taille réelle, après trai¬ 
tement informatique simple permettant d’en faciliter la lecture. 


PAM 41.199 


PAM 42.273 



Sur la photographie PAM 42.273, deux autres fragments ont été joints 
au premier. Les joints sont nets, si bien que le premier éditeur n’a pas jugé 
bon d’attribuer à ces fragments des numéros différents, ils reçoivent en¬ 
semble le numéro 18. 

PAM 43.057 



Étude paléographique 

Le fragment mesure 49 mm en largeur et 29 mm en hauteur ; 4 lignes de 
texte sont préservées, avec un interligne compris entre 8,5 et 10 mm. 

L. 1 

Les traces de plusieurs lettres sont visibles tout en haut 
du fragment (voir photographie 42.273 traitée et agran¬ 
die quatre fois ci-contre). À gauche, on distingue une 
hampe longue et légèrement concave puis convexe ; on 



136 


Michael Langlois 


pense donc à un f final ou } final, voire à l’extrémité d’un p. Auparavant, 
on distingue un sommet horizontal précédé d’un trait vertical ; si ce der¬ 
nier était incliné vers l’intérieur, la lecture p en aurait été confortée, mais 
un tel tracé bien vertical la défavorise, il s’agit plutôt d’une autre lettre, 
telle n, 1, ou \ Deux autres taches sont visibles le long de la déchirure ; si 
elles correspondent à de l’encre, elles pourraient préserver le début de la 
même lettre (favorisant alors une lecture n) ou l’extrémité d’une autre 
lettre. 

Un peu plus loin, d’autres traces de lettres sont vi¬ 
sibles au sommet du fragment (voir photographie 43.057 
traitée et agrandie quatre fois ci-contre). On reconnaît à 
nouveau une hampe caractéristique d’un q final,} final, 
ou q final ; une lecture p est difficile vu la longueur de la 
hampe et l’absence de trace de panse avant la déchirure. Un peu avant, on 
reconnaît l’extrémité d’un trait oblique, qui pourrait correspondre à 
l’empattement d’un jambage (n, n, n) ou à l’extrémité d’un b, voire O ou y. 
La distance entre les deux peut difficilement être justifiée par la largeur 
de la lettre (y compris b ou n à traverse proéminente) ; il faut donc envi¬ 
sager la présence d’une autre lettre entre les deux, qui ne peut guère être 
qu’un ' ou b, suffisamment haut pour ne pas être visible au bord du frag¬ 
ment. 

Tout à la fin de la ligne, une trace d’encre au bord du fragment corres¬ 
pond en réalité au sommet du b à la ligne suivante. 

[...]^/f/l[ c jy/ô/Vn/n/K[...fiViVi°/n[...] 1 



L. 2 

Après un espace au début du fragment, la première lettre présente une 
tête à double apex suivie d’un fût bien rectiligne, légèrement incliné, et 
d’un coude à angle droit (voir PAM 43.057 agrandie quatre fois ci- 
dessous). 



Le tracé anguleux et l’épaisseur de la traverse favorise un o, mais un l 
est tout à fait possible, voire un 3 étroit. Après la déchirure, on reconnaît 
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la hampe d’un *j final,} final, ou p. Une lecture p ne laisse guère de place 
pour une autre lettre auparavant, mais avec un 1 ou | une telle lettre est 
nécessaire. 

Le mot suivant ne pose aucun problème : phi*?. Il est suivi par un b dont 
la haste est visible en hauteur, ainsi que l’extrémité de la panse avant la 
déchirure (voir photographie PAM 42.273 agrandie quatre fois ci-dessous). 



La lettre suivante est dotée d’un jambage gauche en diagonale et d’une 
tête à deux apex ; on pense donc à un N, voire un n dont le jambage 
gauche serait incliné ou un n dont le trait diagonal serait peu incliné. La 
fin du mot ne pose pas de problème : n puis 1 (de préférence à uni dont 
le fût ne dépasserait pas au-dessus de la traverse). 

Les deux mots suivants se lisent aisément : ''bx ibp ; la haste du second 
b est partiellement effacée, mais son sommet est visible avant la déchi¬ 
rure, comme le montre la photographie PAM 42.273 agrandie quatre fois 
ci-dessous : 



Avant le dernier mot, une autre trace est visible au dessus de la ligne, 
mais elle est trop basse pour correspondre à la hampe d’une lettre à la 
ligne supérieure. S’il s’agit d’encre et si elle préserve une lettre, elle pour¬ 
rait correspondre à un ajout interlinéaire. Le dernier mot commence par 
un l puis un p ; la troisième lettre est dotée d’un jambage droit autorisant 
de nombreuses lectures. 


[...]osn ibs? -iQÜ/n/K^ |i^2»'j/^G/p5/n/è [...] 2 
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L. 3 

Le premier mot se termine par un y précédé d’un 1. Seule l’extrémité 
droite de la première lettre a été préservée au bord du fragment (voir 
photographie PAM 42.273 agrandie quatre fois ci-dessous). On distingue 
un trait rectiligne, légèrement incliné, et doté d’un petit empattement en 
bas. Il pourrait s’agir d’un T, n ou U?, voire un p court. 



Les deux mots suivants sont bien lisibles : bNOU?' riNl. Après un espace, 
la première lettre est un \ ou uni à tête triangulaire et partiellement effa¬ 
cé au niveau de la déchirure, comme le montre la photographie PAM 
43.057 agrandie quatre fois ci-dessous : 



La lettre suivante est à nouveau un \ voire un 1 à tête triangulaire et 
court, il est suivi par un K puis un D. Après la déchirure, on reconnaît un 1 
précédé d’un a dont la tête et la base sont bien visibles sur les photogra¬ 
phies. 

Le dernier mot commence par un 1 puis un ' aux tracés bien distincts, 
comme le montre la photographie PAM 43.057 agrandie quatre fois ci- 
dessous : 



On reconnaît un peu plus loin la haste d’un b ; la distance qui le sépare 
des deux premières lettres suppose la présence d’une unique lettre entre 
les deux, partiellement préservée au niveau de la déchirure. Celle-ci 
semble dotée d’une diagonale recourbée à droite vers le haut, compatible 
avec un y, de préférence à un U? habituellement dépourvu 
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d’empattement ; d’autres lectures sont bien sûr possibles si la lettre a été 
partiellement effacée. 

lâDsV’V’ nai »ip/tb/n/f[...] 3 

L. 4 



La haste d’un b est préservée sous l’empattement du n de la 1. 3. Des 
taches sombres sont visibles juste après, le long de la déchirure (voir pho¬ 
tographie PAM 43.057 agrandie quatre fois ci-dessus). Celles-ci semblent 
plus sombres que celles correspondant à l’ombre du fragment, un peu 
plus loin, et pourraient donc correspondre à des traces d’encre, ce qui 
pourra être vérifié par un examen direct du fragment. Les lectures pos¬ 
sibles sont nombreuses. 

Un peu plus loin, on reconnaît à nouveau deux hastes de b ; la seconde 
est suivie par deux lettres préservées à la pointe du fragment (voir photo¬ 
graphie PAM 43.057 agrandie quatre fois ci-dessous). 



La première est un a ou un 3, de préférence à un o dont le trait gauche 
aurait totalement disparu ; la seconde présente un tracé concave très 
marqué pouvant correspondre aux deux traits d’un N, au jambage droit 
d’un n, ou à la panse d’un O ou D. 


[...]D/Q/n/KÜ/Ô/â^[...] i 7[...]oo i 7[...] 4 
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Transcription 

[... ] n/f/I [ ° ] ^/ô/^/n/n/K [... o/n [... ] 1 

|...|ori ibs? iQÜ/n/K^ ji^ap'f/^G/pS/i/è [...] 2 
[...^ü/in isdsV’V’ btntr nai »ip/ê;/n/f[...] 3 

[...]D/ô/n/KÜ/f3/n^[...]^[...]oo^[...] 4 


Identification 

À la 1. 2, on reconnaît aisément le toponyme pbup, qui apparaît à plusieurs 
reprises dans le texte massorétique du livre de Josué : Jos 
10,3.5.23.34.36.37 ; 12,12 ; 15,39. Les mots qui suivent permettent 
d’éliminer tous les candidats sauf un : Jos 10,3-4, où l’on peut lire : \ibxv 
'btnby nbfcô. L’identification de notre fragment ne semble donc pas po¬ 
ser de problème. 

À la 1. 3, il est en outre possible de lire Jos 10,4-5 : làpN’l rbiOiPL Cette 
lecture vient confirmer l’identification du fragment, laquelle pouvant 
ainsi être considérée comme assurée, il est temps de procéder à une ana¬ 
lyse détaillée : 


Analyse 


L. 1 

Selon l’identification adoptée ci-dessus, la 1. 1 devrait correspondre au 
début de Jos 10,3, déjà attesté en 4Q47 17 2. On pense donc à la suite du 
verset, et la présence de deux hampes invite à lire le titre p'arrqbo. Les 
traces préservées concordent-elles avec une telle lecture ? Vérifions-le à 
l’aide d’une simulation informatique : 



Sur la simulation ci-dessus, basée sur la photographie PAM 43.057 
agrandie trois fois, on remarque que les traces précédant la première 
hampe peuvent correspondre à un b, mais il faut que celui-ci soit tracé à 
angle droit, comme celui à la ligne suivante. Auparavant, une lecture o ne 
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pose pas de problème. Pour le second terme, une lecture pian est difficile 
par manque de place ; si la trace avant la hampe peut correspondre au fût 
d’un 1, il faut que les deux lettres qui précèdent soient très étroites, le a 
étant alors accolé au 1. Le 1 lui-même doit être étroit pour laisser la place 
à un 1 avant le ] ; ce 1 doit en outre être suffisamment haut pour ne pas 
avoir laissé de trace avant la déchirure. Enfin, on signalera que 
l’interligne qui sépare les 1.1 et 2 approche les 11 mm, ce qui est supérieur 
à ce qui est observé ailleurs. Au final, une telle restitution est possible, 
mais non sans difficulté. 

Si l’on cherche une autre restitution, on notera que la Septante atteste 
de finales en v pour plusieurs noms propres ; on peut donc par exemple 
envisager une orthographe îlin (ou irvn) au lieu de nnin dans le texte 
massorétique, ou JN12 (ou ÎNT2) au lieu de DN12 dans le texte massoré- 
tique. La seconde hampe correspondrait alors au *j final de qbn, comme le 
montre la simulation suivante : 


» 

Pour le premier terme, une lecture n avant le } final ne pose pas de 
problème. De même, la lecture du trait gauche d’un Q est possible après la 
lacune, le b ayant alors disparu au-dessus du fragment. La distance qui 
sépare les deux mots est importante ; elle pourrait être légèrement ré¬ 
duite si l’on rapprochait les fragments, mais elle resterait supérieure à la 
moyenne. Enfin, la hampe du f est beaucoup plus longue que celle du |, ce 
qui est rare. Au final, cette restitution n’est pas impossible, mais s’avère 
elle aussi problématique, si bien que l’on ne peut la privilégier à la précé¬ 
dente. La suite de notre étude nous permettra peut-être de trancher par¬ 
mi ces possibilités. 
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2I I- lîPhl;n |”/è| ...] 1 

1 [... ]rroi de i[Héb]r r i[o]r n i[ ...] 22 

L. 2 

Cette ligne correspond à la fin de Jos 10,3 et au début de Jos 10,4. Avant 
pbiy on s’attend à trouver “[bo, ce qui correspond bien aux traces préser¬ 
vées, comme le montre la simulation ci-dessous basée sur la photographie 
PAM 43.057 agrandie trois fois : 



Après pbip, on s’attend à trouver l’infinitif "lOtô, dont la lecture ne 
pose là encore aucun problème : 



Les mots suivants, 'bx iby, se lisent sans problème et correspondent au 
début de Jos 10,4. À la fin de la ligne, une restitution pntip est là aussi ai¬ 
sée, la troisième lettre étant dotée d’un jambage droit parfaitement com¬ 
patible avec un T. Entre les deux derniers mots, aucune correction supra- 
linéaire ne semble requise ; si donc la trace observée correspond à une 
lettre, rien ne nous permet de l’identifier dans le contexte de cette ligne. 
Le même problème se pose à la ligne précédente (dans le cas d’une correc¬ 
tion infralinéaire), totalement perdue à ce niveau. 

[... 'ripi ibs? 10 - 4 bj|b]ô [...] 2 

2 [...] r[o]i de c Eglôn, le message suivant 23 : 10,4 Montez vers moi et 
ai[dez-moi ...] 


21 Autre restitution : [... lîlblp |n[in ...]. 

22 Autre restitution : [... Hophan, rl[o]ii del[...]. 

23 « le message suivant » : litt. « pour dire ». 
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L. 3 

Au milieu de la ligne, on reconnaît aisément le dernier mot de Jos 10,4 : 
binfcP. Celui-ci est précédé dans le texte massorétique de 'rrnKl, mais le 
substantif pluriel construit tn a ici disparu ; il s’agit d’une variante incon¬ 
nue des autres témoins hébreux et grecs anciens, et qui mérite donc 
d’être signalée ici. Auparavant, on s’attend à trouver üttfiïVTlK en accord 
avec le texte massorétique ; une lecture U? pour la finale lettre ne pose 
aucun problème, comme nous l’avions suggéré lors de l’étude paléogra¬ 
phique, et le 1 avant le P est une simple mater lectionis. 

Vient ensuite le début de Jos 10,5, avec le verbe làONn dont la lecture 
est aisée, à l’exception du 1 initial qui semble aussi court que le ' et pour¬ 
rait avoir été partiellement effacé au niveau de la déchirure, il est suivi du 
verbe ibpM dont la lecture concorde là encore avec les suggestions propo¬ 
sées lors de l’étude paléographique : le trait oblique du P, légèrement re¬ 
courbé à droite vers le haut, est visible avant la déchirure, tandis que la 
présence d’un b est assurée par la présence d’une haste. 

[... isqK’i 105 Sap' nijq int^irr ...] 3 

3 [... Jo]sué et Israël. 10,5 Ils se regroupèrent alors et montèr[ent...] 

L. 4 



La 1. 4 devrait correspondre à la fin de Jos 10,5. La présence d’un l, 3 ou n 
après le dernier b ne laisse guère de possibilités si l’on se réfère au texte 
massorétique : il ne peut s’agir que de iP'pb. Une lecture ' pour la troi¬ 
sième lettre est surprenante, et n’avait pas été envisagée lors de l’étude 
paléographique ; elle suppose que le trait oblique droit du ' a été partiel¬ 
lement été effacé, conférant ainsi au trait préservé son aspect concave. 
Cette lecture est possible dans la mesure où l’extrémité du 3 semble elle 
aussi effacée (voir photographie PAM 43.057 agrandie quatre fois ci- 
dessus). En outre, l’examen d’une autre photographie (PAM 42.273 agran¬ 
die quatre fois ci-dessous) montre mieux que la forme est due à 
l’évanescence de l’encre plutôt qu’à un tracé concave. 
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Le b qui précède permet de restituer le titre qbo, comme une simula¬ 
tion (basée sur la photographie PAM 43.057 agrandie trois fois) le con¬ 
firme : 



Auparavant, la haste d’un premier b doit correspondre à une autre oc¬ 
currence de “[bo suivie d’un toponyme, qui pourrait être mOT si l’on suit 
le texte massorétique et la Septante. Une telle restitution est-elle possible 
ici ? Vérifions-le à l’aide d’une simulation : 




Après la haste du b les deux traces d’encre peuvent tout à fait corres¬ 
pondre au sommet d’un l ; un peu plus loin, la troisième trace — s’il s’agit 
bien d’encre — peut également correspondre au sommet d’un \ Enfin, la 
distance séparant l’occurrence suivante de qbn permet de restituer niDT, 
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dont aucune trace n’est préservée au dessus de la déchirure, ce qui 
n’aurait pas été le cas pour d’autres toponymes tels que D^n' ou p^p. 
Nous adopterons donc cette restitution, en accord avec le premier édi¬ 
teur : 

[... ma - )]! ^[a ...] 4 

4 [... le r]oTi de Yal[rmut, le r]o[i de ]Lakril[sh ...] 

Texte et traduction 

”l~ iWlw n‘?B[...] i 

[... -m|Tr. ^îj 10 - 4 "làs 1 ? p^ja [...] 2 
[... ij'psn lâpK’i 105 nxi pi&[irr...] 3 
[... tifîb\ “i^jà ma - )]! ^[a ...] 4 

1 [... ]rroi de i[Héb]r r i[o]r n i[ ...] 25 

2 [...] r[o]i de c Eglôn, le message suivant 26 : 10,4 Montez vers moi et 
ai[dez-moi ...] 

3 [... Jo]sué et Israël. 10,5 Ils se regroupèrent alors et montèrent...] 

4 [... le r]ori de Ya"l[rmut, le r]o[i de ]Lakril[sh ...] 


4Q4719 

Photographies 

Les photographies ci-dessous sont reproduites à taille réelle, après trai¬ 
tement informatique simple permettant d’en faciliter la lecture. 


24 Autre restitution : [... ]f[V]p fn[in ...]. 

25 Autre restitution : [... Hophan, rl[opi del[...]. 

26 « le message suivant » : litt. « pour dire ». 
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PAM 41.199 



PAM 41.201 


\uJ*T 



PAM 42.273 


PAM 43.057 



îitm 


Sur la photographie PAM 43.057, un autre fragment a été joint au pre¬ 
mier, sans que le premier éditeur ne lui ait attribué un autre numéro : les 
deux fragments portent ensemble le numéro 19. Signalons néanmoins que 
le joint n’est pas aussi net que pour le frag. 18, et qu’il n’y a pas de lettre 
commune. Plusieurs éléments favorisent toutefois ce positionnement : (l) 
la déchirure supérieure présente une continuité sur les deux fragments ; 

(2) la déchirure centrale est verticale dans les deux cas, et a pu s’agrandir ; 

(3) les variations d’interlignes sont identiques : 8,5 mm puis 10 mm ; (4) la 
teinte du cuir semble identique d’après les photographies noir et blanc 
(un examen direct des fragments sera nécessaire pour vérifier cette simi¬ 
larité). En conclusion, nous étudierons ensemble les deux fragments sous 
le numéro 19, en restant vigilants quant à leur positionnement relatif. 

Étude paléographique 

Le fragment mesure 27 mm en largeur et 26,5 mm en hauteur ; 3 lignes de 
texte sont préservées, avec un interligne de 8,5 puis 10 mm. 
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Plusieurs traces de lettres sont visibles au sommet du premier fragment 
(voir ci-contre photographie PAM 42.273 traitée et 
agrandie six fois). À gauche, on distingue deux jam¬ 
bages, le second étant surmonté d’une tête ou d’une 
traverse proéminente ; l’ensemble pourrait préserver 
un n, mais il est également possible que le premier 
jambage appartienne à une autre lettre. Auparavant, une tache le long de 
la déchirure pourrait correspondre à une lettre, éventuellement dotée 
d’une base horizontale. 


De l’autre côté de la déchirure verticale, sur le second fragment, la fin 
d’un mot et le début d’un autre sont visibles, comme le montre la photo¬ 
graphie PAM 43.057 traitée et agrandie six fois ci-dessous : 



On reconnaît tout d’abord deux jambages accolés faisant penser à un n 
ou n. La traverse est plus claire au milieu : est-ce l’encre qui a disparu, ou 
faut-il lire deux lettres différentes (î ou l) ? 

Après une certaine distance (2 mm), la première lettre du mot suivant 
est difficile à lire car l’encre s’est étalée. On croit distinguer l’extrémité de 
deux jambages, favorisant ainsi une lecture K, n, ou n, mais les traces 
peuvent être trompeuses et d’autres lectures sont possibles vu le gabarit 
de la lettre. En revanche, la seconde lettre est plus facile à identifier grâce 
à sa haste qui dépasse au dessus de la ligne : il s’agit d’un b, dont la panse 
est par ailleurs bien reconnaissable, il est suivi par une lettre qui semble 
dotée d’un trait vertical droit légèrement concave autorisant de nom¬ 
breuses lectures. 


[...] o b ô/n/n/K ô o/n/n [] 6 o/n o [...] 1 
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L. 2 



La première lettre est dotée d’une traverse proéminente et d’un trait ver¬ 
tical gauche très long, descendant plus bas que les lettres suivantes (voir 
ci-dessus photographie PAM 42.273 agrandie quatre fois) ; on pense donc 
à un □ final, de préférence à un n au jambage gauche plus long que 
d’habitude. Mais le problème est que cette lettre semble remplie d’encre : 
est-ce volontaire ? Le scribe a-t-il voulu corriger le texte ? L’encre s’est- 
elle répandue (cf. le second mot à la ligne précédente) ? S’agit-il de plu¬ 
sieurs lettres côte à côte ? La suite de notre étude nous permettra peut- 
être de répondre à cette question. 

La lettre suivante est un 3 ou un D anormalement tassé, de préférence 
à un a dont le bras serait confondu avec la lettre suivante, ce qu’un exa¬ 
men d’une autre photographie, PAM 43.057 traitée au maximum et agran¬ 
die huit fois ci-dessous, semble contredire : 



Viennent ensuite un 2 et un que l’on peut distinguer grâce à la tête 
dont le premier est doté. La lettre suivante est un ’, voire un 1 doté d’une 
tête triangulaire et d’un fût étroit. Enfin, la dernière lettre présente une 
longue hampe caractéristique d’un f final ou | final. 

Après la déchirure centrale, plus d’1 mm sé¬ 
pare les premières lettres du bord du fragment. 

On reconnaît aisément un 1 puis un ' ; la troi¬ 
sième lettre est un 2 ou 3 tassé, immédiatement 
suivi par une lettre dotée d’un jambage oblique 
surmonté d’une petite traverse ou d’un large crochet ; il s’agit donc d’un l 
/ 3 ou ', de préférence à un large 1 ou à un n / n / n dont le second jam¬ 
bage semble plutôt devoir être rattaché à la lettre suivante. Les dernières 
lettres sont difficiles à identifier car l’encre s’est étalée, comme le montre 
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la photographie PAM 43.057 traitée au maximum et agrandie six fois ci- 
dessous : 



On distingue tout d’abord deux jambages de longueur identique ; le se¬ 
cond semble arqué, ce qui conduit à lire un n, mais les traces peuvent être 
trompeuses et il pourrait également s’agir d’un n ou n, voire K. La lettre 
suivante semble présenter un tracé symétrique, et dotée à droite d’un 
petit trait s’arrêtant à mi-hauteur ; on pense à un petit \ mais la présence 
d’un trait horizontal supérieur interdit cette lecture, à moins que l’encore 
ne se soit étalée. En outre, l’encre a pu s’effacer en bas, si bien que de 
nombreuses lectures sont possibles. À la fin de la ligne, des traces d’encre 
attestent la présence d’une autre lettre sans en permettre l’identification. 



L. 3 

Quatre jambages composent la fin du premier mot au 
début de la ligne (voir photographie PAM 42.273 
agrandie quatre fois ci-contre), il y a un espace entre le 
second et le troisième jambage, et les deux derniers 
jambages semblent reliés par une traverse épaisse et proéminente, ce qui 
permet de lire un n pour la dernière lettre. Les deux premiers jambages 
ne sont pas réunis par une traverse épaisse, ce qui suggère plutôt une 
lecture n. Mais le second jambage est surmonté d’un crochet, ce qui est 
inhabituel pour un n ; on se demande donc s’il ne faut pas lire un 1 précé¬ 
dé d’une autre lettre. L’examen d’une autre photographie (PAM 43.057 
agrandie quatre fois ci-dessous) suggère que le premier jambage est sur¬ 
monté d’une tête proéminente à gauche et à droite : il pourrait donc s’agir 
d’une traverse qui croiserait le second jambage sous son sommet ; on 
pense alors à un n, mais la proéminence à gauche favorise une lecture n. 
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Le second mot commence par un b complet, suivi d’un 2 
reconnaissable à sa tête (voir ci-contre photographie PAM 
43.057 agrandie quatre fois). La lettre suivante présente un 
trait vertical droit coudé en bas à angle droit verse la 
gauche ; on pense donc à un 3, O, 1 ou 2, voire un 3 haut et 
anguleux. 

Après la déchirure centrale, le premier mot se lit aisé¬ 
ment : bx-\V\ Seul le ' est partiellement effacé, le dessus de la peau ayant 
disparu. Quelques lettres ont été préservées à la fin de la ligne, comme le 
montre la photographie PAM 43.057 agrandie quatre fois ci-dessous : 

On reconnaît un premier jambage oblique surmonté d’un crochet ; il 
pourrait donc s’agir d’un 1, éventuellement abîmé au sommet. Un second 
jambage est doté d’une tête plus large faisant penser à un \ de préférence 
à uni à tête large. Il est également possible de lier les deux premiers jam¬ 
bages pour former un n ou n, mais on notera que ces lectures sont pro¬ 
blématiques : la traverse du n est étroite (ou a été effacée), et le second 
jambage du n est doté d’une tête proéminente. Tout au bord du fragment, 
la présence d’un coude courbé fait penser à un 2 , o ou 2 , mais une lecture 
2 , a ou J ne peut être totalement exclue. 

[...JVô/S/è/è/nn/n/n btntrf jé/j/â/os 1 ? mn/ri[...] 3 



Transcription 

[...] o b ô/n/n/8 ô o/n/n [] o o/n o [... ] î 
[...]oc>/wn/n/nvvn/n5/nn []f/^/aaS/i o/n/n[.„] 2 
[...p/Q/5/è/è/nn/n/n ]h/i/à/Dzb mn/n[...] 3 
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Identification 

Tentons dans un premier temps d’identifier les deux fragments séparé¬ 
ment. À la 1. 3, au début du second fragment, on reconnaît aisément le 
nom propre b*ntv. Les occurrences de ce dernier dans le livre de Josué 
sont trop nombreuses (plus d’une centaine de versets) pour permettre 
une identification de ce fragment. Au dessus, il faut certainement lire une 
forme verbale à l’inaccompli précédée de la conjonction i ; si l’on suit le 
texte massorétique, les traces préservées sont compatibles avec une lec¬ 
ture rhrn (jos 9,15 ; 11,21 ; 24,25), TOU (jos 10,35.37) ou nni 9 ] (Jos 8,3) ; 
d’autres lectures, telles que DWn (jos 7,5 ; 10,39 ; 11,8) ou (ïjN'an / OJNUV 
(jos 2,1.23; 3,1; 6,11.23; 7,23; 8,11.19; 9,17; 10,9.20; 11,5.7.21; 18,4.9; 
22,15 ; 24,7) sont plus difficiles et ne doivent donc pas être privilégiées ici. 
Si l’on recoupe ces occurrences avec celles de banfcv, la liste s’en trouve 
réduite aux candidats suivants : Jos 2,1 ; 3,1 ; 6,23 ; 7,5 ; 9,17 ; 10,9.20.35.37 ; 
11,5.7.21 ; 18,9. Pour réduire encore la liste, on peut tenir compte des 
lettres qui suivent b*ntv à la fin de la 1. 3 ; restent alors Jos 7,5 ; 10,9 ; 11,7. 
Pour tenter de départager ces trois candidats, on peut vérifier leur com¬ 
patibilité avec les traves préservées à la 1.1. Pour Jos 7,5, on a D’abN nuibu? 
en Jos 7,4, mais une lecture n avant le K est impossible. En Jos 10,8, on a 
yÙrirV'bN nirr qui convient bien aux traces préservées. Et en Jos 11,6 on a 
de nouveau PtyirV'bN rn/V. Comment départager ces deux candidats ? Si 
l’on s’intéresse au fragment de droite, on remarque que les lettres préser¬ 
vées concordent bien avec Jos 10,8-10, mais sont incompatibles avec Jos 
11 ,6-8. Il ne peut guère s’agir d’une coïncidence : non seulement le joint 
entre les deux fragments est confirmé, mais l’identification avec Jos 10,8- 
10 est assurée. Nous pouvons donc dès à présent effectuer une analyse 
détaillée de ce fragment. 


Analyse 


L. 1 

Selon l’identification adoptée ci-dessus, par ailleurs conforme à celle pro¬ 
posée par le premier éditeur, cette ligne correspond à Jos 10,8, et plus 
précisément à l’expression PÙbrV'bN rn/V. La dernière lettre du tétra- 
gramme est bien visible après la déchirure centrale ; auparavant, l’étude 
paléographique avait suggéré la lecture d’un n. Le 1 intermédiaire a tota¬ 
lement disparu entre les deux fragments, et les traces précédant le pre¬ 
mier n pourraient correspondre au ’ — s’il s’agit bien d’encre. 
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Après la préposition une lecture ' est parfaitement compatible avec 
les traces préservées. On notera la proximité entre les deux mots, alors 
qu’une longue distance sépare le tétragramme de la préposition. 


[... sntfin]’ ^ n[i]rr[...] 1 

1 [... ]ryhi[w]h rà Ji[osué ...] 

L. 2 

Le début de la 1. 2 correspond à la fin de Jos 10,8 : quaa DHO. Au bord du 
fragment, une lecture □ correspond à la suggestion faite lors de l’étude 
paléographique ; le mot suivant est écrit sans laisser une grande distance, 
la présence d’un □ final étant peut-être considérée comme suffisante pour 
séparer les deux mots. Au niveau de la déchirure centrale, la hampe per¬ 
mettait de lire un q final ou | final ; l’identification avec Jos 10,8 confirme 
qu’il s’agit d’un q final. 

Après la déchirure, à une certaine distance, se trouve le début de Jos 
10,9 : OiVbN ton. On notera ici la scriptio plena avec emploi d’un 1 après le 
2 , contrairement au texte massorétique. À la fin du mot l’encre s’est ré¬ 
pandue, si bien que seuls les deux jambages du N sont reconnaissables. 
L’encre s’est étalée jusqu’au début du mot suivant, dont il ne reste qu’une 
tache identifiable par le seul contexte. 

Le premier éditeur du texte propose une autre lecture pour la fin de la 
ligne : □rv] î ?N N 'D' , 1. Selon lui, le scribe aurait dans un premier temps omis 
le N final du verbe NUU par haplographie ; il aurait ensuite tenté de corri¬ 
ger son erreur mais aurait noté une lettre incorrecte, puis aurait écrit K 
par-dessus 27 . Cette explication semble peu probable : non seulement elle 
est complexe (le scribe aurait fait une seconde erreur en corrigeant la 
première !), mais si la présence d’une petite lettre est certes possible 
(comme nous l’avons signalé lors de l’étude paléographique), l’absence de 
second jambage interdit une lecture K. il pourrait éventuellement s’agir 
d’un 1, permettant ainsi de lire un pluriel Wiiu « ils vinrent » ; une telle 
alternance entre singulier et pluriel est fréquente dans ce chapitre, 
comme en témoignent les manuscrits grecs (bien qu’aucun n’ait ici un 
pluriel). Mais la présence d’une lettre entre les deux n’est pas nécessaire : 
l’encre s’est de toute évidence répandue, ici comme à la ligne précédente, 
ce qui suffit à expliquer la présence de traces d’encre entre les deux der¬ 
nières lettres (voir aussi le □ final au début de cette ligne). Un examen 


27 Ulrich, « 4QJosh* », 152. 
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direct du fragment à la loupe binoculaire nous permettra peut-être de 
vérifier ce point. 


[... zri' l r|^ ssinp 10 ’ 9 ^pasa à[na ...] 2 

2 [... d’eu]x devant toi. 10,9 Et il arrivra vl[ers eux ...] 

L. 3 

La 1. 3 correspond au début de Jos 10,10 : D3U bânfcp uab hliV selon le texte 
massorétique. Au début de la ligne, on reconnaît aisément la fin du tétra- 
gramme, avec un n précédé d’un 1 et de la moitié gauche d’un n, ainsi que 
l’étude paléographique l’avait suggéré. La troisième lettre du mot suivant 
est un 1 presque complet, mais le ' a totalement disparu au niveau de la 
déchirure centrale. À la fin de la ligne, la troisième lettre est un 3 dont le 
coude semble légèrement arrondi. 


[... n]5!] bpnip'l ']&? mnp ...] 3 
3 [... Y]hwh devan[t ]Israël et il [les] rfrappai [ ...] 

Texte et traduction 

[... roin]’° % n[i]n 4 [...] î 
[... dît^ ssinp 10 ’ 9 ^pasa ...] 2 
[... d] 5 !] mnp ...] 3 

1 [... ]ryhi[w]h rà Ji[osué ...] 

2 [... d’eu]x devant toi. 10,9 Et il arrivra vl[ers eux ...] 

3 [... Y]hwh devan[t ]Israël et il [les] rfrappai [ ...] 


4Q47 20 
Photographies 

Les photographies ci-dessous sont reproduites à taille réelle, après trai¬ 
tement informatique simple permettant d’en faciliter la lecture. 
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PAM 41.199 


'ICC 


PAM 41.201 


"ICC 


PAM 42.273 



PAM 43.057 



Étude paléographique 

Le fragment mesure 24 mm en largeur et 32 mm en hauteur ; 2 lignes de 
texte sont préservées, avec un interligne de 8 mm. 

L. 1 

Étant donné l’interligne observé ici (8 mm) et sur les fragments précé¬ 
dents (maximum 10 mm), on attendrait une première ligne en haut du 
fragment (la trace sombre sur la photographie PAM 42.273 n’est pas de 
l’encre). On a donc affaire à la marge supérieure de la colonne, à moins 
que la fin de la ligne précédente n’ait été laissée vierge pour indiquer une 
nouvelle section. 

Au début de la ligne, les traces d’une première lettre sont visibles le 
long de la déchirure (voir photographie PAM 42.273 agrandie quatre fois 
ci-dessous). La distance qui la sépare de la lettre suivante indique qu’il 
s’agit de la dernière lettre du mot. Si sa position en hauteur limite le 
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nombre de candidats, ceux-ci restent trop nombreux pour être énumérés 
ici. 



Le reste de la ligne ne pose pas de problème : nm yra O. On notera 
que le 3 est doté d’un sommet étroit et d’une base large ; les ' sont aigus ; 
les n sont très anguleux. La dernière lettre est partiellement effacée (voir 
photographie PAM 43.057 agrandie six fois ci-dessous), mais la présence 
d’un trait vertical surmonté d’une tête épaisse permet de lire un n, 1, n, \ 
voire T, 0 ou n. 



[...jn/n/n/Vn/i/nnna -j-rn ’D o|...| i 


L. 2 



Le début de la ligne ne pose pas de problème (voir photographie PAM 
42.273 agrandie quatre fois ci-dessus). Après un espace initial, on recon¬ 
naît un 3 à tête étroite et base large, comme celui observé à la ligne pré¬ 
cédente. Sa base descend largement en dessous de la ligne d’écriture. Les 
lettres suivantes ne posent pas de problème, et l’on peut aisément lire les 
mots nV’bn bo. Le troisième b présente une panse plus recourbée qu’à 
l’habitude, et le ' est à nouveau compact et aigu. 

Des traces du mot suivant sont visibles à la fin de la ligne (voir photo¬ 
graphie PAM 43.057 agrandie quatre fois ci-dessous). Tout d’abord, on 
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reconnaît un jambage droit autorisant de nombreuses lectures ; plus loin, 
le sommet de la haste d’un b a été préservé sous la ligne précédente. Entre 
les deux, il est possible de lire une autre lettre si la première est un simple 
1, T ou \ 



|...| L r| >|o bz [...] 2 


Transcription 

[...Jn/n/n/Vn/i/nnna "|"rn “o o|...| 1 
[■■■p[o]o rh'b- bz [...] 2 


Identification 

À la première ligne, on reconnaît l’expression ïpîp '3 « car dans ta main », 
qui n’apparaît qu’à deux reprises dans le livre de Josué : Jos 8,18 ; 10,8. 
Dans le premier cas, elle est suivie du verbe Vjni à l’inaccompli, tandis que 
c’est l’accompli qui est employé ici, tout comme en Jos 10,8 : □'Fini. C’est 
donc ce verset qui semble être préservé à la 1. 1, comme l’avait suggéré le 
premier éditeur. 

À la 1. 2, on reconnaît aisément une autre expression, nb'bn b3 « toute 
la nuit », qui apparaît justement en Jos 10,9, venant ainsi confirmer 
l’identification de ce fragment. 


Analyse 


L. 1 

La première ligne correspond à Jos 10,8 : □'Fini j[T3 '3 □□□. La première 
lettre peut tout-à-fait correspondre à l’extrémité de la traverse d’un □ 
final, tandis que la dernière lettre est un 1 presque entier. 

[... ü|Tiri: Tj-rn à[n» ...] 1 
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1 [... d’eujrxl, car dans ta main je [les] ai donné[s ...] 

L. 2 

La seconde ligne correspond à Jos 10,9 : nby nbjbrrb3 selon le texte masso- 
rétique. Si la lecture nb'bn b3 ne pose aucun problème, une lecture y pour 
la première lettre du dernier mot est impossible 28 . On pourrait envisager 
de lire une conjonction 1 avant le verbe nby, ainsi que le montre la simula¬ 
tion suivante : 



Cette restitution, basée sur la photographie PAM 43.057 agrandie trois 
fois, est néanmoins problématique. D’un point de vue paléographique, elle 
suppose une écriture resserrée, avec un y et un b étroits. D’un point de 
vue syntaxique, elle suppose que nb'bn b3 est rattaché à la proposition 
précédente, qui doit dès lors être lue nb'brrbs DNna yiunn' Dn'bît Ninn 
«Josué arriva vers eux soudain toute la nuit». Une arrivée soudaine 
« toute la nuit » n’a guère de sens ; on aurait compris un complément de 
temps nb'b3 « de nuit », mais pas nb'bn bs « toute la nuit ». Le scribe au¬ 
rait-il commis une erreur ? 

Pas nécessairement. Une autre solution existe. Si l’on s’intéresse à la 
Septante, on remarque qu’elle n’emploie pas un verbe « monter » équiva¬ 
lent au texte massorétique nby. Au lieu de cela, on trouve le verbe 
Tiopeuopai « aller, se rendre », éventuellement complété par un préverbe 
elo- ou sk- (-* n. 91 p. 72). Ce verbe traduit souvent l’hébreu V"[bn, y com¬ 
pris dans le livre de Josué (voir par exemple Jos 1,9.16 ; 2,1.5.22 ; 3,3 ; 4,18 ; 
6,9 ; 8,9 ; 9,11). L’emploi ici du verbe Tiopeuopai dans la version grecque 
n’est peut-être pas une innovation du traducteur : celui-ci avait-il sous les 
yeux un manuscrit hébreu employant le verbe V“[bn et non Vnby ? Notre 
fragment pourrait le confirmer, comme le montre la simulation suivante : 


28 contra Bieberstein, Lukian und Theodotion im Josuabuch. Mit einem Beitrag zu denJosuarol- 
len von Hirbet Qumrân, 83. 
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Cette solution ne présente pas les problèmes rencontrés lors de la res¬ 
titution précédente, et se base sur des témoins textuels certes médiats 
mais anciens. C’est donc celle-là que nous adopterons à la suite du pre¬ 
mier éditeur. C’est un élément important, car il confirme une leçon attes¬ 
tée par la Septante. 


[••• ^ [...] 2 

2 [...] toute la nuit il avait rmalr[ché ...] 

Texte et traduction 

[... ü|Tin: ïj-rn ô[n» ...] î 

[••• nV?n bs [...] 2 

1 [... d’eujrxl, car dans ta main je [les] ai donné[s ...] 

2 [...] toute la nuit il avait rmalr[ché ...] 


4Q47 21 
Photographies 

Les photographies ci-dessous sont reproduites à taille réelle, après trai¬ 
tement informatique simple permettant d’en faciliter la lecture. 
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PAM 41.199 



PAM 42.273 



PAM 43.057 



Étude paléographique 

Le fragment mesure 52 mm en largeur et 36 mm en hauteur ; 3 lignes de 
texte sont préservées, avec un interligne de 9 mm. Étant donné la hauteur 
du fragment et l’interligne observé ici et ailleurs, on attendrait une qua¬ 
trième ligne de texte ; il se pourrait donc que l’on ait affaire à la marge 
inférieure de la colonne, ou à une ligne laissée vierge pour signaler une 
césure dans le récit. 
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L. 1 



Deux traces de lettres sont visibles au bord du fragment (voir photogra¬ 
phie PAM 42.273 agrandie six fois ci-dessus). Elles sont situées en dessous 
du module, et doivent donc correspondre à des hampes ou des formes 
finales — à moins qu’il ne s’agisse d’une insertion interlinéaire, ou que le 
fragment n’ait été déformé. La première trace semble horizontale, et 
pourrait correspondre à l’extrémité d’une base ou d’un empattement. La 
seconde est tracée en diagonale ; elle pourrait, avec la première trace, 
préserver un n médial. Il peut également s’agir de deux lettres différentes, 
avec entre autres un b ou un y pour la seconde. 

Un peu plus loin, on distingue une autre trace d’encre 
correspondant à l’extrémité inférieure d’un trait oblique 
(voir photographie PAM 42.273 agrandie six fois ci-contre). 

Il peut s’agir d’un b ou y, mais également d’un K, n, n, voire 
1 . 

Après une longue lacune, plusieurs lettres ont été préservées avant la 
fin de la ligne. La première est dotée d’un trait vertical droit rectiligne 
coudé en bas vers la gauche à angle droit (voir photographie PAM 42.273 
agrandie quatre fois ci-dessous). 



Le second trait doit lui être rattaché car il ne correspond seul à aucune 
lettre ; une lecture O s’impose alors. La lettre suivante est un p, suivi par 
um et un n à la traverse peu proéminente mais épaisse et non traversée 
par le sommet des jambages, défavorisant une lecture n. 

À la fin de la ligne, trois lettres sont visibles : un 1 puis un \ suffisam¬ 
ment distincts l’un de l’autre par la taille de la tête, et un n à la traverse 
bien épaisse et proéminente. 
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mpô[...]n/ï/Vn/n/K[ ]m q /b[...] i 


L. 2 



Les traces de trois ou quatre lettres sont visibles au début du fragment 
(voir photographie 42.273 agrandie six fois ci-dessus). La dernière lettre 
est dotée d’un trait vertical gauche légèrement oblique et d’une diagonale 
peut-être surmontée d’un petit trait ; on pense donc à un N, mais les 
traces peuvent être trompeuses et il pourrait s’agir d’un \ 

Auparavant, on distingue deux petites traces correspondant vraisem¬ 
blablement à l’extrémité de deux jambages ; le second est d’ailleurs peut- 
être visible sur la photographie après traitement maximum. L’absence 
d’empattement à gauche interdit une lecture n ; restent donc n ou n, à 
moins que l’on ne préfère lire deux 1 ou T. 

Tout au début de la ligne, on distingue à nouveau deux petites traces 
en bas, la seconde étant prolongée en haut par un trait légèrement 
oblique surmonté semble-t-il d’une tête épaisse et proéminente. On pense 
donc à un n, mais les traces peuvent être trompeuses et il pourrait s’agir 
d’une autre lettre. 

Après un espace important (3,5 mm), le texte est parfaitement lisible, 
et l’on peut aisément lire mm. Le second mot est à peine endommagé, et 
l’examen d’une photographie antérieure (PAM 42.273 agrandie quatre fois 
ci-dessous) confirme que la seconde lettre est un U?, permettant ainsi de 
lire “pbu?n. 
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Le mot suivant ne pose pas de problème : orrby. À la fin de la ligne, on 
peut lire un K suivi d’un 3 (voire un 3 tassé) puis 1 L’avant-dernière lettre 
est un 1 à tête triangulaire ou un , étroit et haut (voir ci-dessous photo¬ 
graphie PAM 41.199 agrandie quatre fois). La dernière lettre est dotée 
d’un trait vertical droit rectiligne et long, descendant plus bas que la ligne 
d’écriture ; on pense donc à un D final, voire un q final vertical, de préfé¬ 
rence à un} final vertical et court. 



L. 3 



Comme à la ligne précédente, des traces de lettres sont visibles au début 
du fragment (voir ci-dessus photographie PAM 43.057 agrandie six fois). 
La première est dotée d’un petit trait vertical gauche ; si l’on tient compte 
de la trace en dessous, on peut proposer une lecture 3 ou 3, voire un n au 
bras vertical. Signalons à nouveau que les traces peuvent néanmoins être 
trompeuses et que d’autres lectures sont possibles. 

La seconde lettre est préservée par une petite trace en forme de 
triangle faisant penser à un ' ; mais l’encre est effacée et d’autres lectures 
sont possibles, d’autant que les traces sont plus basses que les lettres 
complètes qui suivent. La lettre suivante est attestée par l’extrémité infé¬ 
rieure d’un trait oblique épais, ou de deux traits (l’un vertical et l’autre 
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horizontal) ; les candidats sont nombreux, mais si l’on rattache cette trace 
à la suivante, une lecture U? est possible. 

Un peu plus loin, une dernière trace verticale pourrait correspondre à 
un t / 1 , ou au jambage gauche d’un K / n / n par ailleurs totalement effa¬ 
cé. D’autres lectures sont bien sûr possibles, l’encre ayant presque tota¬ 
lement disparu. 

Les lettres suivantes ne posent pas de problème : tQNl, la première 
lettre étant un l de préférence à un 3 compact, et l’avant-dernière lettre 
étant un } plutôt qu’un a à tête fine (voir photographie PAM 41.199 
agrandie quatre fois ci-dessous). 



Le mot qui suit est endommagé par la pliure du cuir, mais une compa¬ 
raison des trois photographies disponibles permet d’en assurer la lecture 
(de gauche à droite : PAM 41.199 ; 42.273 ; 43.057, agrandies trois fois) : 



La première lettre est un n endommagé sur la dernière photographie, 
mais bien visible sur les autres. Il est suivi par un a, voire un a dont 
l’aspect concave de la base serait dû à la pliure du cuir. La troisième lettre 
est un a reconnaissable à son épaule arrondie, voire un a déformé par la 
pliure du cuir. Enfin, la dernière lettre est un a dont l’extrémité du fût a 
disparu ; si davantage d’encre a été effacée, il pourrait s’agir d’un f final, 
voire d’un 3 . 

Le mot suivant ne pose pas de problème : nu?NO. En revanche, le der¬ 
nier mot est partiellement effacé au niveau de la déchirure (voir ci- 
dessous photographie PAM 43.057 agrandie quatre fois). 



La première lettre est un n bien reconnaissable à sa traverse et ses 
deux jambages. La seconde lettre est elle aussi dotée d’une traverse 
épaisse, mais qui semble remonter vers le haut à gauche et former une 
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épaule à droite ; on pense donc à um ou un 3 dont la base aurait disparu 
sous la déchirure. La troisième lettre présente une tête large compatible 
avec une lecture ' ou 3 (puisque le bas de la lettre a disparu) ; la largeur de 
la tête fait penser à une traverse, et la présence d’un autre jambage à son 
extrémité conduit à envisager une lecture n. Mais ce second jambage est 
lui-même doté d’une tête peu compatible avec un n ; en revanche, une 
telle traverse pourrait correspondre au trait gauche d’un 3 dont on a déjà 
signalé le tracé horizontal (-> p. 119). La dernière lettre peut dès lors être 
lue 1 ou 3, voire '. 


z/ÿiînz/zn 's/nto/n 


>/n/î/vn/K 

[...] 


ôo/vôr ô/ô/5/5[...] 
’/a/ia/â/ ,1 5/ ,i in nœaa 


3 


Transcription 

[...]m nnpfi[...]V»/?/n/îV8[ Jj^»] 
[...ff/ya’/iaD/às arrfr» -pbt&n mm VKT/fr/vn/nô/n[...] 
z/yii/iz/zn 's/hta/n c/n/r/vn/mo/zor ô/ô/5/n[...j 

[...] Vé/is/â/n/nn iüs» 


1 

2 
3 


Identification 

À la fin de la 1. 1, on reconnaît aisément le toponyme rnpo, que l’on ne 
rencontre que dans le livre de Josué : Jos 10,10.16.17.21.28.29 ; 12,16 ; 15.41. 
Si l’on tient compte des lettres qui suivent, ]n'l, il ne reste qu’un seul can¬ 
didat :Jos 10,10. 

À la 1. 2, on reconnaît le verbe Vjbv) au hiphil, une forme qui n’apparaît 
que dans un seul verset du livre de Josué : Jos 10,11, où l’on trouve 
l’expression D'ilN bn'bü q'bwn rnrpl qui correspond bien au texte préser¬ 
vé sur notre fragment. L’identification est donc assurée, et l’on peut dès à 
présent procéder à l’analyse. 


Analyse 


L. 1 

Les derniers mots de la ligne correspondent à la fin de Jos 10,10 et au dé¬ 
but de Jos 10,11 : 'fri :rnpo. Pour identifier le texte préservé avant la la¬ 
cune, on peut effectuer une simulation de restitution basée sur le texte 
massorétique : 
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Sur la simulation ci-dessus (basée sur la photographie PAM 43.057 
agrandie deux fois), on constate que la lacune permet largement de resti¬ 
tuer le texte massorétique rnpnnyï npnr-ry, avec une trace du premier y 
comme envisagé lors de l’étude paléographique. L’espace entre les mots 
est confortable (un peu plus de 1 mm), mais à peine supérieur à ce qui est 
observé ailleurs sur le fragment ; peut-être faut-il ajouter une mater lectio- 
nis ' au toponyme npty et restituer ainsi npny. 

Au début de la ligne, les traces en bas peuvent correspondre au □ final 
de 03U, en supposant néanmoins que l’on ait une forme ouverte ou par¬ 
tiellement effacée. Mais la vraie difficulté réside dans la distance qui sé¬ 
pare les deux termes : 4 mm. Même le début d’une nouvelle proposition 
(voir 'Jri'] à la fin de la ligne) ne bénéficie pas d’un tel espace ; à plus forte 
raison, il semble impossible à justifier au sein d’une même proposition. On 
pourrait s’écarter du texte massorétique et proposer une restitution 
avant rnpp faisant débuter une nouvelle proposition au niveau de la trace 
correspondant au premier y, mais cela ne justifierait pas pour autant un 
tel espace. Une autre solution consiste à supposer que le □ ait totalement 
disparu avant le y et à restituer un autre verbe qui tienne compte des 
traces préservées au début de la ligne ; la Septante emploie par exemple le 
verbe kotctco « couper » précédé du préverbe Korca- (-» p. 74). Celui-ci 
traduit souvent l’hébreu Vol, mais parfois aussi Vf 12 (Gn 38,29), VpmP 
(Ex 30,36), Vn-D (Nb 13,23-24 ; Jg 9,48-49 ; Dt 19,5 ; 20,19-20 ; 23,2), Vnpi 
(Nb 16,14), Vytt (Dt 7,5), Vf^p (Dt 25,12 ; Jg 1,6-7), VtUÎ (Dt 25,18), etc. Si 
l’on cherche un verbe signifiant « couper » et compatible avec les traces 
préservées, on peut tenter de restituer Vpm, qui apparaît dans la Bible en 
Ez 16,40 en contexte militaire (voir CAD s.v. batâqu ) : 
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Ok 

Sur cette simulation (basée sur la photographie PAM 43.057 agrandie 
trois fois), nous avons restitué la forme □prau (piel wayyiqtol 3ms avec 
suffixe 3mp) en tenant compte des traces préservées. Cette restitution est 
problématique d’un point de vue paléographique : outre le fait que le □ 
final est totalement absent, le n doit être très haut et doté d’un empatte¬ 
ment particulièrement long. Le problème de la position basse des traces 
avait déjà été signalé lors de l’étude paléographique, et la possibilité d’un 
ajout interlinéaire avait été mentionnée ; mais cela ne résout pas la ques¬ 
tion de la distance entre le y et ces traces. 

Une autre solution consiste à noter l’alignement vertical de iy avec les 
lignes suivantes : on pourrait avoir affaire à la marge droite de la colonne, 
ce qui expliquerait l’absence de lettres juste auparavant. Cela expliquerait 
également la position des traces au début de la 1.1 : elles appartiendraient 
à la colonne précédente. Le seul problème est la taille de l’intercolonne : 
moins de 5 mm sur cette ligne, alors que l’on observe un intercolonne 
supérieur à 10 mm sur le frag. 9 (et les frag. 1-3). L’étude des lignes sui¬ 
vantes nous permettra peut-être de confirmer ou infirmer cette solution. 

[... ■']n)] 10J1 rnj?fi[ nyi njp(’).T» "i]& 29 [n]j?n[rn ...] î 

1 [etil les tailyladal 30 ljusl [qu’à c Azéqa et jusqu’à JMaqqéda. 10,11 Et il fu[t 

...1 

L. 2 

La 1. 2 correspond à la suite de Jos 10,11 selon le texte massorétique : rnrn 
□dlK bn'by q'biyn. À la fin de la ligne, la lecture d’un □ final rejoint la 
suggestion faite lors de l’étude paléographique. 


29 Restitution très incertaine. 

30 Restitution très incertaine. 



Le TEXTE DEjOSUÉ 10 


167 


Reste la question des traces d’encre au début du fragment : s’il s’agit de 
la même ligne, on s’attend à trouver î(l)mn en accord avec le texte masso- 
rétique, ou D'3(l)mn (de préférence à pl(l)mn 31 ) si l’on suit certains té¬ 
moins grecs. Une telle restitution est-elle possible ici ? Procédons à une 
simulation pour le vérifier : 



À partir de la photographie PAM 43.057 (agrandie deux fois en haut), il 
est possible de restituer pTin (au centre) ou □nmn (en bas), à chaque fois 
avec une mater lectionis 1. Aucune des deux restitutions n’est dépourvue de 
problème. Dans le cas de p“iin, la dernière trace d’encre est partagée entre 
un 1 cambré et un n au niveau duquel on explique difficilement la pré¬ 
sence d’un trait en diagonale. En outre, il ne reste aucune trace du | final, 
si ce n’est peut-être une légère différence de teinte du cuir. Une restitu¬ 
tion D’jmn est moins problématique : une lecture ' avait été envisagée 
lors de l’étude paléographique, et un 1 au bord du fragment ne pose pas de 
problème. Entre les deux, une lecture 1 est difficile, car elle recouvre ce 
qui semblait être la trace de deux jambages parallèles, mais pas totale¬ 
ment impossible. Si donc on n’a pas affaire à la marge droite de la co¬ 
lonne, il est préférable de restituer □piTin (voir Is 15,5 ; Jr 48,3.5.34 ; à 
Qumrân, lQIsa 3 XIII 12 avec la même orthographe), en soulignant à nou¬ 
veau la difficulté d’une telle lecture. 

[... jcrriif arj'bv n,irn ...] 2 

2 [... Hor] r onàim' 33 et Yhwh jeta sur eux des pierres[ ...] 


31 Comparer notamment jmn à deux reprises sur la stèle de Mésha (KAI181 31-32). 

32 Restitution très incertaine. 

33 Restitution très incertaine. 



168 


Michael Langlois 


L. 3 

La 1. 3 correspond à la fin de Jos 10,11 : U7H 7U)N0 T73H TOtU. Les hésita¬ 
tions signalées lors de l’étude paléographique (entre a et 3 ; J et fl ; 7 et "0 
sont ainsi dissipées. Reste la question des traces au début de la ligne : 
peut-on restituer les mots précédents ? Si l’on suit le texte massorétique, 
on s’attend à trouver inb'7U>N. Voici une simulation de restitution basée 
sur la photographie PAM 43.057 agrandie trois fois : 



Une lecture 1 pour la dernière lettre ne pose aucun problème ; les 
traces précédentes correspondent au sommet du O qui a par ailleurs dis¬ 
paru, de même que le n qui le suit — à moins que les deux lettres ne se 
touchent et que l’encre ne corresponde aux deux. Auparavant, la trace 
pointue doit préserver un 7 sans que sa forme ne lui corresponde spécia¬ 
lement. Enfin, les traces au bord du fragment peuvent appartenir à un W. 
En conclusion, une restitution ino 7U?[N est possible, à condition que l’on 
n’ait pas affaire à la marge droite de la colonne (auquel cas les traces 
pourraient difficilement appartenir à la colonne précédente puisque 
moins de 2 mm les sépareraient du début de la ligne), il convient donc 
d’être prudent avant de proposer une telle restitution. 

[...] irin min ’ansa 3 i[n]â ...] 3 

3 [... q 11 ui mou^[rurY enfl 35 par les grêlons 36 que <ceux> que tuèrent [...] 

Texte et traduction 

[... ■']n)] loai rnj?â[ lin njpOîÇ "i]& 37 [n]pri[m ...] î 
[... nrj'bv mm 38 nm["hn ...] 2 


34 Restitution très incertaine. 

35 Restitution très incertaine. 

36 « grêlons » : litt. « pierres de grêle ». 

37 Restitution très incertaine. 

38 Restitution très incertaine. 
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[...] irin inân ’ansa 39 i|n]ô ...] 3 

1 [etil les taiiyiadal 40 rjusl[qu’à c Azéqa et jusqu’à IMaqqéda. 10 ’ n Et il fu[t 
• ••] 

2 [... Hor] 1 onaïm^' et Yhwh jeta sur eux des pierres[ ...] 

3 [... q] r ui mou [rur] r eut 42 par les grêlons 43 que <ceux> que tuèrent [... ] 

4Q4722 

Photographies 

Les photographies ci-dessous sont reproduites à taille réelle, après trai¬ 
tement informatique simple permettant d’en faciliter la lecture. 

PAM 41,199 PAM 41.201 




PAM 42.273 


PAM 43.057 


6 . 



Étude paléographique 

Le fragment mesure 13 mm en largeur et 19 mm en hauteur ; 2 lignes de 
texte sont préservées, avec un interligne de 9,5 mm. 


39 Restitution très incertaine. 

40 Restitution très incertaine. 

41 Restitution très incertaine. 

42 Restitution très incertaine. 

43 « grêlons » : litt. « pierres de grêle ». 
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L. 1 



Deux lettres complètes sont préservées en haut du fragment (voir photo¬ 
graphie PAM 41.199 agrandie six fois ci-dessus). La seconde est un D final 
reconnaissable à son tracé fermé et sa grande taille. Auparavant, le tracé 
rectangulaire et fermé fait lui aussi penser à un □ final, mais le petit gaba¬ 
rit et la position médiale interdisent une telle lecture ; il faut donc lire un 
D anguleux à la traverse non proéminente. On remarque également un 
petit trait horizontal à droite qui doit appartenir à la lettre précédente : 
on pense à un 1 , a, u ou n, voire l ou D à base proéminente. 

[...jâoS/fi/n/i/s/^...] î 


L. 2 

La première lettre est un O dont le bras est partiellement recouvert par la 
lettre suivante, qui malgré la hampe courte ne peut être qu’un} final. Le 
mot suivant commence par un n dont la traverse proéminente rejoint le U? 
qui suit. La dernière lettre présente un fût droit prolongé à angle droit par 
une base horizontale ; on pense donc à D ou D, voire a, mais l’examen 
d’une photographie plus ancienne (PAM 41.199 agrandie quatre fois ci- 
dessous) révèle un trait oblique qui ne peut guère correspondre qu’au 
bras d’un n. 



[...]üün !&[...] 2 


Transcription 


[...jDoâ/fi/n/i/è/^...] î 


Le TEXTE DEjOSUÉ 10 


171 


[...]üün |Q[.„] 2 


Identification 

Si l’on suit le texte massorétique, la séquence de lettres [,..]myn ]0[...] 
observée à la 1. 2 ne correspond qu’à un seul passage du livre de Josué : Jos 
10,11, où l’on trouve l’expression □’nwnqn. Pour vérifier la probabilité de 
cette identification, on peut s’intéresser à la 1. 1, où l’on a la séquence de 
lettres [...]do[...]. Cette séquence n’apparaît qu’à deux reprises dans le 
texte massorétique du livre de Josué : Jos 10,11 et Jos 13,22. Il peut diffici¬ 
lement s’agir d’une coïncidence : malgré sa petite taille, notre fragment 
préserve assurément Jos 10,11, comme l’avait suggéré l’éditeur 44 . 

Analyse 


L. 1 

Selon l’identification proposée ci-dessus, la 1.1 correspond au début de Jos 
10,11 : non ’rn selon le texte massorétique. La première lettre de la ligne 
est donc un 1, comme envisagé lors de l’étude paléographique. 


1 [... dans] leur <action de> rfuùr[ ...] 

L. 2 

La 1. 2 préserve la suite de Jos 10,11 : OVDWrna. La lecture ne pose aucun 
problème : 


2 [... ]ducie[l ...] 


[... cr]£fn |a[...] 2 


Texte et traduction 


[... ]DD?> ...] 1 

[... □ , ]â$n |ç[...] 2 

1 [... dans] leur <action de> rfuhr[ ...] 

2 [... ]du cie[l ...] 


Ulrich, « 4QJosh* », 151. 
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Reconstitution 

Si l’on suit l’identification proposée indépendamment pour chaque frag¬ 
ment, plusieurs d’entre eux préservent les mêmes lignes. En reconstituant 
ces lignes, on peut d’une part obtenir des informations codicologiques 
plus précises, et d’autre part vérifier les affinités de ce manuscrit avec le 
texte massorétique. 


4Q47 17-18 

Les frag. 17-18 préservent tous deux Jos 10,3-5 et correspondent donc aux 
mêmes lignes. Plus précisément, le nom iHtthrp en Jos 10,4 est commun 
aux deux fragments : la première lettre est préservée à la fin de 4Q47 17 4, 
tandis que la fin du nom est préservée au début de 4Q47 18 3. Cela nous 
permet de positionner précisément les deux fragments de la façon sui¬ 
vante : 



La simulation ci-dessus, basée sur la photographie PAM 43.057 repro¬ 
duite à taille réelle, confirme la plausibilité d’un tel positionnement : une 
fois les deux fragments positionnés grâce à îriubrv à la 1. 4, on peut resti¬ 
tuer le texte des deux lignes précédentes de façon à combler la lacune 
entre les deux fragments. 

Reste à présent à compléter les lignes de façon à restituer la totalité du 
texte. Si l’on suit les propositions faites lors de l’étude des fragments, et si 
l’on se base sur le texte massorétique, on peut réaliser la simulation sui¬ 
vante : 
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WH 


1*1 


itTKIM 


UAAA WftiA 


«j>vx 

^OKH 


JviUan 


irw»m 


4 , 




Cette simulation est intéressante à plus d’un titre. Tout d’abord, elle 
confirme que nos propositions de restitution pour les lettres endomma¬ 
gées étaient correctes. Ensuite, elle permet d’estimer la largeur de la co¬ 
lonne à 11 cm environ. Cela permet notamment de trancher en faveur de 
la restitution D]b[unT fbo que nous avions envisagée au début de 4Q47 17 
5, plutôt que q]b[0 obtinT comme l’avait fait le premier éditeur 45 : il n’y a 
pas la place pour qbn à la fin de la 1. 4. Enfin, cette simulation confirme 
que notre manuscrit suit le texte massorétique, avec pour seule exception 
l’objet bîOiy' riNI en 4Q47 18 3 au lieu de blOtT 1 'rrntjtj enjos 10,4. 

Un dernier mot sur la question de la marge droite de la colonne : nous 
avions signalé (-> p. 132) que la lacune au début de 4Q47 17 3 pouvait cor¬ 
respondre à la marge droite de la colonne. La simulation ci-dessus montre 
qu’il est possible de reconstituer les lignes de cette sorte sans que cela ne 
pose problème quant à la longueur des mots ou des lignes. Cela ne dé¬ 
montre pas pour autant que c’est là qu’il faut positionner la marge droite ; 
il s’agit simplement d’une confirmation de la cohérence d’une telle inter¬ 
prétation. La suite de notre étude nous conduira peut-être à revenir sur 
cette question. 


4Q47 19-20 

Les frag. 19 et 20 préservent tous deuxjos 10,8-9 et correspondent donc 
aux mêmes lignes. Laute de mot commun (comme pour les frag. 17-18), 
deux positionnements sont possibles : (l) le frag. 19 se situe à gauche du 
frag. 20, avec 4Q47 19 2 = 4Q47 20 1 ; (2) le frag. 19 se situe à droite du frag. 
20, avec 4Q47 19 1 = 4Q47 20 1. Si l’on suit le premier positionnement, un 
problème de taille surgit immédiatement : la 1. 1 du frag. 19 n’a pas 
d’équivalent sur le frag. 20, dont le sommet est vierge. On voit mal le 


45 Ulrich, « 4QJosh* », 151. 
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scribe laisser le début de la ligne vierge ; il faudrait supposer que le début 
de la ligne a été effacé, mais rien ne vient soutenir cette hypothèse, il faut 
donc abandonner ce positionnement, et adopter le second. Si l’on tente de 
reconstituer les lignes d’après le texte massorétique, et sans chercher à 
déterminer le positionnement latéral du premier fragment, on obtient la 
simulation suivante, basée sur la photographie PAM 43.057 reproduite à 
taille réelle : 




■flvuiâ 






m W» J» 


Cette simulation ne pose aucun problème, et confirme le positionne¬ 
ment relatif de ces deux fragments. On notera par ailleurs que la longueur 
des deux premières lignes concorde avec celle des lignes des frag. 17-18 ; 
la colonne présente ici aussi une largeur approchant les 11 cm. Signalons 
que le premier éditeur supposait un positionnement plus à droite pour 
DH'bN à la fin de 4Q47 19 2, de même qu’une restitution sans mater lectionis 
1 pour punir et DKna entre les deux fragments ; la simulation ci-dessus 
montre que de telles restitutions aboutiraient soit à une lacune entre les 
deux fragments, soit à une largeur de colonne inférieure. 

Reste la question de l’espace vierge au-dessus de la première ligne, si¬ 
gnalé lors de l’étude du frag. 20 (-* p. 154). Deux solutions avaient été 
envisagées : soit il s’agit de la marge supérieure de la colonne, soit d’un 
vacat à la fin de la ligne précédente avant de commencer une nouvelle 
section. La seconde hypothèse implique que le début de la 1.1 correspond 
au début d’un verset, ce qui est le cas sur la simulation ci-dessus, où le 
premier mot de la 1.1 correspond au début de Jos 10,8. Les premiers mots 
des lignes suivantes sont presque alignés ; si l’on envisage un tracé com¬ 
pact pour le O à la 1. 2 (voir par exemple le O en 4Q47 21 3), il est tout-à- 
fait possible que l’on ait affaire à la marge droite de la colonne. La simula¬ 
tion ci-dessus montre donc la plausibilité d’une telle restitution, sans 
pour autant exclure la première solution ; la reconstitution des frag. 21- 
22 nous permettra peut-être de trancher cette question : 
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4Q47 21-22 

Les frag. 21 et 22 préservent tous deux Jos 10,11. Plus précisément, la 1. 1 
du frag. 22 est à un mot d’écart de la fin de la 1.1 du frag. 21 ; de même la 1. 
2 du frag. 22 est à un mot d’écart de la fin de la 1. 2 du frag. 21. Deux posi¬ 
tionnements sont donc envisageables : (l) le frag. 22 se situe immédiate¬ 
ment à gauche du frag. 21 ; (2) le frag. 22 se situe à droite du frag. 21, à une 
certaine distance et une ligne plus bas. Faisons une simulation de recons¬ 
titution pour le premier positionnement, sur la base de la photographie 
PAM 43.057 agrandie deux fois : 



À la 1. 1, le texte massorétique invite à restituer le début de Jos 10,11 : 
□D13 'fi'l. À la 1. 2, on attendrait l’expression □'pwnqo nibhJ; □plK, mais il 
n’y a pas la place pour l’adjectif nibhJ. Comment résoudre ce problème ? 
Plusieurs solutions sont envisageables : 

(1) Si l’on écarte davantage les deux fragments, on aboutit à une la¬ 
cune à la 1.1 qui n’est pas plus aisée à expliquer que l’absence de niblii à la 
1 . 2 . 

(2) Si l’on positionne le frag. 22 à droite du frag. 21 et une ligne plus 
bas, cela implique que le frag. 21 préserve la partie gauche de la colonne 
(avec VVl en fin de ligne) et le frag. 22 la partie droite (avec DDll en début 
de ligne). On peut alors envisager que le scribe ait écrit mb(l)ll à la suite 
de ntûN à la 1. 2, mais on obtient une marge gauche suffisamment éloi¬ 
gnée pour que le scribe ait eu la place de noter dojii à la fin de la 1. 1, et 
l’on retrouve le problème de la solution (l). il faut dès lors supposer que le 
scribe a oublié de noter nib(l)"r.i et l’a ajouté ultérieurement dans la 
marge. Autre problème : le frag. 22 est censé préserver la partie droite de 
la colonne, et l’on s’attend donc à ce que non (1. l) et D'aiyn |a (1. 2) soient 
alignés à droite, ce qui n’est pas le cas (au moins 1 mm les sépare). Au 
final, cette solution est loin d’être sans difficulté. 
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(3) Si l’on garde le positionnement initial des fragments, on en déduit 
que le scribe a effectivement omis de noter nibba sans pour autant le ra¬ 
jouter par la suite. Or, cela rejoint justement la lecture proposée par de 
nombreux manuscrits grecs : l’adjectif pey^ 01 ^ en es t absent, ou ajouté 
comme correction hexaplaire visant à mettre la version grecque en con¬ 
formité au texte massorétique (-» n. 121 p. 74). Son absence ici n’est donc 
pas impossible, et puisque d’autres affinités avec la Septante ont déjà été 
signalées (voir par exemple -* p. 158 pour 4Q47 20 2), c’est même la solu¬ 
tion la plus probable. Signalons enfin que ce positionnement ne pose pas 
de problème pour restituer binip tn à la 1. 3 : le b est situé après le frag. 
22 et l’on ne s’attend pas à trouver des traces de sa haste en bas du frag. 
22 . 

Reste à reconstituer les lignes complètes pour ces fragments. Si l’on 
suit les propositions de restitutions faites pour les traces à droite du frag. 
21, et en supposant une largeur de colonne approchant les 11 cm, on peut 
effectuer la simulation suivante, basée sur la photographie PAM 43.057 
reproduite à taille réelle : 


*rw3ü W 4M van ftii* un n* 


flW iMîîm u*3v**p 

|Ih< 



Wi 

TT™" 


.5*1*3 V*W% U» *** •«TO V3*S 1*3 ta* 

^H|M 


Outre les propositions de restitution au début du frag. 21, il est pos¬ 
sible de restituer binty' ta U2Q à la fin de la 1. 1, ce qui correspond à la 
Septante omo irpoaumou rwv ulwv IopaqÀ, au lieu du texte massorétique 
bNntp ' 33 a (jos 10,11). Un tel ajout n’est cependant pas nécessaire, et dé¬ 
pend de la restitution proposée pour l’ensemble des frag. 19-22. En bas du 
fragment, la lacune peut correspondre à la marge inférieure de la colonne 
ou à un vacat indiquant une césure entre les v. 11 et 12 ; on notera à ce 
sujet la présence dans le texte massorétique d’une marque de section 
fermée O ( stuma ). 


4Q47 19-22 

Puisque les frag. 19 et 21 préservent tous deux Jos 10,10, on peut tenter de 
les positionner l’un par rapport à l’autre. En l’absence de joint direct (le 
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frag. 19 est une ligne au-dessus du frag. 21), et sachant que le positionne¬ 
ment latéral de ces fragments n’est pas encore déterminé (faute d’avoir 
une ligne complète), on ne peut guère s’appuyer que sur des caractéris¬ 
tiques physiques similaires pour rapprocher les fragments. Plusieurs posi¬ 
tionnements relatifs sont dès lors envisageables : 

(l) On peut placer le frag. 21 de telle sorte que son sommet épouse au 
mieux la forme du frag. 19, comme le montre la simulation suivante (ba¬ 
sée sur la photographie PAM 43.057 reproduite à taille réelle) : 



X* ‘fpMnav w 1 i m y snu fe 




TrJiiin 




La simulation ci-dessus montre que l’on peut restituer les lignes de fa¬ 
çon à respecter une largeur de 11 cm environ ; le dernier mot du frag. 20 
correspond alors à l’extrémité gauche de la colonne, et les traces au début 
du frag. 21 correspondent à l’extrémité droite, il faut donc restituer la fin 
de Jos 10,7 au début de 4Q47 19 1, sans que cela ne pose problème pour 
alignement le texte au début de la colonne. L’espace vierge au sommet du 
frag. 20 correspond à la marge supérieure du manuscrit, et celui en bas du 
frag. 21 correspond à un vacat après Jos 10,11, qui tient bien avant la fin de 
4Q47 21 3 (on peut même y ajouter nnnboi si notre manuscrit devait cor¬ 
respondre à la Septante év tü 3 TioÀépw). 

(2) On peut placer le frag. 21 de telle sorte que son extrémité supé¬ 
rieure droite corresponde à l’extrémité inférieure gauche du frag. 19, 
dont la forme est similaire. Voici une simulation de restitution basée sur 
ce positionnement relatif : 
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no* J» 5a tafn y******* nr* **w* 
w ^.wL 

m* ^ *>» fitiî» 4* *«* w jMgpp* i^mi* 

imaw *t*iv *** va»^ v j^ua* ^ 

ï'Vtü l**W* 5*3 ' 



vmmiwaîi 

vnWHffc* 


Si le positionnement des fragments n’est pas en soi problématique, la 
simulation révèle un problème au début de 4Q47 21 1 : une restitution 
oumn avant opmi ne permet pas un alignement avec la marge droite 
telle qu’elle est envisagée pour les autres lignes. Si l’on remplace DUmn 
par pnn rrn (-» p. 167) et que l’on rapatrie rfl à la fin de la ligne précé¬ 
dente, le problème est inversé : le début de la 1. 1 se situe trop à gauche, 
tandis que celui de la 1. 2 (où il faut également remplacer Dtnin par rra 
pnn) dépasse à droite. Il faut donc repousser la marge droite de la co¬ 
lonne, comme le montre la simulation suivante : 
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u NmhVx vw****^ *nn nsn* 

frMna yw*n** a *iw R S <i \M3»irtîJ 


Yt» 


^ 1T> 


IL 


y^Â4 

M ’>■ 1 yüm» 


^*\* y iiva yn 

J:Æ \ m ,,. ? ^ I 


*1» 



w Vii*vm tna*» vm*w* ^ 


j»*n\îi U*w* 5*a *** ^r«»‘*Jip jjw ungn *piv 


Pour parvenir à ce résultat, on ne peut restituer Tiim an btnw au dé¬ 
but de 4Q47 21 2, car le début de la ligne serait en retrait par rapport aux 
autres. Si l’on ajoute un auparavant, suivant ainsi la Septante rwv ul(ûv 
IopapÀ plutôt que le texte massorétique en Jos 10,11 (-* p. 176), le pro¬ 
blème est inversé et la ligne dépasse à droite. On peut alors supprimer le 
pronom an, sans équivalent dans la Septante, ce qui permet d’aligner le 
début de la ligne aux autres, comme le montre la simulation ci-dessus. À 
la fin de la dernière ligne, il n’est pas sûr que l’on puisse noter mm avant 
la marge gauche ; celui-ci (éventuellement suivi de nonbon en accord 
avec la Septante év rcû TioÀépcp) a pu être écrit au début de la ligne sui¬ 
vante, suivi d’un vacat jusqu’à la fin de la ligne avant de passer au verset 
suivant. 

(3) On peut positionner le frag. 21 de telle sorte que la pliure verticale 
observée au milieu du fragment coïncide avec la pliure et déchirure verti¬ 
cales du frag. 19. Voici une simulation de restitution tenant compte de cet 
alignement : 
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\ I 

iAAMMi yuiy AM aA^M Illüli W| UAUAUl4Wft «jHilil Lüiy IÉAAIU 

▼JWni 7\“" u TITO Nmli TM >nV7TPW ffïTr TîirWi WHM ^IVK 

k lii • I v i | 

VMM naw >fl» 



y» yM 


Yjvway rrut* 




ui 


il 




-\hvjM *piv n* Tyyjv^ v 

i Vk« 



è|4yA WyyAk 
1 

ivi *t»iv V-wniM 

<• y |flr 

WKJ 


,3*n\!J wmvm ua **< «ma wd 1*9 n*x rro* 

”w #7 


Cette simulation montre que les deux fragments peuvent effective¬ 
ment être alignés ainsi sans se chevaucher, mais on ne parvient pas à 
aligner le texte à droite de façon à déterminer l’emplacement de la marge. 
La seule façon de résoudre le problème est de ne pas tenir compte des 
traces d’encre à droite du frag. 21. On peut alors proposer la restitution 
suivante : 


vmm nom J» gwu HM*a ^ *0*3 mmMiVm yiVMt**** nr* msm* 

y» ‘iinv, y*s*m j 

yhnM» MMVÜJ U*** 4P3 0ÜÜ «Mft* 9* *piy 

tua ainn itnsw npi» h» yav«<p jfruaM yi* n ww .... 

ü*nyj Umv^ *** mv^s a*. 
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Puisque 4Q47 19 1 correspond au début de Jos 10,8, l’espace au-dessus 
de 4Q47 20 1 peut correspondre à un vacat entre Jos 10,7 et Jos 10,8. Quant 
à l’espace en-dessous de 4Q47 21 3, il peut lui aussi correspondre à un 
vacat (d’une ligne complète cette fois-ci) entre Jos 10,11 et Jos 10,12 
(puisque la fin du v. 11 peut être notée avant la fin de la 1. 3), ou à la marge 
inférieure de la colonne. En outre, il est possible que cette pliure verticale 
observée sur les frag. 19 et 21 soit la même que celle du frag. 17, puisque 
l’on peut y placer la marge droite à même distance de cette pliure que 
pour le frag. 19. On comprend aisément pourquoi cette solution a été re¬ 
tenue par le premier éditeur. Elle présente néanmoins un problème de 
taille : elle ne rend pas compte des traces de lettres au début du frag. 21. 
Celles-ci peuvent difficilement appartenir à la colonne précédente, 
puisque l’on aurait alors un intercolonne inférieur à 5 mm pour la 1. 1 (-» 
p. 166) et 2 mm pour la 1. 3 (-* p. 168). Conscient de cette difficulté, le 
premier éditeur suggère que ces traces proviennent de la révolution sui¬ 
vante du rouleau 46 . Mais cette explication est problématique, car on 
s’attendrait alors à trouver de telles traces ailleurs sur le fragment, ce qui 
n’est pas le cas. 

Si l’on tient à rendre compte de ces traces, il faut revenir aux deux 
premiers positionnements envisagés. Le premier cumule quelques avan¬ 
tages : il permet de positionner au plus près les frag. 19 et 21, au point 
qu’il ne manque que quelques millimètres pour opérer un joint ; en outre, 
il ne pose aucun problème d’alignement des lignes à droite, contraire¬ 
ment au second où un écart par rapport au texte massorétique a dû être 
envisagé. D’un autre côté, les écarts du second positionnement sont pos¬ 
sibles si l’on suit la Septante, ce qui est justement le cas en 4Q47 21-22 2 
avec l’absence de nibdii après DtnN (-> p. 176). De plus, ce positionnement 
rapproche le frag. 21 à la fois du frag. 19 et du frag. 20. 

Pour départager les deux candidats, on peut s’intéresser à la ligne qui 
sépare les frag. 19 et 21. Après CD'I à la fin de 4Q47 19 3, on cherche à res¬ 
tituer la suite de Jos 10,10 jusqu’à la ligne suivante. Voici une simulation 
pour le premier positionnement : 


46 Ulrich, « 4QJosh* », 152. 
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QAWtt MMAa « fJlW MMtfl VH VWMM*'» TMlM *VJMM *r»x ' 


lïJUrU^^U. «v^mwta v«m -wm J» 

^ww J>*3 *fiM gâMMM yy*H!) Jm-h *33 *fla* ^ Un* 

MM1S3 TJM U*wm 4)3 U» ftniiJ MMM *Hfuj MV1 «piv 

flW W *t*iv HJ» ■flA* 


•was *&* Vm*wm 1*3 «» 


tjw ima« *piv mm 


3*1*3 Vmmvm Aüj mm* 


*SfcJ^1t!PjMie#M 

fi* 


Un problème surgit immédiatement : la ligne est bien trop longue. Si 
l’on regarde la Septante, on peut ajouter le Seigneur comme sujet du se¬ 
cond verbe (c’est-à-dire probablement *m<T DD'I au lieu de DD'I à la fin du 
frag. 19), ce qui rallonge encore la ligne. À moins d’envisager un texte 
différent pour notre manuscrit, il faut abandonner ce positionnement. 
Qu’en est-il du second ? Effectuons une simulation de restitution : 



£4vns MMMa « Dfl * mmhwvwmim'» «hh 

1 A* jAuVy flvqia y > v > * i art J u ^ft q ii 


•San *|Bi3* 


IftAlÜÉAM 

pUnm 


iwwi **w»i 


fygjh ifw npiv 


En suivant le grec koù ouvérpujjev aùroùç xupioç, on restitue mrr après 
□D'1 à la fin de 4Q47 19 3, si bien que la longueur de la ligne concorde par¬ 
faitement avec celle des autres, venant ainsi confirmer la plausibilité de 
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ce positionnement. Avant de conclure définitivement à l’adoption de 
cette solution, on peut effectuer une simulation de restitution de cette 
ligne pour le troisième positionnement, par ailleurs problématique 
puisqu’il n’exploite pas les traces de lettres au début du frag. 21. Voici le 
résultat de cette simulation : 






. - _QAJMV VJ DUS tfWhVn VW-Ht**» *** 

y fruffâv w i w i' 

4 n*n na*j J»*** 




»^i*i ga*i*vi yyjHS wn *a*j 


ywjw *vnaîj «pu Vh*w* *>» gais inf* ivi *y»iv 

*jéj w* *#na ***** • *• 


Cette simulation révèle un problème supplémentaire pour ce position¬ 
nement : la troisième ligne est trop longue. L’écart est encore plus fla¬ 
grant si, comme le fait le premier éditeur, on rapproche davantage le frag. 
20 du frag. 19 (-> p. 174). On peut certes envisager un texte plus court 
mais, sans soutien de la part des témoins textuels — la Septante est plus 
longue que le texte massorétique —, la probabilité de cette solution s’en 
trouve diminuée. Ajoutée au fait que celle-ci n’exploite pas les traces 
d’encre au début du fragment, cette nouvelle difficulté nous conduit à 
abandonner définitivement ce positionnement. 


Texte et traduction 

À l’issue de notre étude des fragments de Josué 10 à Qumrân, nous pou¬ 
vons en proposer un texte et une traduction sensiblement différents de 
ceux proposés par le premier éditeur : 


4Q47 17-18 ~ Jos 10,2-5 

Selon les conclusions de notre étude, ces deux fragments n’appartiennent 
pas à la même colonne que les fragments suivants, si bien que l’on ne peut 
les aligner pour en déduire le positionnement latéral. Rien n’interdit donc 
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de supposer que le frag. 17 préserve la marge droite de la colonne, comme 
pourrait le suggérer la lacune précédant "[bo à la 1. 3. Notre restitution 
tient compte de cette possibilité, mais il convient d’en rappeler le carac¬ 
tère hypothétique. 

['ans nbsn 10 ’ 3 □■niaa rr&K Soi n^na kyi ’ai na'ralân nâ î 
b$) raQT -qq Daria b$) ]f[i]n[an ]^ô[ anin bx q^qiT] ~qq pii 2 

T .' T '>?: 

na; nqai -;q|Tr. 'bx ib ?? 10 - 4 -idk 1 ? liba» q|V|q [-ra]n bx.) t‘'zb -qq 3 

T [î^?a 

, '? i pq nqqn ij^sn laçari 10 - 5 bant^ nan na; nq^qn ; [a] 4 

i 47 'lï$~ 

□n ib;p -'bp qi'q^l ~|q|q ni»")]: ^[q pian ifqq n] < t ?[tf , n? “^ql 5 

1^1 

1 1 villes d'U ro[yaume ; elle était plus grande que c Aï, et tous ses hommes 
<étaient> vaillants. 10,3 Adoni-] 

2 Çèdèq, roi de [Jérusalem, envoya alors à Hoham, 1 1 roi 
de l[Héb]rrl[o]rnl[, à Pir’am, roi de Yarmut, à Yaphia c ,] 

3 roi de Lakish, et à De[bir,] r[o]i de c Eglôn, le message suivant 48 : 
10,4 Montez vers moi et ai[dez-moi à frapper 49 Gabaon,] 

4 [ca]r elle a fait la paix avec J[o]sué et Israël 50 . 10 - 5 Se regroupèrent alors 
et montèrent les cinq rois des Amorrites 51 :] 

5 [le roi de Jérusa]l[em, le roi de Hébron, le r]oG de Ya"l[rmut, le r]o[i 
de ]Lakm[sh, le roi de c Eglôn, eux et tous] 

4Q47 19-22 ~ Jos 10,7-11 


marge supérieure 

Tj-rq ’? ô[nq aTn Sx inttfin]? % n[i]n 4 [ nqaip 10 - 8 ‘rnn nia?] 1 

[□]’"nna 


47 nbsn : ou ’0U?n (voir Septante, et discussion -» p. 20l). 

48 « le message suivant » : litt. « pour dire ». 

49 « à frapper » : litt. « frappons ». 

50 « Israël » : texte massorétique et Septante : « les fils d’Israël ». 

51 « des Amorrites » : litt. « de l’amorrite » ; autre restitution : « du jébusite » (voir Sep¬ 
tante, et discussion -» p. 20l). 
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n^n bs [aigris ïnüin; 1 «in*] 10,9 *pasn D[rra ti'x -rbsr *6] 2 

[W'ifin 

lianaz n'pi-ia nsa mrr d]?»i b>ntçr;[ ’jas 1 ? mnp aan ’] 10 - 10 baban] 3 

|zç--n 

]ôD3[3 ’Jn’] 10,11 nnj5â[ nan njprs? i]û 52 [a]pri[rn D’ainin n^ya “Il 4 

[asa 

□’JDtën ]b D’ans -~'bv ~'b$- mm 53 à’à'i[-iin -nias ’aaa] 5 

l~‘ 

[‘«nto’ ’an] îrin n^b mân ’ariKa 5 i[n]â n^s D’an inim npr»] 6 

[ v]aca[t (nan^bb) n-,nn| 7 

marge supérieure 

1 [les soldats les plus vaillants 55 . 10,8 Dit ]TYhl[w]h Ià Jl[osué : N’aie pas 
peur d’eu^xl, car dans ta main je [les] ai donné [s.] 

2 [Il ne tiendra aucun d’eu]x devant toi. 10 ' 9 Et arrivé v"l[ers eux Josué 
soudain — toute la nuit il avait rmafr[ché 56 depuis] 

3 [Guilgal — ; 10,10 les affola Y]hwh devan[t ]Israël et [les] i frappai[ 
Yhwh 57 durement 58 à Gabaon. Il les poursuivit <sur>] 

4 [le chemin de la montée de Horonaïm et les tailV lada 59 rjusl [qu’à 
c Azéqa et jusqu’à ]Maqqéda. 10,11 Et il fu[t, dans] leur <action de> rfuhr[ 
devant] 

5 [les fils d’Israël 60 sur 61 la descente de HorYonaïm i 62 lorsque Yhwh jeta 
sur eux des pierres 63 <tombées> du cie[l, jusqu’à] 


52 Restitution incertaine. 

53 Restitution incertaine. 

54 Restitution incertaine. 

55 « les soldats les plus vaillants » : litt. « les <plus> vaillants de la force <armée> ». 

56 « avait marché » : voir Septante, et discussion -» p. 204. Texte massorétique : « était 
monté ». 

57 « Yhwh » : voir Septante. Absent du texte massorétique. 

58 « frappa durement » : litt. « frappa d’une grande frappe ». 

59 Restitution incertaine ; voir Septante. Texte massorétique : « Beth-Horôn et les frap¬ 
pa ». 

60 « les fils d’Israël » : voir Septante. Texte massorétique : « Israël ». 

61 « sur » : voir Septante. Texte massorétique : « ils <se trouvaient) dans ». 

62 Restitution incertaine ; voir Septante. Texte massorétique : « Beth-Horôn ». 

63 « des pierres » : voir Septante. Texte massorétique : « de grosses pierres ». 
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6 [‘Azéqa, et ils moururent. Plus nombreux <furent ceux> q ] r ui 

moul[mr]reutl 64 par les grêlons 65 que <ceux> que tuèrent [les fils d’Israël] 

7 [par l’épée (au combat). v]aca[f 6 ] 

Conclusion 

Notre étude des fragments 4Q47 17-22 a confirmé leur appartenance au 
livre de Josué, et plus précisément à Jos 10,2-5.7-11. En revanche, nous 
avons été amenés à remettre en question le positionnement de 1 ’editio 
princeps : si 4Q47 17-18 peut préserver la marge droite de la colonne, il 
n’en va pas de même pour 4Q47 19-22, dont l’agencement proposé par le 
premier éditeur est problématique : non seulement il n’exploite pas les 
traces de lettres à droite du frag. 21, mais il restitue une ligne trop longue 
entre les frag. 19 et 21. 

Le nouveau positionnement proposé ici résout ces difficultés et 
montre que, malgré l’excellent travail accompli par les premiers éditeurs, 
un examen à frais nouveaux des manuscrits de la mer Morte permet d’en 
améliorer la lecture et l’interprétation, à l’instar des nombreuses diffé¬ 
rences entre notre édition et la première. Cette étude nous a notamment 
conduits à rapprocher davantage ce manuscrit de la recension du livre de 
Josué attestée par la Septante : outre l’absence de l’adjectif nibàj après 
□CQN en 4Q47 19-22 5 ~ Jos 10,11, signalons la présence probable de mn 1 
après D3b en 4Q47 19-22 3 ~ Jos 10,10, et l’emploi possible de Vpm en 
4Q47 19-22 4 -Jos 10,10 et de D'inin en 4Q47 19-22 4-5 - Jos 10,10-11. il 
est également possible que l’on ait ’ja avant en 4Q47 19-22 5 - Jos 

10,11, mais que Dil soit absent immédiatement après. Enfin, notre posi¬ 
tionnement confirme la présence d’un vacat en 4Q47 19-22 7 avant le dé¬ 
but de Jos 10,12, correspondant à une section fermée D ( stuma ) du texte 
massorétique. 

Ce manuscrit hébreu est donc un témoin important de l’histoire du 
texte de Josué 10, confirmant l’ancienneté et l’origine hébraïque de va¬ 
riantes connues jusqu’alors uniquement par des versions. Les écarts qu’il 
présente tant par rapport au texte massorétique que la Septante mon¬ 
trent en outre la pluralité des recensions à cette époque, et donc le carac¬ 
tère vivant du texte biblique jusqu’au premier siècle avant notre ère. 


64 Restitution incertaine. 

65 « grêlons » : litt. « pierres de grêle ». 

66 Voir section fermée D (stuma) dans le texte massorétique. 



Chapitre 4 

Histoire textuelle de Josué 10 


L’analyse philologique et épigraphique de Josué 10 y révèle une histoire 
rédactionnelle et textuelle complexe. En particulier, les témoins textuels 
montrent que l’on ne peut considérer une recension comme étant supé¬ 
rieure à l’autre, contrairement aux théories traditionnelles privilégiant 
tantôt le texte massorétique 1 , tantôt la Septante 2 . Les méthodes tradition¬ 
nelles de la critique textuelle, qui visent à identifier parmi les divers té¬ 
moins textuels les écarts par rapport à un texte « original », se heurtent à 
la présence de phénomènes (parfois parallèles ou indépendants 3 ) dans le 
texte massorétique, la Septante, ou les manuscrits de Qumrân. Ils ne sont 
donc pas les témoins de seuls accidents textuels, mais également de 
phases rédactionnelles. L’évaluation des diverses leçons relève dès lors 
aussi bien de la critique rédactionnelle que de la critique textuelle 4 , et 
c’est pourquoi nous avons décidé de combiner ces approches en vue d’un 
objectif commun : reconstituer l’histoire textuelle de ce chapitre. 

Cette démarche peut surprendre le lecteur habitué à deux approches 
distinctes, la première consistant à déterminer les étapes de composition 
sur la base des grandes théories rédactionnelles, la seconde visant à 
rendre compte des altérations subies par le texte au cours de sa transmis¬ 
sion. Il ne s’agit pas ici de confondre ces deux questions en les traitant 
ensemble, ni de prétendre répondre à l’une par l’autre. Il s’agit essentiel¬ 
lement d’exploiter les données recueillies au cours de l’analyse des té- 


1 Par exemple Margolis, The Book ofjoshua in Greek. Voir Michaël N. van der Meer, For¬ 
mulation and Reformulation. The Rédaction of the Book ofjoshua in the Light ofthe Oldest Textual 
Witnesses, Suppléments to Vêtus Testamentum 102 (Leiden: Brill, 2004), 43. 

2 Par exemple Harry M. Orlinsky, « The Hebrew Vorlage of the Septuagint of the Book 
of Joshua », dans Congress Volume — Rome 1968, éd. par George W. Anderson, P. A. H. De 
Boer, et Giorgio Raffaele Castellino, Suppléments to Vêtus Testamentum 17 (Leiden: Brill, 
1969), 187-195. 

3 Voir par exemple Greenspoon, «The Book ofjoshua. Part 1: Texts and Versions », 

238. 

4 Ainsi récemment van der Meer, Formulation and Reformulation, 535. 
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moins manuscrits : les variantes aussi bien que les caractéristiques lexico- 
logiques et syntaxiques sont autant d’indices de l’histoire de ce texte. 
C’est sur cette seule base que nous avons décidé de travailler, indépen¬ 
damment des travaux et théories liés à la rédaction du livre de Josué, seul 
ou en lien avec les livres de la Bible hébraïque qui le précèdent ou le sui¬ 
vent — le Deutéronome et les Juges, bien sûr, mais plus généralement aussi 
le Pentateuque, l’Hexateuque et l’Historiographie deutéronomiste 5 . Cela 
explique l’absence, surprenante au premier abord, de qualificatifs usuels 
tels que « yahwiste » ou « deutéronomiste » pour qualifier les éléments du 
récit identifiés suite à notre analyse philologique. De même, l’absence de 
traits linguistiques propres à une époque précise (établis sur la base d’une 
comparaison avec la documentation épigraphique contemporaine) ne 
permet pas d’en proposer une datation absolue. En revanche, des études 
complémentaires sur le contexte historique (toponymie, archéologie et 
parallèles proche-orientaux anciens, notamment) permettront peut-être 
d’identifier les périodes de composition des divers éléments du récit. Les 
résultats obtenus pourront ensuite être comparés aux grandes théories 
rédactionnelles, et serviront de base à de futures recherches sur la rédac¬ 
tion du livre de Josué et la formation de la Bible hébraïque. 

Pour l’heure, notre analyse diachronique du texte de Josué 10 se fera 
en plusieurs temps. Après avoir repéré les enchaînements et ruptures 
dans le récit, nous identifierons les éléments structurels qui le composent. 
Nous pourrons alors les analyser en détail et rendre compte des évolu¬ 
tions textuelles attestées ou suggérées par les divers témoins manuscrits. 
Nous pourrons alors conclure quant à l’histoire textuelle de ce chapitre. 

Enchaînements et ruptures dans le récit de Josué 10 

Jos 10,1 présente l’initiative de Adoni-Çèdèq comme une réaction à la 
prise de c Aï (jos 8), avec une mention du sort de Jéricho (jos 6). Cet épi¬ 
sode s’inscrit donc dans le contexte général de la conquête de Canaan, 
avec une cohérence narrative attendue : après la traversée du Jourdain et 
la prise de deux premières villes, il s’agit à présent d’affronter les autres 
cités cananéennes. En revanche, la seconde partie du verset introduit 
l’épisode des Gabaonites (jos 9) comme motif et but de la coalition amor- 
rite : ce n’est pas simplement l’invasion israélite qui motive la réaction 
des populations locales, mais le ralliement des Gabaonites. Et de fait, ce 
n’est pas Israël qui sera attaqué, mais Gabaon (jos 10,5) ; dès lors, 
l’intervention d’Israël sera présentée comme application des accords con- 


5 Voir -» p. 21ss. 
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dus avec les Gabaonites (jos 10,6 ; voir Jos 9,15). Cette mention de Gabaon 
dans la seconde partie du verset ne sert donc pas simplement 
d’enchaînement chronologique de deux chapitres par ailleurs indépen¬ 
dants ; les deux récits sont intimement liés. D’ailleurs, la logique narrative 
d’affrontement des autres cités cananéennes avait déjà été mise en oeuvre 
une première fois juste avant l’épisode des Gabaonites, en Jos 9,1-2 ; ce 
dernier pourrait donc être secondaire, tout comme son influence sur le 
ch. 10. 

Les versets suivants poursuivent le récit de la bataille de Gabaon : les 
Gabaonites appellent à l’aide les Israélites (jos 10,6), qui montent de Guil- 
gal (jos 10,7) et attaquent les Amorrites (jos 10,9). On notera une rupture 
dans le récit au niveau de Jos 10,8, qui fait intervenir Yhwh pour assurer 
Josué du succès de la bataille. De même, au début de Jos 10,10, Yhwh in¬ 
tervient de nouveau pour affoler les ennemis, si bien qu’il y a une hésita¬ 
tion quant au sujet des différents verbes de ce passage ; nous reviendrons 
plus en détail sur cette question lors de l’étude textuelle de ce passage. 
Toujours est-il que les Israélites remportent une victoire écrasante et 
mettent les Amorrites en déroute, les poursuivant jusqu’à c Azéqa et Maq- 
qéda. 

La mention de ces deux toponymes permet de faire le lien avec deux 
autres épisodes du même chapitre : la grêle en Jos 10,11, et la grotte de 
Maqqéda en Jos 10,16. On notera que ces épisodes ne sont pas nécessaires 
à la cohérence du récit 6 : la victoire remportée, les Israélites peuvent tout 
simplement rentrer chez eux, comme on le voit en Jos 10,15, justement 
absent de la Septante. Auparavant, Jos 10,14 est également un bon candi¬ 
dat pour clore le récit, mais dépend de Jos 10,12-13 qui n’est lui-même pas 
indispensable à la logique narrative. 

La rupture dans le récit est évidente en Jos 10,16, où l’on retrouve les 
cinq rois amorrites qualifiés par un démonstratif qui suppose une conti¬ 
nuité syntaxique avec les pronoms personnels des v. 8-10, eux-mêmes 
désignant les rois des Amorrites en Jos 10,6. Un autre indice du phéno¬ 
mène de reprise est la mention du toponyme Maqqéda, absent des v. 11- 
15. On a donc affaire à un nouvel épisode, qui présuppose Jos 10,10 mais 
pas Jos 10,11-15. Les versets suivants développent la trame narrative : les 
rois sont enfermés dans la grotte, tandis que la poursuite continue (jos 
10,19). Une fois la bataille achevée (jos 10,20), le peuple revient au camp 
sain et sauf (jos 10,21). Ce verset pourrait clore le récit, si les rois n’étaient 


6 Ils sont même une « surcharge » selon Cazeaux, Le refus de la guerre sainte. Josué, Juges 
etRuth, 29. 
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pas restés enfermés dans la grotte en attendant leur sort ; il faut donc 
revenir sur cette question (jos 10,22) et donner une fin à cet épisode (jos 
10,23-27). On notera la formule conclusive du v. 27 : ntn Di»n O^irTP 
«jusqu’à ce jour-même ». Une seconde conclusion au récit de la bataille 
de Maqqéda, qui ne requiert pas l’épisode de la grotte, se trouve en Jos 
10,28, où l’on résume la prise de la ville et le sort réservé à sa population. 

La formulation employée au v. 28 sera reprise dans une série de no¬ 
tices consacrées aux différentes villes conquises : tout d’abord Libna (jos 
10,29-30), puis Lakish (jos 10,31-32), puis c Eglôn (jos 10,34-35), etc. La 
mention de Guézer en Jos 10,33 est donc en nette rupture avec la struc¬ 
ture narrative observée ailleurs dans ce passage, laquelle continue après 
c Eglôn avec Elébron (jos 10,36-37) et Debir (jos 10,38-39). À la fin du v. 39, 
le rédacteur ajoute une seconde proposition comparative mentionnant 
Libna, la première ville de la liste, signalant ainsi la fin de cette unité litté¬ 
raire. 

Pourtant, en Jos 10,40, on retrouve une formulation similaire à celle 
rencontrée aux v. 29-39 ; mais elle est appliquée à l’ensemble du pays, 
offrant ainsi une nouvelle conclusion à la section. On est donc surpris de 
trouver à nouveau une mention de toponymes en Jos 10,41 ; il pourrait 
s’agir d’une autre conclusion, prenant soin de mentionner Gabaon et re¬ 
prenant (jos 10,42) la conclusion de Jos 10,14. 

Tout à la fin du chapitre, un verset supplémentaire (jos 10,43) replace à 
nouveau le récit dans le contexte chrono-géographique de la conquête de 
Canaan depuis Guilgal en reprenant la conclusion de Jos 10,15. Ce verset, 
tout comme le parallèle du v. 15, est absent de la Septante, un point sur 
lequel nous reviendrons plus loin. 

Identification des éléments structurels du récit de Josué 10 

Les enchaînements et ruptures observés dans le récit de Josué 10 nous 
permettent d’en dégager les éléments structurels. Tout d’abord, la coali¬ 
tion amorrite vise directement Gabaon (jos 10,4-5), si bien que l’on peut 
regrouper sous une même section la mise en place de cette coalition et la 
bataille de Gabaon. De même, l’arrivée à Maqqéda est présentée comme la 
suite de cette bataille (jos 10,10), et l’épisode de la grotte de Maqqéda est 
lié à cette coalition amorrite (jos 10,16-27). La première structure globale 
du récit s’étend ainsi jusqu’au v. 28 ; on peut lui donner le titre suivant : 
« la coalition amorrite et les batailles de Gabaon et Maqqéda » (jos 10,1- 
28). Le reste du chapitre est beaucoup plus généraliste : on ne fait plus 
allusion ni à Gabaon (sauf au v. 41), ni aux cinq rois amorrites (on prend 
néanmoins soin de ne pas les tuer une seconde fois dans les notices con- 
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sacrées à leurs villes : Lakish au v. 32 et c Eglôn au v. 35 ; mais pas Hébron 
au v. 37). On s’intéresse à la conquête de la moitié sud du pays dans son 
ensemble, avec une liste de villes et de territoires pris. Cette seconde par¬ 
tie du chapitre peut donc être intitulée : « La campagne militaire méri¬ 
dionale » (jos 10,28-43). Le v. 28 sert de pivot, puisqu’il introduit la phra¬ 
séologie employée par la suite, et peut donc y être rattaché. 

À l’intérieur de ces deux grands ensembles, on peut à nouveau distin¬ 
guer plusieurs éléments structurels grâce aux enchaînements et ruptures 
du récit. Dans la première partie (jos 10,1-28), deux lieux sont au centre 
du récit : Gabaon et Maqqéda. Si Maqqéda est mentionnée dès le v. 10, elle 
ne devient le centre de l’action qu’au v. 16 ; on pourrait donc diviser cette 
première partie en deux sections, l’une centrée sur Gabaon (v. 1-15) et 
l’autre sur Maqqéda (v. 16-28) 7 . Mais si l’on s’intéresse à la dépendance de 
la seconde section par rapport à la première, on se rend compte qu’elle 
présuppose essentiellement l’existence de la coalition, et pas nécessaire¬ 
ment tous les détails de la bataille de Gabaon tels qu’ils nous sont rappor¬ 
tés. Au lieu de diviser la première partie en deux sections, on peut donc 
en distinguer trois : « la coalition amorrite » (jos 10,1-5) ; « la bataille de 
Gabaon » (jos 10,6-15) ; « la grotte et la bataille de Maqqéda » (jos 10,16- 
28). 

Le récit de la mise en place de la coalition amorrite commence par une 
description de la terreur du roi de Jérusalem apprenant le ralliement des 
Gabaonites aux Israélites (v. 1-2). Cette réaction initiale le conduit à une 
seconde réaction : la mise en place d’une coalition visant à attaquer Ga¬ 
baon (v. 3-5). Dans la première partie, on notera le parallélisme entre les 
v. 1 et 2, avec une mention de c Aï et de Gabaon, et une justification au v. 2 
de l’importance du ralliement de Gabaon, présentée comme une ville plus 
grande et plus forte que c Aï. De même, dans la seconde partie, on observe¬ 
ra la répétition des noms et villes des rois amorrites ayant rejoint la coali¬ 
tion (v. 3b et 5a). 

Le récit de la bataille de Gabaon est en lui-même assez bref, puisqu’il 
n’occupe que le v. 10. Il est précédé d’une section justifiant la venue des 
Israélites (jos 10,6-9), et que l’on peut donc isoler d’un point de vue struc¬ 
turel. En revanche, le récit de la bataille est augmenté de deux épisodes 
miraculeux faisant intervenir la grêle d’une part (v. Il), et le soleil et la 
lune d’autre part (v. 12-13). Le v. 12a peut d’ailleurs faire référence à l’un 
ou l’autre des événements, selon l’interprétation donnée au syntagme îk 
nin'b y\z>i;r "DT « Alors Josué parlait à Yhwh ». De même, le v. 14 peut se 


7 Ainsi par exemple Blenkinsopp, Gibeon and Israël, 41; Knauf, Josua, 95. 
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rapporter à l’un de ces éléments miraculeux ou au récit de base du v. 10 ; 
il doit donc être détaché des v. 12-13 d’un point de vue structurel. Au fi¬ 
nal, le paragraphe consacré à la victoire israélite (jos 10,10-14) contient 
plusieurs éléments isolés : les grêlons (v. Il), le soleil et la lune (v. 12-13), 
et le caractère unique de ce jour (v. 14). Le v. 15, qui mentionne le retour à 
Guilgal, ne conclut pas immédiatement ce paragraphe, mais l’ensemble du 
récit de la bataille de Gabaon (jos 10,6-15), qui avait d’ailleurs commencé 
par une mention de Guilgal (v. 6) ; on a donc une inclusio — dans le texte 
massorétique tout du moins. 

La bataille de Maqqéda est à nouveau très brève, puisqu’elle n’occupe 
que le v. 28, mais elle retient l’attention du rédacteur à cause de la fa¬ 
meuse grotte dans laquelle les cinq rois amorrites se sont cachés dès le v. 
16. On pourrait donc découper la section consacrée à Maqqéda (jos 10,16- 
28) en deux parties : la grotte de Maqqéda (v. 16-27) et la bataille de Maq¬ 
qéda (v. 28). Mais cette première partie n’est pas exclusivement centrée 
sur la grotte, puisque dès le v. 19 Josué ordonne aux Israélites de pour¬ 
suivre leurs ennemis, ce qu’ils font au v. 20, avant de revenir au camp au 
v. 21. Ce n’est qu’alors que les rois sont sortis de la grotte et exécutés. On a 
donc une alternance grotte / bataille / grotte / bataille, ce qui nous con¬ 
duit à découper la section en quatre parties parallèles (A B A' B') : les rois 
cachés et emprisonnés dans la grotte (jos 10,16-19) ; la poursuite des en¬ 
nemis (jos 10,20-21) ; les rois mis à mort et enterrés dans la grotte (jos 
10,22-27) ; la prise de Maqqéda (jos 10,28). 

Le v. 28 sert également de pivot à la section suivante, consacrée à la 
campagne militaire méridionale (jos 10,29-43). En effet, il introduit une 
formulation type que l’on retrouvera pour plusieurs autres villes, en 
commençant par Libna (v. 29). On notera une rupture à la fin du v. 39, 
avec une reprise du nom de Libna, la première ville de la liste, formant 
ainsi une inclusio. il faut donc regrouper ces versets au sein de la section 
consacrée à la campagne méridionale ; ils forment un paragraphe que l’on 
peut intituler « liste des villes prises » (jos 10,29-39). Ce paragraphe peut 
lui-même être divisé en notices portant sur chacune des villes prises : 
Libna (jos 10,29-30) ; Lakish (jos 10,31-33), avec l’irruption du roi de Gué- 
zer au v. 33 ; c Eglôn (jos 10,34-35) ; Hébron (jos 10,36-37) ; et Debir (jos 
10,38-39). Sur ces cinq villes, trois font partie de la coalition amorrite : 
Lakish, c Eglôn et Hébron ; elles sont rassemblées au centre de la liste, mais 
n’apparaissent pas dans l’ordre attesté plus haut (jos 10,3.5.23 : Jérusalem, 
Hébron, Yarmut, Lakish, c Eglôn). En outre, si le texte prend bien soin de 
ne pas mentionner la mise à mort des rois de Lakish et c Eglôn aux v. 32 et 
35, ceux-ci étant déjà morts et enterrés dans la grotte de Maqqéda (jos 
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10,26-27), il n’en va pas de même pour le roi de Hébron au v. 37. C’est l’un 
des nombreux témoins des phases rédactionnelles qu’a connu le texte. 

Les versets suivants contiennent eux aussi des toponymes, mais ont 
une portée plus générale : le v. 40 parle de tout le pays et ses rois, et 
donne des noms de régions ; le v. 41 donne des noms de villes (y compris 
Gabaon), mais en tant que frontières du territoire pris ; le v. 42 parle à 
nouveau de tous les rois et leur pays, faisant écho au v. 40 et invitant ainsi 
à regrouper ces versets sous un titre tel que « l’étendue du territoire 
pris » (jos 10,40-42). Reste alors le dernier verset, Jos 10,43, qui clôt la 
section consacrée à la campagne militaire méridionale, tout comme son 
jumeau (jos 10,15) clôt la section consacrée à la bataille de Gabaon. Cette 
mention du retour du peuple à Guilgal est à nouveau absente de la Sep¬ 
tante. 

Après avoir dégagé et hiérarchisé les différents éléments structurels 
du récit de Josué 10, nous pouvons en proposer une synthèse ci-dessous. 
Celle-ci reste générale et ne s’intéresse pas à la structure détaillée de 
chaque verset, qui fera l’objet d’une autre section, mais permet d’avoir un 
aperçu de la structure du chapitre telle qu’elle est déduite des enchaîne¬ 
ments et ruptures dans le récit lui-même : 

La coalition amorrite et les batailles de Gabaon et Maqqéda 

La coalition amorrite 

Terreur du roi de Jérusalem 

la Le roi de Jérusalem apprend la prise de c Aï et Jéricho par les 
Israélites... 

lb ... et le ralliement des Gabaonites aux Israélites. 

2a Terreur des Hiérosolymitains... 

2b ... due à l’importance de Gabaon. 

Coalition des cinq rois amorrites 

3a Le roi de Jérusalem contacte quatre autres rois. 

3b Liste des quatre rois. 

4 II leur demande de l’aider à attaquer Gabaon à cause de son 
ralliement aux Israélites. 

5a Liste des cinq rois amorrites... 

5b ... qui attaquent Gabaon. 

La bataille de Gabaon 
Venue des Israélites 

6 Les Gabaonites appellent les Israélites à l’aide. 

7 Les Israélites montent de Guilgal. 

8 Yhwh a livré les ennemis entre leurs mains. 
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9a Les Israélites arrivent sur les Amorrites... 

9b ... après être montés toute la nuit depuis Guilgal. 
Victoire des Israélites 

10a Yhwh affole les ennemis. 

10b II les poursuit sur le chemin de la montée de Beth-Horôn. 
10c II les frappe jusqu’à c Azéqa et Maqqéda. 

Les grêlons 

lia Yhwh jette sur eux de gros grêlons. 

llb Les grêlons tuent plus d’ennemis que les Israélites. 

Le soleil et la lune 

12a Josué parle à Yhwh. 

12b Josué demande que le soleil et la lune se tiennent. 

13a Le soleil et la lune se tiennent... 

13b ... comme le dit le Livre du Droit. 

Un jour unique 

14a Un jour unique. 

14b Yhwh écoute la voix d’un homme. 

14c Yhwh combat pour Israël. 

Retour à Guilgal 

15 Retour à Guilgal. 

La grotte et la bataille de Maqqéda 

Les rois cachés et emprisonnés dans la grotte de Maqqéda 

16 Les rois amorrites se cachent dans la grotte à Maqqéda. 

17 Josué apprend que les rois se sont cachés dans la grotte à 
Maqqéda. 

18 Josué ordonne d’emprisonner les rois dans la grotte. 

19a Josué ordonne de poursuivre les ennemis... 

19b ... car Yhwh les a livrés entre leurs mains 

Poursuite des ennemis 

20a Les Israélites achèvent leur attaque. 

20b Les fugitifs regagnent leurs villes fortifiées. 

Retour à Maqqéda 

21a Les Israélites regagnent le camp à Maqqéda sains et saufs. 
21b Les langues des Israélites ne sont pas coupées. 

Les rois mis à mort et enterrés dans la grotte de Maqqéda 

22 Josué ordonne de faire sortir les rois de la grotte. 

23a On fait sortir les cinq rois. 

23b Liste des cinq rois. 

24a Josué ordonne aux officiers de mettre leurs pieds sur les 
nuques des rois. 

24b Ils mettent leurs pieds sur les nuques des rois. 
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25 Josué les assure de la victoire accordée par Yhwh. 

26 Josué met à mort et pend les cinq rois. 

27a Le soir venu, les cinq rois sont enterrés dans la grotte. 

27b L’entrée de la grotte est bloquée par des pierres jusqu’à ce 
jour. 

Maqqéda prise 

28a Maqqéda est prise, sa population passée au fil de l’épée, ainsi 
que son roi... 

28b ... traité comme celui dejéricho. 

La campagne militaire méridionale 
Liste des villes prises 
Libna prise 

29 Les Israélites vont de Maqqéda à Libna. 

30a Libna est prise, ainsi que son roi. Sa population est passée au 
fil de l’épée... 

30b ... et son roi traité comme celui dejéricho. 

Lakish prise 

31 Les Israélites vont de Libna à Lakish. 

32 Lakish est prise, sa population passée au fil de l’épée. 

33 Le roi de Guézer vient à Lakish, mais il est défait. 


c Eglôn prise 

34 Les Israélites vont de Lakish à c Eglôn. 

35 c Eglôn est prise, sa population passée au fil de l’épée. 


Hébron prise 

36 Les Israélites vont de Vers- c Eglôn à Hébron. 

37a Hébron est prise, sa population passée au fil de l’épée, ainsi 
que son roi et ses villes... 

37b ... et sa population vouée à l’anathème. 

Debir prise 


38 Les Israélites vont à Debir. 

39a Debir est prise, sa population passée au fil de l’épée, ainsi 
que son roi et ses villes... 

39b ... traités comme Hébron... 

39c ... et comme Libna et son roi. 

Étendue du territoire pris 

Tout le pays et tous leurs rois 

40a Tout le pays est pris (montagne, Néguev, Shephéla, As- 
hédot), sa population vouée à l’anathème... 

40b ... selon l’ordre de Yhwh. 

De Qadesh-Baméa à Gaza, Goshen, jusqu’à Gabaon 

41 De Qadesh-Barnéa à Gaza, Goshen, Gabaon. 
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Tous ces rois et leur pays 

42a Tous les rois et pays sont pris. 

42b Yhwh combat pour Israël. 

Retour à Guilgal 

43 Retour à Guilgal. 

Analyse des éléments structurels du récit de Josué 10 

Après avoir identifié les éléments structurels du récit de Josué 10 ainsi 
que leurs composantes principales telles qu’elles sont résumées dans la 
synthèse ci-dessus, il est possible d’effectuer une analyse détaillée de cha¬ 
cun de ces éléments afin de rendre compte des intentions rédactionnelles 
et des variantes textuelles observées dans le texte. 

Mise en place de la coalition amorrite (Jos 10,1-5) 

Ces versets ont pour but d’expliquer la mise en place de la coalition amor¬ 
rite contre Gabaon ; celle-ci est le fait du roi de Jérusalem, dont la terreur 
initiale (v. 1-2) laisse place à une réaction organisée (v. 3-5). 

Terreur du roi de Jérusalem (Jos 10,1-2) 

Les deux premiers versets constituent une longue phrase, le v. 1 étant une 
proposition circonstancielle, et le v. 2 la proposition principale. Au v. 1, le 
verbe « entendre » est suivi de deux complétives introduites chacune par 
'3 (LXX : d>ç) et correspondant à deux raisons suscitant la terreur du roi : 
(l) la prise de c Aï ; (2) le ralliement de Gabaon. Ces deux propositions sont 
parallèles, avec à chaque fois un premier verbe à l’accompli, suivi d’un 
second verbe au wayyiqtol. il n’y a donc pas de raison, à ce niveau, de dou¬ 
ter de leur appartenance à une même phase rédactionnelle, sans pour 
autant exclure l’ajout ultérieur de la seconde proposition à la première 8 . 
En revanche, la présence d’une incise après la première proposition est en 
rupture par rapport à la structure narrative et peut donc être secondaire. 
Cette hypothèse est confortée par le fait qu’il s’agit d’une reprise de Jos 
8,2 : nàbobi ’irrvb n'fctt) nâbobi 'xh n'ifon « Tu agiras envers c Aï et 
son roi comme tu as agi envers Jéricho et son roi » (comparer Jos 9,3, où la 
reprise est moins précise). Elle vise donc à intégrer plus étroitement cet 
épisode aux chapitres précédents du livre de Josué. On retrouvera des 
comparaisons similaires aux v. 28, 30, 32, 35, 37 et 39 ; il est donc possible 
que ce soient ces versets qui aient influencé l’insertion de cette proposi- 


8 Latvus, « From Army Campsite to Partners in Peace: The Changing Rôle of the Gibe- 
onites in the Rédaction Process of Josh. X 1-8; XI19 », 112. 
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tion, mais il est difficile d’imaginer qu’ils soient indépendants de Jos 8,2 ; 
c’est donc bien ce verset qui est à l’origine de l’incise du v. 1. 

Reste la question du nom du roi de Jérusalem : le texte massorétique lit 
« Adoni-Çèdèq », mais on trouve AdwvtjkÇeK « Adoni-Bèzèq » 
dans la Septante. Le targum et la Vulgate suivent le texte massorétique, 
de même qu’un certain nombre de manuscrits et recensions grecs 9 . La 
situation est identique au v. 3, seule autre occurrence de cet anthropo- 
nyme dans la Bible. On ne peut justifier le passage d’une leçon à l’autre 
par une erreur de lecture ou de copie ; par ailleurs, « Adoni-Bèzèq » est 
attesté dans la Bible hébraïque en Jg 1,5-7 sous la forme pîtruhN, que la 
Septante traduit à nouveau AdumfkÇeK. Deux solutions sont dès lors en¬ 
visageables : 

(l) Si l’on suppose que la leçon Adoni-Çèdèq est primitive, il faut alors 
justifier le passage à Adoni-Bèzèq. Celui-ci peut être dû à une volonté de 
ne pas employer l’élément pTS? «justice » pour désigner un roi ennemi. 
Cet élément est rare dans les anthroponymes bibliques, mais il apparaît 
justement dans un autre nom composé, pTjppbn « Melki-Çèdèq » (Gn 
14,18), qui est lui aussi roi de Jérusalem dans la tradition juive (voir par 
exemple les targums) et réapparaît dans la littérature juive et chrétienne 
ancienne : Ps 110,4 dans la Bible ; à Qumrân, 11Q20 XXII 14 mais surtout 
11Q13 ; dans le Nouveau Testament, Hb 5,6.10 ; 6,20 ; 7,1-17 ; etc 10 . On 
comprend aisément que des scribes aient voulu éviter une confusion 
entre le célèbre Melki-Çèdèq et cet autre roi de Jérusalem au curriculum 
vitæ bien moins élogieux, Adoni-Çèdèq. Que changer dans son nom ? Le 
deuxième élément, Çèdèq, ne lui convient guère ; or, il existe peu d’autres 
anthroponymes bibliques commençant par Adoni- : (l)nfym « Ado- 
niyah(ou) » (2S 3,4 ; IR l,5ss ; etc.), DTtfTK « Adoniram » (lR 4,6 ; 5,28), 
optfTN « Adoniqam » (Esd 2,13 ; 8,13 ; Né 7,18), et... pn'pTN (Jg 1,5-7), dont 
la candidature présente bien des avantages : c’est un roi ennemi, qui a 
vécu à l’époque pré-monarchique, et seules deux lettres différencient son 
nom du mal-nommé p'rè'pnN « Adoni-Çèdèq ». Le choix est vite fait ! 


5 Notamment Théodotion, voir Greenspoon, Textual Studies in the Book ofjoshua, 129. 

10 Pour un aperçu de la question, voir par exemple Joseph Augustine Fitzmyer, « Mel- 
chizedek in the MT, LXX, and the NT », Biblica 81, n°. 1 (2000): 63-69; Martin McNamara, 
« Melchizedek: Gen 14,17-20 in the Targums, in Rabbinic and Early Christian Literature », 
Biblica 81, n°. 1 (2000): 1-31; Florentino Garcia Martinez, « The Tradition about Melchizedek 
in the Dead Sea Scrolls », dans Qumranica Minora II. Thematic Studies on the Dead Sea Scrolls, 
éd. par Florentino Garcia Martinez et Eibert J. C. Tigchelaar, Studies on the Texts of the 
Desert of Judah 64 (Leiden: Brill, 2007), 95-108. 
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Mais cette solution n’est pas sans difficulté, car elle suppose la leçon 
pTi'tfm en Jg 1,5-7 ; or c’est justement dans ce passage que l’on trouve le 
toponyme pti (jg 1,4.5), qui n’apparaît ailleurs qu’en 1S 11,8. On peut 
donc se demander si le nom du roi n’est pas secondaire, basé sur celui de 
sa capitale 11 . Cela peut être le cas si son nom était simplement inconnu et 
a dû être suppléé ; mais cela peut également être le cas si son nom posait 
problème et a été volontairement modifié. On pense alors à la situation 
évoquée plus haut, avec un nom tel que plirplN, que l’on a pu changer en 
pTi'tfm en remplaçant deux lettres sur la base du toponyme pjl. 

(2) Si l’on suppose au contraire la leçon Adoni-Bèzèq comme étant 
primitive 12 , on peut justifier le passage à Adoni-Çèdèq comme moyen 
d’éviter toute confusion entre les deux rois : si Adoni-Bèzèq meurt en Jos 
10,26, comment peut-il mourir à nouveau enjg 1,7? Pour distinguer les 
deux personnages, on a voulu changer leurs noms. Puisque le toponyme 
Bèzèq est attesté en Jg 1,4-5, le second Adoni-Bèzèq porte bien son nom, 
et ce n’est donc pas le sien qu’il faut changer. Qu’en est-il du premier 
Adoni-Bèzèq ? il est roi de Jérusalem ; or, peu de rois de Jérusalem de 
l’époque pré-monarchique sont mentionnés dans la Bible. On pense im¬ 
médiatement à Melki-Çèdèq ; en changeant deux lettres à Adoni-Bèzèq on 
obtient Adoni-Çèdèq, un nom finalement crédible pour un roi de Jérusa¬ 
lem aux yeux des lecteurs de la Genèse. 

Comment trancher entre ces deux solutions ? Deux arguments peu¬ 
vent être invoqués, (l) Du point de vue de l’analyse externe des leçons, on 
signalera que les fragments de Josué 10 à Qumrân attestent la leçon Ado¬ 
ni-Çèdèq, puisque l’élément plü est bien visible au début de 4Q47 17-18 2 
(-> p. 183). Or, ce manuscrit n’est pas rattaché à la recension proto- 
massorétique, comme l’avait montré le premier éditeur, et comme l’ont 
confirmé nos travaux et propositions de restitutions (-* p. 186). il con¬ 
corde même à plusieurs reprises avec la Septante, ce qui montre son im¬ 
portance du point de vue de l’histoire textuelle. (2) Du point de vue de 
l’analyse interne des leçons, on imagine mal un rédacteur renommant ce 
roi hiérosolymitain impie pour lui conférer le titre plâ «justice » et le 
rapprocher de la figure emblématique de Melki-Çèdèq. En revanche, on 
comprend très bien la volonté d’un rédacteur de l’en éloigner, en le rap¬ 
prochant du même coup d’un autre roi ennemi au nom similaire. 


11 Ainsi par exemple Boling et Wright, Joshua, 275. 

12 Soggin, s’appuyant sur Noth, retient cette hypothèse ; voir Noth, Das Buch Josua, 60ss; 
Martin Noth, Gesammelte Studien, Dritte, um einen weiteren Anhang vermehrte Auflage., 
Theologische Bücherei 6 (München: Chr. Kaiser Verlag, 1966), 172; Soggin, Joshua, 119. 
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En conclusion, la convergence d’arguments externes et internes nous 
conduit à favoriser la leçon Adoni-Çèdèq et à considérer la leçon Adoni- 
Bèzèq, attestée par la Septante, comme secondaire 13 . 

Au v. 2, d’autres variantes mineures peuvent être signalées. Le premier 
verbe est tantôt au singulier (« il fut effrayé »), tantôt au pluriel (« ils fu¬ 
rent effrayés »). Le texte massorétique et la plupart des témoins grecs — y 
compris anciens — ont le pluriel. En outre, le passage au singulier 
s’explique aisément par une volonté d’accorder le verbe au sujet exprimé 
au v. 1, à savoir le roi de Jérusalem. Les critères externes et internes con¬ 
vergent donc vers un maintien du pluriel. Juste après, certains témoins 
ont le complément « par eux ». L’hésitation quant à la préposition à em¬ 
ployer en grec (ân aùrwv, nepi auroov, 5i aurouç, ev auroiç...) pourrait 
indiquer une variante dans le texte hébreu traduit, notamment 
(comparer Jos 10,8). On voit mal pourquoi un tel complément aurait dis¬ 
paru (un homéotéleuton avec le mot suivant, ikn, étant possible mais peu 
probable) ; en revanche, on comprend aisément qu’un rédacteur ait voulu 
préciser l’origine de la peur. Enfin, ce complément n’est pas nécessaire à 
la cohérence du récit. On peut donc le considérer comme secondaire. De 
même pour le syntagme « car il savait » un peu plus loin. 

En revanche, la proposition 'gn^n nbi"U N'n 'il « et qu’elle <était> plus 
grande que c Aï » du texte massorétique est absente de nombreux témoins 
grecs, ce qui pourrait indiquer son caractère secondaire 14 : non seulement 
elle n’est pas nécessaire à la cohérence du récit, mais elle reprend et pré¬ 
cise l’affirmation de la proposition précédente quant à la grandeur de 
Gabaon, en y ajoutant une comparaison avec c Aï. Les manuscrits grecs qui 
contiennent cette proposition pourraient bien être contaminés par la 
recension hexaplaire. 

Coalition des cinq rois amorrites (Jos 10,3-5) 

Cette section relate la mise en place de la coalition elle-même. Le v. 4 con¬ 
tient le message du roi de Jérusalem aux autres rois 15 , tandis que les v. 3 et 


13 contra van der Lingen, Les guerres de Yahvé, 114. 

14 Ainsi par exemple Manfred Gôrg, Josua, Die Neue Editer Bibel : Kommentar zum Al- 
ten Testament mit der Einheitsübersetzung 26 (Würzburg: Editer, 1991), 48; Volkmar 
Fritz, Das Buch Josua, Handbuch zum Alten Testament 1/7 (Tübingen; J.C.B. Mohr (P. Sie- 
beck), 1994), 112. Selon Butler, c’est l’ensemble du v. 2 avec sa mention de la peur des 
ennemis qui est secondaire ; voir Butler, Joshua, 113. 

15 Pour une analyse structurelle de ce verset comparée à la correspondance amar- 
nienne, voir Richard S. Hess, « Rhetorical Forms in Joshua 10:4 », dans « Und Mose schrieb 
dieses Lied au/». Studien zum Alten Testament und zum Alten Orient. Festschrift fur Oswald Loretz 
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5 contiennent chacun une liste des membres de la coalition. Ces versets 
présentent donc une structure concentrique, autonome par rapport aux 
versets précédents. D’ailleurs, le rappel du nom du roi de Jérusalem au 
début du v. 3 permet même d’envisager une phase rédactionnelle anté¬ 
rieure privée des deux premiers versets ; ceux-ci seraient venus s’ajouter 
pour introduire le récit du ch. 10 et insister sur la terreur du roi de Jérusa¬ 
lem 16 . 

Le texte de cette section est par ailleurs stable parmi les témoins, à 
l’exception des noms propres qui s’expliquent pour la plupart par des 
confusions phonétiques ou graphiques (par exemple T / “i, de préférence à 
A / P 17 ). On signalera néanmoins deux différences notables (outre la va¬ 
riante Adoni-Bèzèq traitée plus haut -» p. 197) : (l) le nom de la cin¬ 
quième ville est jibjp dans le texte massorétique et OSoÀÀap dans la Sep¬ 
tante (v. 3 et 5) ; (2) ces rois sont désignés à l’aide du terme '“lÙK dans le 
texte massorétique et Ie(3ouaa(cov dans certains témoins grecs anciens. 
Dans les deux cas, on ne peut passer d’un terme à l’autre par une simple 
erreur de lecture ou copie, et dans les deux cas le terme grec reflète un 
terme hébreu attesté ailleurs dans la Bible, il faut donc rendre compte de 
ces leçons. 

(l) Le grec OdoÀÀap correspond à l’hébreu □bip « c Adullam » attesté 
dans la Bible enjos 12,15 ; 15,35 ; 1S 22,1 ; 2S 23,13 ; Mi 1,15 ; Né 11,30 ; ICh 
11,15 ; 2Ch 11,7. On trouve également l’adjectif ’aVry en Gn 38,1.12.20, et 
le toponyme OdoÀÀap apparaît de nouveau en 2M 12,38. c Adullam est 
associée à plusieurs épisodes célèbres : Juda et Tamar (Gn 38), l’accession 
de David au pouvoir (1S 22), les trois vaillants de David (2S 23 ; ICh 11), la 
victoire de Judas Maccabée (2M 12), etc. C’est donc un lieu renommé, 
comme le confirme sa mention par Michée (Mi 1,15). D’un point de vue 
géographique, c Adullam apparaît enjos 15,35 entre Yarmut et c Azéqa dans 
la Shephéla, et peu avant Lakish et c Azéqa en 2Ch 11,7-9. Enfin, le roi de 
c Adullam fait partie des rois vaincus enjos 12,15, entre le roi de Libna et 
celui de Maqqéda. Sa présence en Josué 10 ne pose donc aucun problème, 
et paraît même naturelle. 


zur Vollendung seines 70 Lebensjahres mit Beitragen von Freunden, Schülem und Kollegen, Alter 
Orient und Altes Testament 250 (Münster: Ugarit-Verlag, 1998), 363-367. 

16 Voir par exemple Latvus, « From Army Campsite to Partners in Peace: The Changing 
Rôle of the Gibeonites in the Rédaction Process of Josh. X 1-8; XI19 », 113. 

17 Voir par exemple Soggin Joshua, 119; Greenspoon, Textual Studies in the Book ofjoshua, 
68-69; Boling et Wright, Joshua, 275. 
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En comparaison, Jibup n’apparaît dans la Bible hébraïque qu’en Jos 
10,3.5.23.34.36.37 ; 12,12 ; 15,39 ; Jg 3,12.14.15.17. Dans le livre des Juges, il 
ne s’agit pas d’une ville mais du nom du roi moabite obèse de la péricope 
de Éhoud (jg 3,12-30) ; dans le livre de Josué, outre le récit de Josué 10, il ne 
reste guère que la mention de la ville en Jos 12,12 ; 15,39, là aussi problé¬ 
matique dans la Septante où l’on trouve surtout aiÀap (E), oSoÀÀap (S) et 
eyÀoov (P C) en Jos 12,12 18 ; SaÀiav (S), i5ea5aÀea (E), ayÀoov (C) et eyÀoov 
(P) enjos 15,39. il semblerait que les leçons eyÀwv et ayÀoov soient secon¬ 
daires, corrigées d’après la recension proto-massorétique, mais le traduc¬ 
teur de la Septante n’a pas non plus lu obqp, ce qui serait par ailleurs pro¬ 
blématique puisqu’on le trouve à quelques versets d’écart. Si l’on met de 
côté les voyelles, une lecture Dbny ou fnp semble néanmoins possible, et 
l’on comprend aisément la proximité avec jibip : une confusion 1 / X est 
possible (en paléo-hébreu si la tête du ~i est écrasée, ou en cursive ju- 
déenne si le jambage du X est haut ; comparer 4Q47 17-18 3, où Jlbip est 
justement attesté), les finales f / D" sont interchangeables (nunation / 
mimation), et la dernière voyelle (a ou o) n’est pas nécessairement notée à 
l’aide d’une mater lectionis. Si une telle confusion est possible ici, elle l’est 
aussi au ch. 10 ; la différence majeure, c’est qu’au ch. 10, contrairement 
aux ch. 12 et 15, il n’y a pas d’occurrence de Dbip à côté de \ibxv pour em¬ 
pêcher le traducteur de lire □bip. 

En résumé : un copiste hébreu ou le traducteur grec de Josué ne 
semble pas connaître le toponyme c Eglôn, celui-ci n’apparaissant que dans 
le livre de Josué. il disposerait d’un manuscrit hébreu autorisant une con¬ 
fusion X / l, et lirait donc fnp au lieu de ]bx)X, l’identifiant à la célèbre 
□bip. Cela ne pose pas de problème en Josué 10, où c Adullam convient 
bien au contexte géographique. En revanche, cela pose problème en Jos 
12,12, puisque trois versets plus loin (jos 12,15) on trouve de nouveau 
c Adullam ; il faut donc proposer une autre traduction, sans vraiment sa¬ 
voir comment vocaliser. De même en Jos 15,39 : c Adullam vient d’être 
mentionnée enjos 15,35, il doit donc s’agir d’un autre toponyme dont la 
vocalisation est inconnue. 

(2) Venons-en à présent à l’emploi de Ieflouaaitov dans certains té¬ 
moins grecs anciens face à nùN dans le texte massorétique. Ici, aucune 
confusion graphique ou phonétique n’est possible : ie(3ouoaîoç traduit 
l’hébreu ’DUJ que l’on peut difficilement confondre avec nùK. Les deux 
adjectifs sont souvent mentionnés ensemble (Gn 10,16 ; 15,21 ; Ex 3,8.17 ; 
13,5 ; 23,23 ; 33,2 ; 34,11 ; Nb 13,29 ; Dt 7,1 ; 20,17 ; Jos 3,10 ; 9,1 ; 11,3 ; 12,8 ; 


18 Margolis, The Book ofjoshua in Greek, 236. 



202 


Michael Langlois 


24,11 ; Jg 3,5 ; IR 9,20 ; Esd 9,1 ; Né 9,8 ; etc.), si bien que l’on comprend 
aisément qu’il ait pu y avoir permutation ici. Les occurrences de 'DU' sans 
nbN sont rares (notamment Jos 15,8.63 ; 18,16.28 ; Jg 1,21 ; 19,11 ; 2S 5,6.8 ; 
24,16.18) et correspondent à un contexte hiérosolymitain, puisque Jérusa¬ 
lem est identifiée à Jébus. Or, notre chapitre s’inscrit lui aussi dans un 
contexte hiérosolymitain, étant donné que la coalition est mise en œuvre 
par le roi de Jérusalem. Il n’est donc pas surprenant de la voir qualifiée de 
jébusite. Serait-ce la leçon primitive ? 

La clef vient peut-être d’une comparaison avec les deux autres occur¬ 
rences de l’adjectif nbN dans le chapitre (jos 10,6.12). En effet, beaucoup 
moins de témoins grecs y attestent la leçon le^ouoaioç, y compris des 
manuscrits qui ne semblent pas avoir été mis en conformité au texte pro- 
to-massorétique. Cela suggère donc que la version grecque a bien traduit 
le^ouoaioç ici et apoppaioç dans les deux autres versets, et que le passage 
à apoppaioç ici (ou ic(3ouoaioç dans les deux autres versets) est harmoni¬ 
sant. Un tel phénomène d’harmonisation a de même pu prendre place en 
hébreu : le v. 5 employait peut-être l’adjectif'DU' et les v. 6 et 12 l’adjectif 
nbN ; un scribe a pu vouloir harmoniser l’ensemble en remplaçant 'DU' 
par UbN au v. 5. Cette solution nous semble préférable à une substitution 
de l’adjectif « amorrite » par «jébusite» en contexte hiérosolymitain 19 , 
car (l) l’adjectif « amorrite » est bien connu, et l’on voit mal pourquoi un 
scribe chercherait à l’écarter ; et (2) si néanmoins un scribe voulait effec¬ 
tivement écarter l’adjectif « amorrite », on s’attendrait à ce qu’il fasse de 
même aux v. 6 et 12. Bien qu’une telle solution soit envisageable, elle 
semble moins probable qu’un emploi primitif des deux adjectifs («jébu¬ 
site » au v. 5 et « amorrite » aux v. 6 et 12) tel qu’il est préservé par la Sep¬ 
tante 20 , suivi d’harmonisations visibles dans le texte massorétique et cer¬ 
tains témoins grecs. 

La bataille de Gabaon (Jos 10,6-15) 

Cette section relate les événements qui prennent place à Gabaon suite à 
l’attaque des rois amorrites : les Gabaonites font venir les Israélites (v. 6- 
9), qui remportent la victoire grâce à l’intervention divine (v. 10-14). Ces 
derniers rentrent alors à Guilgal (v. 15). 


19 contra Greenspoon, Textual Studies in the Book ofjoshua, 130. 

20 contra Soggin, Joshua, 119. 
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Venue des Israélites (Jos 10,6-9) 

Le v. 6 sert de pivot dans le récit, car c’est lui qui justifie l’intervention 
israélite : en vertu de l’alliance conclue entre les Gabaonites et Josué (jos 
9,15), ce dernier doit intervenir pour défendre ses vassaux. On notera 
qu’aucun jugement négatif 1 n’est porté sur cette alliance ; elle joue au 
contraire un rôle positif, puisqu’elle précipite la victoire israélite. 

La structure est parallèle à celle des v. 3-5 : on commence par « en¬ 
voyer un message » (avec les mêmes constructions : OQKb ... nbizhl) ; en¬ 
suite on demande de « monter » et « aider » (avec les mêmes termes : V'bp 
et Vny) ; enfin on fait allusion à la coalition amorrite, avec cette fois-ci 
une différence quant au verbe employé (VqON « regrouper » au v. 5, Vflp 
« coaliser » au v. 6) et peut-être l’adjectif (*’pn^ « jébusite » au v. 5, nbN 
au v. 6 ; voir discussion -* p. 201). De même, d’autres détails changent : on 
ne parle que de cinq rois au v. 5, tandis que les Gabaonites parlent de 
« tous les rois », précisant en outre qu’ils habitent la montagne. Ces diffé¬ 
rences rapprochent cette proposition de Jos 9,1-2, où l’on trouve le verbe 
Vpip (ce sont ses deux seules occurrences dans le livre de Josué), une 
mention de « tous les rois », et leur origine géographique (la montagne, 
mais aussi la Shephéla, le littoral, etc), il est donc possible que cette der¬ 
nière proposition vise à établir un lien entre le récit de coalition amputé 
enjos 9,1-2 et l’épisode des Gabaonites suivi de la coalition amorrite. 

Après le pivot du v. 6 vient la réponse des Israélites aux v. 7-9. Celle-ci 
ne se fait pas attendre : dès le v. 7, Josué monte de Guilgal, et arrive sur 
ses ennemis au v. 9. Entre ces deux versets, Yhwh prend la parole et ras¬ 
sure Josué (v. 8). Cette intervention marque une nette rupture dans la 
chaîne narrative 22 ; on l’aurait plutôt attendue avant le v. 7 : Josué reçoit 
le message des Gabaonites, Dieu l’assure de la victoire contre ses ennemis, 
ce qui décide Josué à monter et attaquer les ennemis. Une telle irruption 
doit donc être considérée comme secondaire, visant à mettre l’accent sur 
le rôle déterminant de Yhwh dans la victoire remportée contre les enne¬ 
mis 23 . 

Une autre interruption dans le récit apparaît à la fin du v. 9 : alors que 
Josué est monté de Guilgal et arrive « soudain » (Dfcna) sur ses ennemis, 


21 Noort parle de « rejet deutéronomiste » en référence à Jos 9 et Dt 20 ; cf. Noort, 
« Joshuaand Copernicus: Josh 10:12-15 and the History of Réception », 388. 

22 Ainsi par exemple Margalit, « The Day the Sun Did Not Stand Still », 468. 

23 Ainsi van der Lingen, qui souligne l’emploi de VmN et Vjru aux v. 8 et 12 ; van der 
Lingen, Les guerres de Yahvé, 111. Il s’agit, selon Gray, d’une formulation courante du com¬ 
pilateur pré-deutéronomiste, parfois reprise par le deutéronomiste ; voir John Gray, Jos- 
hua, Judges, Ruth, New Century Bible Commentary (Grand Rapids: Eerdmans, 1986), 107. 
Comparer Gôrg, Josua, 49. 
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on revient en arrière dans le récit (qatal rétrospectif) pour préciser qu’il 
était monté toute la nuit. On notera d’ailleurs la leçon grecque nopeuopai 
(avec préverbe) confortée par l’emploi probable de Vqbn en 4Q47 19-22 2. 
Les verbes V'by et Vqbn ne peuvent être confondus graphiquement ou 
phonétiquement ; il s’agit donc d’une modification intentionnelle. On voit 
mal ce qui pousserait un scribe à changer V'by en Vqbn, puisque \hby est 
employé au v. 7 et convient au contexte topographique (Guilgal est dans 
la plaine du Jourdain, tandis que Gabaon est en altitude). En revanche, on 
comprend aisément qu’un scribe ait voulu harmoniser les deux versets, 
en changeant Vqbn en \hby pour avoir le même verbe aux v. 7 et 9, insis¬ 
tant par ailleurs sur le caractère éprouvant de cette marche nocturne : 
non seulement ils ont marché toute la nuit, mais en plus il a fallu monter 
en altitude ! Une telle mise en conformité est un autre indice du caractère 
secondaire de cette proposition 24 : un rédacteur a dans un premier temps 
ajouté cette proposition incise (qatal rétrospectif) en employant le verbe 
Vqbn, puis un autre rédacteur a corrigé le verbe en V'by. 

Victoire des Israélites (Jos 10,10-14) 

Le récit de base de la bataille de Gabaon est court, puisqu’il n’occupe que 
le v. 10. D’autres épisodes viennent alors s’y greffer 25 , avec les grêlons (v. 
Il), le soleil et la lune (v. 12-13), et une conclusion (v. 14). 

La victoire (jos 10,10) 

Ce verset comporte quatre actions : affoler, frapper, poursuivre, frapper. 
Dans le texte massorétique, tous les verbes sont au singulier et le seul 
sujet exprimé est Yhwh. Notre analyse du texte massorétique nous avait 
déjà conduits à envisager plusieurs phases rédactionnelles pour ce verset 
(-» p. 34), ce que la Septante semble confirmer : en effet, les deux pre¬ 
miers verbes sont au singulier et clairement attribués au Seigneur (avec la 
répétition du sujet vcupioç au second verbe), tandis que les deux suivants 
sont au pluriel, et donc attribués aux Israélites. 

En réalité, l’intervention de Yhwh au début du v. 10 rompt à nouveau 
la chaîne narrative : après être monté et arrivé (v. 9), Josué frappe les 


24 Ainsi par exemple Fritz, Das Buch Josua, 112. 

25 Voir par exemple Cazeaux, Le refus de la guerre sainte. Josué, Juges et Ruth, 29. L’analyse 
structurelle de Younger le conduit également à les qualifier d’« expansions », mais il ne 
voit « aucune raison » de les considérer comme des « ajouts secondaires » ; voir Younger, 
Ancient Conquest Accounts. A Study in Ancient Near Eastem and Biblical History Writing, 207 et 
220. Pour une allusion à ces épisodes en Is 28,21, voir notamment Boling et Wright, Joshua, 
282. 
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ennemis et les poursuit (v. 10). Le début du v. 10 (bNntp uab hirv DQnu) 
pourrait donc être secondaire, visant à nouveau à insister sur l’origine 
divine de la victoire remportée par le peuple sur ses ennemis 26 . Une fois 
cette proposition ajoutée, des rédacteurs ultérieurs ont cherché à clarifier 
l’ambiguïté quant au sujet des verbes en précisant le sujet (Yhwh pour la 
première occurrence de « frapper », voir Septante et peut-être 4Q47 19-22 
3) ou changeant le nombre des verbes (pluriel pour les deux derniers dans 
la Septante et peut-être 4Q47 19-22 3-4, sachant que le pluriel n’est pas 
toujours indiqué par une mater lectionis l). 

La dernière proposition déplace l’action à Maqqéda, opérant ainsi une 
transition vers la section suivante du récit (jos 10,16-28) 27 . Le verbe 
KcrcŒKoirru) « taillader » employé dans la Septante est plus fort que V'Dl 
« frapper » dans le texte massorétique, et convient bien à la conclusion de 
ce récit de bataille ; il pourrait donc être antérieur (voir peut-être 4Q47 
19-22 4), et avoir été amoindri en Voi par souci de cohérence avec la 
suite du récit (v. 11-14). Une autre solution consiste à considérer 
comme étant primitif et remplacé par un autre verbe pour en éviter la 
répétition dans la même phrase ou pour marquer une progression dans 
l’action. 

De même, la mention de ÏAzéqa est surprenante, car ce toponyme 
n’apparaît ailleurs dans le livre de Josué qu’en Jos 15,35 — et ici au verset 
suivant ; sa présence avant Maqqéda pourrait donc être secondaire 28 et 
viser à justifier la présence de l’épisode de la grêle avant le passage à 
Maqqéda : 

Les grêlons (jos 10,11) 

Comme signalé ci-dessus, la fin du v. 10 déplace l’action à Maqqéda, si 
bien que l’on s’attend à trouver ici la suite du récit. Le v. 11 rompt donc la 
structure narrative, et revient sur un événement ayant pris place durant 
la poursuite des ennemis entre Gabaon et c Azéqa. La raison de cette incise 
est explicitement indiquée dans la seconde partie du verset : les grêlons 


26 Ainsi par exemple van der Lingen, Les guerres de Yahvé, 114; Margalit, « The Day the 
Sun Did Not Stand Still », 468. 

27 Ainsi par exemple Blenkinsopp, Gibeon and Israël, 44. 

28 C'est-à-dire plus tardive encore que la dernière proposition, elle-même secondaire 
comme signalé dans les commentaires, à l’instar de B. J. Alfrink, Josue, De Boeken van het 
Oude Testament IIl/l (Roermond; JJ Romen & Zonen, 1952), 61; van der Lingen, Les guerres 
de Yahvé, 115; Fritz, Das Buch Josua, 110. Pour Gray, c’est au contraire Maqqéda qui a été 
ajoutée après c Azéqa par le compilateur pré-deutéronomiste : Gray, Joshua, Judges, Ruth, 
105. Nelson y voit quant à lui une parfaite cohérence géographique ; Nelson, Joshua, 141. 
Comparer Knauf, Josua, 100. 
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tuent plus d’ennemis que les Israélites ; autrement dit, c’est l’intervention 
miraculeuse de Yhwh qui est majoritairement responsable de la défaite 
des ennemis. Ce verset s’inscrit donc dans la même visée théologique que 
celle exprimée au début du verset précédent, où c’était Yhwh qui avait 
affolé les ennemis (permettant ainsi la victoire des Israélites), ainsi qu’au 
v. 8, où Yhwh avait assuré Josué de la victoire contre les ennemis 29 . 

Les variantes observées dans la Septante ne concernent que quelques 
détails du texte, avec par exemple l’expression « fils d’Israël » au lieu de 
« Israël », « par l’épée au combat » au lieu de « par l’épée », l’absence du 
pronom indépendant « eux » dans la proposition temporelle 30 , etc. On 
notera néanmoins l’emploi (ici et au verset précédent) du toponyme 
□Umn au lieu de pTirnTl (peut-être aussi en 4Q47 19-22 5), une variante 
du même toponyme attestée dans la Bible hébraïque en Is 15,5 et Jr 
48,3.5.34, et qui a pu être remplacée ici dans le texte proto-massorétique 31 
par le nom mieux connu de phirrrra, attesté ailleurs dans le livre de Josué 
(jos 16,3.5 ; 18,13.14) — y compris comme dans la liste des villes lévitiques 
(jos 21,22) — et les autres livres historiques (lS 13,18 ; IR 9,17 ; ICh 6,53 ; 
7,24 ; 2Ch 8,5 ; 25,13). 

Signalons enfin l’absence de l’adjectif « grosses » après la première oc¬ 
currence des « pierres » en 4Q47 19-22 5 et dans la Septante ; la présence 
de cet adjectif dans le texte massorétique pourrait donc être secondaire 32 , 
visant soit à renforcer l’intervention divine, soit à rattacher cet épisode à 
celui de la grotte de Maqqéda (qui pourrait lui être antérieur, voir -* p. 
213) où l’on trouve à nouveau l’expression « grosses pierres » (jos 10,18) 
dans le texte massorétique (mais pas dans la Septante). Noort insiste sur 
le lien créé entre les deux épisodes par l’emploi de la même expression 
niblii DtQN « grosses pierres », et pense que la séparation de ces deux 
sections dans les commentaires est due à l’influence de Noth 33 ; mais si 
cette expression est secondaire (absente de 4Q47 et de la Septante, ajou¬ 
tée dans la recension proto-massorétique), elle pourrait justement attes¬ 
ter une volonté de lier deux récits primitivement indépendants. 


29 Ainsi Gray, qui attribue ces éléments au compilateur pré-deutéronomiste ; voir Gray, 
JoshuaJudges, Ruth, 107-108. 

30 Laquelle pourrait trahir une difficulté à comprendre la syntaxe de la proposition cir¬ 
constancielle. Voir par exemple Jan Joosten, « Diachronie Aspects of Narrative wayhi in 
Biblical Hebrew », Journal of Northwest Semitic Languages 35, n°. 2 (2009): 43-61. 

31 contra Soggin, Joshua, 119. 

32 contra Margolis ; voir Greenspoon, Textual Studies in the Book of Joshua, 69-70; Nelson, 
Joshua, 137 n. g. 

33 Noort, « Joshua and Copernicus: Josh 10:12-15 and the History of Réception », 388 ; 
391; Noth, DasBuch Josua, 61. 
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Le soleil et la lune (jos 10,12-13) 

Après l’épisode des grêlons, les v. 12-13 restent dans un registre climato¬ 
logique avec un autre phénomène rare impliquant le soleil et la lune. La 
formule "QT m a déjà retenu notre attention à l’occasion de l’analyse 
philologique de ce verset (-* p. 36), et évite la succession (chrono)logique 
de la proposition suivante 34 . Soit les deux événements sont indépendants, 
liés par un simple cadre temporel (les deux se sont produits le même 
jour), soit la succession (chrono)logique est inversée, et le premier évé¬ 
nement suit le second d’un point de vue temporel (il se produit après) ou 
d’un point de vue logique (la chute de grêle est une conséquence de ce 
que Josué dit à Yhwh). 

Cette dernière interprétation va à l’encontre du découpage massoré- 
tique, qui associe les paroles de Josué à Yhwh avec la citation qui suit. 
Pourtant, Josué 35 s’adresse au soleil et à la lune, non à Yhwh 36 . En outre, 
les deux sont interrompus par un complément circonstanciel aux airs de 
conclusion. Il est donc possible que la seconde partie du verset soit secon¬ 
daire 37 , de même que le v. 13 38 , et qu’il faille directement aller au v. 14 
pour avoir la suite de la conclusion, qui fait justement allusion à Dieu 
écoutant la voix d’un homme. L’épisode du soleil et de la lune viendrait 
alors répondre à l’interrogation du lecteur quant au contenu des paroles 
deJosué. 

Un autre indice du caractère secondaire du v. 12b est la présence d’une 
variante dans la Septante, qui propose un second complément circons¬ 
tanciel avant de rapporter les paroles de Josué : « lorsqu’il les broya à 
Gabaon et <qu’>ils furent broyés devant les fils d’Israël ». Ce second com¬ 
plément circonstanciel a pu faire partie de l’épisode du soleil et de la lune 
avant son insertion ici ; une fois les deux épisodes liés, un rédacteur a jugé 


34 Indépendamment d’une éventuelle attribution, comme le font Boling et Wright, à un 
rédacteur « Dtr 2 » responsable de Jos 8,30 ; 14,10-11 ; 20,6 ; 22,1.31 ; voir Boling et Wright, 
Joshua, 282. 

35 Le sujet est explicite dans la Septante (-» p. 75) ; pour une autre hypothèse, voir Bo¬ 
ling et Wright, Joshua, 283. Cette dernière est rejetée par Nelson, Joshua, 141. 

36 Ainsi par exemple Blenkinsopp, Gibeon and Israël, 46. 

37 contra de Vaux, pour qui le début a été ajouté conséquemment à l’introduction pri¬ 
mitive des v. 12b-13 ; voir Roland de Vaux, Histoire ancienne d’Israël. Des origines à 
l’installation en Canaan, Études bibliques (Paris: Gabalda, 1971), 582. 

38 Les v. 12-13 sont ainsi qualifiés de « fragment doxologique poétique » par Nelson, 
Joshua, 10. 
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superflu de rappeler une seconde fois le contexte de cet épisode et a ainsi 
supprimé ce complément dans le texte proto-massorétique 39 . 

L’insertion de cet épisode vise là encore à recentrer l’action sur Yhwh, 
dont l’intervention divine assure la victoire au peuple, tout comme la 
grêle (v. Il), l’affolement des ennemis (v. 10), et les paroles adressées à 
Josué (v. 8) 40 . Pourtant, si l’on détache cet épisode du début du v. 12, on 
s’aperçoit que Dieu en est absent : Josué ne parle pas à Dieu, mais au soleil 
et à la lune 41 , qui lui obéissent, assurant ainsi la victoire au peuple. Au v. 
13, c’est le peuple qui se venge de ses ennemis, et non Dieu 42 comme dans 
la Septante 43 . Yhwh n’est donc pas le héros de cet épisode ; c’est Josué, à 
qui l’on prête des pouvoirs extraordinaires 44 . Lorsque le rédacteur a inséré 
cet épisode (dont la popularité est suggérée par sa présence dans le Livre 
du Droit 45 ), il a pris soin de l’enchâsser dans un passage faisant allusion à 
des paroles adressées par Josué à Yhwh (v. 12a) 46 , lequel a écouté et accor¬ 
dé la victoire (v. 14). Pour insister davantage encore sur le rôle de Yhwh, 
on a ensuite (dans la recension grecque au moins) modifié le sujet au v. 
13a pour que Dieu soit le vengeur du peuple. 


39 Pour une autre explication, basée sur une omission par homéotéleuton, voir notam¬ 
ment Nelson, Joshua, 137 n. i. 

40 Ainsi van der Lingen, Les guerres de Yahvé, 122. 

41 Ce qui autorise (mais ne requiert pas) une adresse à des divinités solaire et lunaire ; 
voir par exemple Dus, « Gibeon »; Blenkinsopp, Gibeon and Israël, 47-50; Knauf, Josua, 98. 
Comparer Miller, The Divine Warrior in Early Israël, 124. Nelson rappelle quant à lui que la 
Bible présente le soleil et la lune comme des marqueurs chronologiques et non des êtres 
surnaturels ; il suggère en outre que le soleil et la lune sont simplement interpelés comme 
témoins (béats) de la puissance divine à l’oeuvre ; Nelson, Joshua, 141,144-145. 

42 contra Boling et Wright, qui s’appuient sur Miller ; voir Miller, The Divine Warrior in 
Early Israël, 127; Boling et Wright, Joshua, 284. 

43 Où l’emploi de 0eô<; pourrait participer d’une volonté de recentrer le récit sur Dieu, 
de préférence à une corruption accidentelle de £0voç, néanmoins possible comme le sug¬ 
gère Nelson, Joshua, 137 n. k. 

44 Peut-être dans un contexte éphraïmite, comme le suggère Alt suivi par Boling et 
Wright ; voir Albrecht Alt, « Josua », dans Kleine Schriften zur Geschichte des Volkes Israël, vol. 
1 (München; C. H. Beck, 1953), 188; Boling et Wright, Joshua, 279. Pour un avis contraire, 
voir Blenkinsopp, Gibeon and Israël, 42-43. 

45 Une source « véritablement antique » selon Blenkinsopp, Gibeon and Israël, 44. Cela 
n’en fait pas pour autant l’origine du premier épisode, contra John Strange, « The Book of 
Joshua — origin and dating », Scandinavian Journal ofthe Old Testament 16, n°. 1 (2002); 46. 
Nelson considère quant à lui cette mention comme secondaire, basée sur 2S 1,18 ; voir 
Nelson, Joshua, 137 n. 1. 

46 Ainsi par exemple Nelson, Joshua, 145. 



Le TEXTE DEjOSUÉ 10 


209 


Un jour unique (Jos 10,14) 

Après l’épisode du soleil et de la lune vient la conclusion de cette journée 
exceptionnelle au v. 14. Celui-ci contient une proposition principale 
énonçant le caractère unique de ce jour, puis deux propositions subor¬ 
données visant à justifier cette affirmation : le fait que Dieu écoute la voix 
d’un homme, et le fait qu’il combatte pour Israël. La première semble faire 
écho aux v. 12-13, et donc à l’épisode du soleil et de la lune, mais nous 
avons vu que celui-ci pourrait avoir été inséré ultérieurement, auquel cas 
le v. 14 suivrait directement le v. 12a, qui serait lui-même rattaché au v. 
11, c’est-à-dire à l’épisode des grêlons. 

La seconde proposition affirme clairement le rôle déterminant de 
Yhwh dans la victoire remportée par le peuple, et rejoint ainsi les affirma¬ 
tions précédentes des v. 8, 10a, 11, etc. Mais la première proposition est 
ambiguë : si le fait que Yhwh écoute la voix d’un homme est présenté 
comme extraordinaire, cela contribue certes à honorer un Dieu transcen¬ 
dant, mais cela attire également l’attention sur l’homme qui a su obtenir 
l’écoute et la faveur divine, en l’occurrence Josué 47 . De fait, les v. 12a+14ba 
mettent en valeur le personnage de Josué, le seul que Yhwh ait écouté. 
Quid d’Abraham ou Moïse ? Le v. 14b(3 vient alors déplacer le point de 
focalisation sur Yhwh : c’est lui qui a combattu pour Israël et lui a accordé 
la victoire. Un autre indice du caractère secondaire de cette dernière pro¬ 
position pourrait en être la syntaxe, différente de la proposition précé¬ 
dente (-> p. 41). Enfin, un dernier indice vient de Jos 10,42, où l’on retrou¬ 
vera cette même proposition, mais pas la précédente, confirmant ainsi 
l’indépendance des deux propositions au v. 14. 

Retour à Guilgal (Jos 10,15) 

La bataille de Gabaon n’en finit pas de finir ; le v. 15 s’ajoute ainsi aux 
multiples conclusions apportées précédemment au récit, en ramenant le 
peuple à Guilgal, du camp duquel il était parti au v. 7. La question qui se 
pose est la suivante : cette conclusion est-elle antérieure ou postérieure 
aux précédentes ? 

Tout d’abord, ce verset ne dépend pas des épisodes précédents (grê¬ 
lons, soleil et lune) ; il est donc possible de situer sa rédaction avant 
l’insertion de ces épisodes, d’autant qu’il participe à la cohérence narra¬ 
tive de l’ensemble : Josué monte de Guilgal au v. 7, arrive sur les ennemis 
au v. 9, les défait et les poursuit au v. 10, puis rentre victorieux à Guilgal 
au v. 15. D’un autre côté ce verset est absent de la Septante, qui pourrait 


"Ainsi Noort, «Joshua and Copernicus: Josh 10:12-15 and the History of Réception », 


392. 
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ainsi témoigner d’un état antérieur du texte. Pour quelle raison un rédac¬ 
teur aurait-il pu ajouter ce verset dans la recension proto-massorétique ? 
S’il a voulu insister sur le retour du peuple au campement, c’est peut-être 
pour établir une rupture dans le récit et séparer ainsi la bataille de Ga- 
baon de celle de Maqqéda. Une telle séparation est maladroite, car il a 
déjà été fait mention de la poursuite des ennemis jusqu’à Maqqéda au v. 
10, si bien que la bataille de Maqqéda se présente comme la suite de celle 
de Gabaon 48 . Par ailleurs, on voit mal ce qui aurait pu le pousser à disso¬ 
cier les deux événements. Une autre solution consiste à envisager une 
harmonisation des v. 14b(3-15 aux v. 42b-43. En effet, les v. 14 et 42 
s’achèvent tous deux par une mention du combat de Yhwh en faveur 
d’Israël. Puisque le v. 42 est suivi du retour du peuple à Guilgal, un rédac¬ 
teur a pu vouloir harmoniser les deux passages et ajouter ainsi une telle 
mention après le v 14. Mais cette explication pose problème, car la men¬ 
tion du retour à Guilgal au v. 43 est à nouveau absente de la Septante, il 
faut alors envisager une harmonisation inverse dans la Septante, c’est-à- 
dire la suppression du v. 43 pour harmoniser le v. 42 au v. 14 qui n’était 
pas suivi du retour à Guilgal. Est-ce la seule explication ? 

Si l’on suppose que ce verset était présent (puisqu’il s’intégre bien à la 
trame narrative comme signalé plus haut) et a ensuite disparu de la re¬ 
cension proto-septuagintiste, d’autres explications sont-elles envisa¬ 
geables ? Un scribe a par exemple pu remarquer que le récit se poursuit 
au v. 16 avec la bataille de Maqqéda, et qu’un retour à Guilgal introduit 
dès lors une incohérence narrative. En supprimant le v. 15, le récit re¬ 
trouve sa fluidité, l’action se déplaçant naturellement à Maqqéda 49 . Mais 
cette explication pose problème : en effet, pourquoi avoir supprimé le 
même verset à la fin du chapitre (v. 43) ? Un retour à Guilgal n’y pose au¬ 
cun problème d’un point de vue narratif, puisque le ch. 11 ne poursuit pas 
le récit dans les territoires mentionnés à la fin du ch. 10. L’action se dé¬ 
place au contraire au nord du pays, si bien qu’un retour à Guilgal semble 
naturel, il faut alors envisager un phénomène d’harmonisation, soit dans 
la recension proto-massorétique qui aurait ultérieurement ajouté le v. 43, 
soit dans la recension proto-septuagintiste qui l’aurait ultérieurement 
supprimé en constatant son absence après le v. 14b(3. 


48 Voir par exemple récemment De Troyer, «A Pre-Masoretic Biblical Text: The Final 
Touches to an Old Joshua », 44. 

49 Ainsi par exemple de Vaux, Histoire ancienne d’Israël. Des origines à l’installation en Ca¬ 
naan, 576; Gray, Joshua, Judges, Ruth, 109; De Troyer, « A Pre-Masoretic Biblical Text; The 
Final Touches to an Old Joshua », 49. 
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On peut également s’intéresser à la mention de Guilgal en particulier : 
un rédacteur aurait-il voulu souligner ou minimiser la centralité de ce 
lieu ? En effet, c’est à Guilgal que le peuple remonte du Jourdain (jos 4,19), 
et que Josué dresse douze pierres (jos 4,20) ; c’est à Guilgal que le peuple 
célèbre la Pâque (jos 5,10) ; plus tard, c’est à Guilgal que Saül sera couron¬ 
né (1S 11,15) ; etc. Guilgal est donc un haut-lieu sujet à polémique, comme 
le montre sa mention par les prophètes (Os 4,15 ; 9,15 ; 12,12 ; Am 4,4 ; 5,5 ; 
Mi 6,5). On ne serait donc pas surpris de voir un rédacteur « pro-Guilgal » 
ajouter une référence à ce lieu pour insister sur sa centralité, ou un rédac¬ 
teur « anti-Guilgal » supprimer une telle référence. Parmi ces deux possi¬ 
bilités, la seconde est problématique, car on s’attendrait alors à ce que le 
même rédacteur supprime d’autres références à Guilgal dans ce récit (no¬ 
tamment aux v. 6 et 7), voire ailleurs dans le livre (notamment en Jos 14,6, 
qui place à nouveau Josué à Guilgal) 50 . En revanche, la première possibilité 
semble cohérente avec l’importance de Guilgal observée ailleurs ; en 
outre, l’affirmation du combat de Yhwh en faveur des Israélites, rencon¬ 
trée aux v. 14 et 42, s’en trouve dès lors associée à la centralité de Guilgal, 
un argument de poids pour les « pro-Guilgal » : c’est en établissant ou 
maintenant la centralité de Guilgal que l’on obtiendra la faveur divine. 

Résumons. Trois arguments ont été invoqués pour justifier la présence 
ou l’absence du retour à Guilgal ici et au v. 43 : (l) la cohérence narrative ; 
(2) une harmonisation des deux versets ; (3) la centralité de Guilgal. Ces 
arguments peuvent être employés seuls ou combinés pour expliquer dif¬ 
férents cas de figure : 

(1) Si le retour à Guilgal était mentionné dans les deux versets 51 , deux 
explications sont envisageables : (la) l’occurrence du v. 15 a pu être sup¬ 
primée par souci de cohérence narrative (puisque l’action se poursuit au 
v. 16 à Maqqéda) ; voir ensuite hypothèse 4b ci-dessous, (lb) Les deux 
occurrences ont été supprimées pour minimiser la centralité de Guilgal. 

(2) Si le retour à Guilgal était absent des deux versets 52 , trois solutions 
se présentent : (2a) l’occurrence du v. 43 a pu être ajoutée pour clore le 
récit de la campagne méridionale (cohérence narrative) ; voir ensuite 
hypothèse 4a ci-dessous. (2b) L’occurrence du v. 15 a pu être ajoutée pour 
préciser le lieu où était Josué lorsque les messagers viennent le trouver au 


50 De Troyer, « A Pre-Masoretic Biblical Text: The Final Touches to an Old Joshua », 50. 

51 Ainsi par exemple Soggin, Joshua, 127. 

52 Voir par exemple, récemment, Nelson, Joshua, 137 n. m; Knauf, Josua, 101. 



212 


Michael Langlois 


v. 17 53 ; voir ensuite hypothèse 3a ci-dessous. (2c) Les deux occurrences 
ont été ajoutées pour insister sur la centralité de Guilgal. 

(3) Si le retour à Guilgal était mentionné au v. 15 mais absent du v. 43 : 
(3a) l’occurrence du v. 43 a pu être ajoutée : (3aoc) pour clore le récit de la 
campagne méridionale (cohérence narrative) ; (3a(3) par harmonisation ; 
(3ay) pour insister sur la centralité de Guilgal ; voir ensuite hypothèse 3b 
ci-après. (3b) L’occurrence du v. 15 a pu être supprimée : (3ba) par souci 
de cohérence narrative (puisque l’action se poursuit au v. 16 à Maqqéda) ; 
(3bf)) par harmonisation ; (3by) pour minimiser la centralité de Guilgal ; 
voir ensuite hypothèse 3a ci-avant. 

(4) Si le retour à Guilgal était absent du v. 15 mais mentionné au v. 
43 54 : (4a) l’occurrence du v. 15 a pu être ajoutée : (4aa) pour préciser le 
lieu où se trouvait Josué lorsque les messagers viennent le trouver au v. 
17 ; (4a(3) par harmonisation ; (4ay) pour insister sur la centralité de Guil¬ 
gal ; voir ensuite hypothèse 4b ci-après. (4b) L’occurrence du v. 43 a pu 
être supprimée : (4ba) par harmonisation ; (4b()) pour minimiser la cen¬ 
tralité de Guilgal ; voir ensuite hypothèse 4a ci-avant. 

Parmi ces nombreuses hypothèses, plusieurs paraissent peu probables. 
Nous avons déjà signalé plus haut qu’une minimisation de la centralité de 
Guilgal — hypothèses lb, 3by, et 4bf> — semble peu probable du fait de 
l’absence du même phénomène ailleurs. De même, un ajout du retour à 
Guilgal au v. 15 pour préciser le lieu où se trouvait Josué lorsque les mes¬ 
sagers viennent le trouver au v. 17 — hypothèses 2b et 4aa — est non seu¬ 
lement superflu, mais va à l’encontre de la cohérence narrative. 
L’hypothèse 3 est problématique, car on voit mal un premier rédacteur 
signaler un retour au v. 15 mais pas au v. 43, ou un éventuel second rédac¬ 
teur ajouter les v. 14b() et v. 42b sans préciser le retour au v. 43. 

Restent donc les hypothèses suivantes : la puis 4ba ; 2a puis 4a(3 ; 2a 
puis 4ay ; 2c ; 4a(3+4bot ; 4ay+4ba. Ces hypothèses sont toutes plausibles, 
mais seule l’hypothèse 2c ne nécessite pas l’existence de leçons non attes¬ 
tées ; en l’absence de témoins supplémentaires — correspondant notam¬ 
ment à l’hypothèse 4 — ou d’arguments permettant d’écarter ou de favo¬ 
riser l’une ou l’autre de ces hypothèses, c’est donc la solution 2c que l’on 
retiendra à titre provisoire : le retour n’était mentionné ni au v. 15, ni au 


53 Voir Boling et Wright, Joshua, 277. 

54 Ainsi par exemple Fritz, Das Buch Josua, 112,117. 
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v. 43 (voir Septante), et a été ajouté dans ces deux passages (voir texte 
massorétique) pour insister sur la centralité de Guilgal 55 . 

La grotte et la bataille de Maqqéda (Jos 10,16-28) 

Dès le v. 10, les Israélites remportent la victoire à Gabaon et poursuivent 
leurs ennemis jusqu’à Maqqéda. Les v. 11-15 pourraient donc être secon¬ 
daires (avec différentes phases rédactionnelles à l’intérieur même de 
cette section), comme nous l’avons expliqué ci-dessus. Au v. 16, la trame 
narrative reprend et l’action se déplace à Maqqéda, mais un nouvel épi¬ 
sode vient interrompre le récit de bataille : les cinq rois amorrites se sont 
cachés dans une grotte. Cet épisode se scinde en deux, puisque dans un 
premier temps les rois sont enfermés dans la grotte, avec pour consigne 
de poursuivre les ennemis (v. 16-19) ; le récit de bataille reprend donc son 
cours (v. 20-21), et ce n’est qu’ensuite que l’épisode de la grotte de Maq¬ 
qéda s’achève (v. 22-27). Vient enfin la prise de Maqqéda (v. 28), qui servi¬ 
ra en outre de pivot à la section suivante. 

Cette alternance grotte / bataille / grotte / bataille, avec sa structure 
parallèle (A B A' B'), est très intéressante d’un point de vue rédactionnel : 
l’épisode de la grotte n’est pas simplement inséré ponctuellement dans un 
récit de bataille, comme c’était le cas précédemment pour les épisodes de 
la grêle ou du soleil et de la lune, mais il est découpé en deux parties ; 
c’est une stratégie rédactionnelle ayant pour but de produire une « ten¬ 
sion narrative » ou « suspense » 56 . Intéressons-nous de plus près à la rédac¬ 
tion de cette section. 

Les rois cachés et emprisonnés dans la grotte de Maqqéda (Jos 
10,16-19) 

Plusieurs indices de rupture sont visibles au v. 16 : d’une part on men¬ 
tionne Maqqéda, ce qui renvoie jusqu’au v. 10, et d’autre part on revient 


55 van der Lingen voit en Guilgal (situé dans le territoire de Benjamin) un lieu de réuni¬ 
fication entre les royaumes de Samarie et Juda, visant ainsi à lier les deux peuples à la fin 
de l’époque royale. De Troyer, suivie par Knauf, suggère quant à elle une identification 
avec la ville de Modîn, lieu du camp de Mattathias (lM 2,l) et du mausolée des Maccabées 
(lM 2,20 ; 9,19 ; 13,25-30), qu’elle localise non pas dans la région de Lod (notamment Khir- 
bet el-Midya, à 28 km au nord-ouest de Jérusalem), mais près de c Aï, dans la région de 
Jéricho, ce qui permet de considérer Modîn comme un nouveau Guilgal ; voir De Troyer, 
« A Pre-Masoretic Biblical Text: The Final Touches to an Old Joshua », 57; van der Lingen, 
Les guerres de Yahvé, 125; Knauf, Josua, 101. 

56 Souligné entre autres par Nelson, Joshua, 146. Pour un traitement général du phéno¬ 
mène de tension narrative, voir tout récemment Raphaël Baroni, La tension narrative. Sus¬ 
pense, curiosité et surprise (Paris: Seuil, 2007). 
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aux cinq rois amorrites, qui avaient disparu de la trame narrative depuis 
les v. 5-6. Ceux-ci sont désignés par l’expression nbisn D'gban nuian « ces 
cinq rois », qui emploie un démonstratif dont le référent (ou antécédent 
dans ce cas) est la liste du v. 5 ! Si cette liste avait été reprise ici, un tel 
syntagme ne serait pas surprenant, comme on peut le voir au v. 23 où l’on 
retrouve le même démonstratif. L’étude des témoins grecs offre un argu¬ 
ment supplémentaire : le démonstratif oùtoi y est parfois remplacé par le 
complément rcùv ie|3ouaaicov ; on a donc affaire aux « cinq rois des Jébu- 
sites », ce qui résout le problème de l’emploi du démonstratif sans réfé¬ 
rent proche. Cette leçon est minoritaire, l’emploi de l’adjectif « jébusite » 
étant par ailleurs dû aux variantes grecques en Jos 10,5.6.12 (voir discus¬ 
sion -* p. 201). Il ne fait guère de doute que l’emploi du démonstratif est 
antérieur, et que sa disparition vise à résoudre la difficulté syntaxique 
qu’il soulève. 

Lorsque Josué apprend la chose (v. 17) 57 , il ordonne d’enfermer les rois 
dans la grotte (v. 18) 58 et de poursuivre l’offensive (v. 19). Ces versets pré¬ 
sentent une bonne cohérence narrative, tant d’un point de vue interne 
que pour l’établissement d’un suspense quant au sort réservé aux rois. À la 
fin de ce paragraphe, après l’ensemble des directives militaires données 
par Josué, on trouve une dernière proposition faisant intervenir Yhwh, 
qui aurait sinon été totalement absent de ce passage. Cette proposition 
reprend la terminologie du v. 8, et pourrait donc appartenir à la même 
phase rédactionnelle, visant à rappeler le rôle déterminant de Yhwh dans 
la victoire remportée contre les ennemis 59 . 

Poursuite des ennemis (Jos 10,20-21) 

Les v. 20-21 forment une unité syntaxique (avec protase au v. 20 et apo- 
dose au v. 21) mais aussi narratologique puisqu’elle relate la suite du con¬ 
flit et le retour des Israélites au camp. Quelques indices de rupture par 
rapport aux versets précédents semblent visibles : tout d’abord, le verset 
ne commence pas par énoncer la mise en application de l’ordre donné par 
Josué. On s’attendrait en effet à trouver une proposition du type ...DlûTVl 
« Ils les poursuivirent alors... » (voir Jos 10,10). Au lieu de cela, le verset se 


57 Pour un éventuel ajout secondaire de ce verset, voir De Troyer, « Did Joshua hâve a 
Crystal Bail? The Old Greek and the MT of Joshua 10:15, 17 and 23 », 586-587; De Troyer, 
« A Pre-Masoretic Biblical Text: The Final Touches to an Old Joshua », 52-53. Une omission 
par homéotéleuton me paraît néanmoins plus probable, comme j’ai eu l’occasion de le 
partager lors d’une récente entrevue personnelle avec Kristin De Troyer, qui m’a dit avoir 
une position plus nuancée qu’initialement. 

58 Pour un éventuel ajout secondaire du début de ce verset, voir Knauf, Josua, 103. 

59 Ainsi par exemple van der Lingen, Les guerres de Yahvé, 115. 
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présente comme la conclusion d’un récit de bataille, avec une proposition 
circonstancielle et le verbe V'bs (au piel : « mener à terme »). Par ailleurs, 
Josué est impliqué dans l’action, alors qu’il vient de donner un ordre aux 
Israélites sans s’impliquer lui-même (verbes à la seconde personne du 
pluriel, non la première ; substantifs avec suffixes : D3T3 □D'nbN « votre 
Dieu, dans votre main », et non DT3 U’nbN « notre Dieu, dans notre 
main »). On retrouve également dans ce verset le verbe V'DJ, que l’on 
n’avait plus rencontré depuis le v. 10, où il était justement doté d’un com¬ 
plément d’objet interne nVm nsp « une grande frappe », tout comme ici. 
En fait, si l’on met bout à bout les v. 10 et 20, on retrouve une continuité 
telle qu’ils semblent avoir été écrits l’un après l’autre. Cette hypothèse est 
confortée par notre analyse des v. 11-15, qui semblent tous appartenir à 
des phases rédactionnelles ultérieures. Par ailleurs, nous avons vu que la 
construction de l’épisode de Maqqéda, avec un parallélisme grotte / ba¬ 
taille / grotte / bataille (A B A' B') est compatible avec un ajout postérieur 
de la grotte en deux parties pour créer une tension littéraire. Cette hypo¬ 
thèse vient confirmer la position primitive du v. 20 immédiatement après 
le v. 10. 

Le v. 21 constitue l’apodose du v. 20, et rapporte le retour du peuple au 
camp, il se présente comme la conclusion du récit de bataille : le peuple 
rentre « sain <et sauf) » (Dibuto), sans avoir la langue coupée. La présence 
de Josué au camp pose problème : au v. 20, il accompagne le peuple au 
combat, alors qu’au v. 21 il les attend au camp 60 , il y a donc une incohé¬ 
rence interne dans cette unité syntaxique formée par les v. 20-21. Quelle 
solution peut-on proposer ? 

La présence de Josué avec le peuple au v. 20 avait déjà retenu notre at¬ 
tention, puisqu’elle posait problème dans le contexte des v. 16-19 où Josué 
avait envoyé les Israélites à la poursuite de leurs ennemis. D’autres élé¬ 
ments nous avaient alors conduits à placer le v. 20 immédiatement après 
le v. 10 et à considérer les v. 16-19 comme secondaires ; si l’on suit cette 
hypothèse, on comprend aisément qu’un rédacteur ayant inséré l’épisode 
de la grotte avant et après les v. 20-21 ait cherché à localiser le retour des 
Israélites à Maqqéda 61 auprès de Josué, qui les avait envoyés au v. 19. Si 
l’on retire l’expression rnpn üttfiîT'bN, non seulement le problème 


60 L’absence de la mention du camp dans la LXX au v. 21 est, selon Boling et Wright, se¬ 
condaire ; voir Boling et Wright, Joshua, 277. Pour Barthélemy, le fait qu’elle précède la 
mention de Josué au lieu de la suivre comme ailleurs (jos 9,6 ; 10,6 ; 18,9) pourrait au con¬ 
traire révéler une glose ; voir Barthélemy, Critique textuelle de l’Ancien Testament. 1. Josué, 
Juges, Ruth, Samuel, Rois, Chroniques, Esdras, Néhémie, Esther, 18. 

61 Ainsi par exemple Gray, Joshua, Judges, Ruth, 105. 
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d’incohérence interne est résolu (josué accompagne le peuple, il ne 
l’attend pas au camp), mais la dépendance aux v. 16-19 disparaît 62 . 

Une autre solution consiste à supprimer la première occurrence de Jo¬ 
sué au v. 20, et à lire bNnip' tn nibD3 'rn « Et il fut, lorsque les fils d’Israël 
eurent achevé ». On retrouve alors une cohérence interne, et un enchaî¬ 
nement moins problématique avec le v. 19. Bien qu’une telle solution soit 
possible, on notera que les seules variantes grecques quant au sujet du v. 
20 portent sur le mot « fils », alors que l’expression « vers Josué à Maqqé- 
da » présente plusieurs variantes quant à l’ordre des mots ou la présence 
de Maqqéda. il pourrait s’agir d’un indice d’une insertion tardive de cette 
expression (mais néanmoins antérieure à la version grecque), venant 
ainsi confirmer notre première hypothèse. 

Les rois mis à mort et enterrés dans la grotte de Maqqéda (Jos 
10,22-27) 

Les v. 22-27 constituent la seconde partie de l’épisode de la grotte de 
Maqqéda : de retour de leur poursuite, les Israélites peuvent enfin 
s’occuper du cas des cinq rois amorrites à l’origine du conflit. La structure 
narrative est la suivante : (l) sur ordre de Josué (v. 22), on fait sortir les 
cinq rois de la grotte (v. 23) ; (2) la victoire israélite est mise en scène (v. 
24-25), puis (3) les rois sont exécutés et (4) pendus toute une journée (v. 
26). (5) Le soir venu, ils sont enterrés dans la grotte (v. 27). 

La mise à mort des cinq rois est donc encadrée par deux gestes symbo¬ 
liques exprimant leur défaite : le pied posé sur la nuque et la pendaison 
des cadavres. L’ensemble est lui-même encadré par la grotte de Maqqéda, 
d’où l’on fait sortir les rois au début du passage, et où ils sont finalement 
enterrés, il s’agit donc d’une structure concentrique : 

A. Les rois sortis de la grotte (v. 22-23) 

B. Les rois humiliés (v. 24-25) 

C. Les rois mis à mort (v. 26a) 

B'. Les rois humiliés (v. 26b) 

A'. Les rois enterrés dans la grotte (v. 27) 

Cette structure confirme l’unité littéraire de cette section 63 , déjà mise 
en évidence par une analyse de l’ensemble des v. 16-28. Elle montre éga- 


62 L’absence d’article devant rnpn n’est toutefois pas un problème en soi, contra Fritz, 
DasBuch Josua, 113. 

63 Pour un éventuel ajout secondaire du v. 22b, voir Knauf, Josua, 103. Gôrg considère 
quant à lui la mention de l’exécution des rois au v. 26 comme pré-deutéronomiste, anté¬ 
rieure au reste du passage ; voir Gôrg Josua, 52. Pour Gray, c’est tout le passage qui est pré- 
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lement l’importance de la grotte de Maqqéda, qui englobe le récit, et qui 
est mise en évidence par la présence de l’expression nrn obn □suttp 
«jusqu’à ce jour-même » : le rédacteur semble faire référence à une tradi¬ 
tion populaire auprès de ses contemporains, qui connaissaient peut-être 
l’emplacement de la grotte 64 . 

En revanche, l’intervention de Yhwh n’est pas au centre de cette struc¬ 
ture ; Yhwh est certes mentionné au v. 25, mais justement pour lui asso¬ 
cier le geste symbolique de victoire israélite : ce ne sont pas les Israélites 
qui placeront leurs pieds sur la nuque de leurs ennemis, mais Yhwh lui- 
même. On est donc tenté de considérer la seconde partie du v. 25 comme 
secondaire 65 , tout comme la fin du v. 19, mais même si l’on supprime la 
proposition comparative ...hirv nw npb '3 « car <c’est> ainsi <que> Yhwh 
agira... », le début du verset reste emprunt d’un vocabulaire caractéris¬ 
tique, dans livre de Josué, de l’intervention divine : le couple Vptn « être 
fort » et Vyoti « être ferme » ne se trouve ainsi qu’en Jos 1,6.7.9.18, où 
c’est Yhwh qui parle à Josué 66 . D’ailleurs, ce couple n’est pas fréquent dans 
les autres livres de la Bible hébraïque, puisqu’on ne le rencontre que dans 
le Deutéronome (Dt 3,8 ; 31,6.7.23), les Psaumes (Ps 27,14 ; 31,25) et les 
Chroniques (lCh 22,13 ; 28,20 ; 2Ch 32,7), toujours en lien avec Yhwh. De 
même, le couple précédent v/NT « craindre » et Vnnn « se décomposer » 
n’apparaît qu’en Jos 8,1, alors que Yhwh parle à Josué (voir aussi, par 
exemple, Dt 1,21 ; 31,8 ; lCh 22,13 ; 28,20 ; 2Ch 20,15.17 ; 32,7, où les deux 
couples sont fréquemment ensemble). Difficile donc d’envisager que ces 
deux couples puissent intervenir dans un discours sans référence à Yhwh. 
Au final, c’est tout le v. 25 qu’il faut considérer comme secondaire 67 . 

Si l’on suit cette hypothèse, le récit conserve-t-il une cohérence narra¬ 
tive ? Si le geste symbolique des chefs militaires posant leurs pieds sur les 
nuques des rois amorrites nécessite une explication, il faut alors effecti¬ 
vement supposer la présence d’un v. 25 avec un discours de Josué, éven¬ 
tuellement différent de celui préservé. Mais si l’on s’intéresse à l’autre 
geste d’humiliation — l’exposition des cadavres au v. 26 — on notera que 
celui-ci n’est pas accompagné d’un discours de Josué. La suppression du v. 


deutéronomiste, avec au v. 27 une élaboration deutéronomiste soulignant l’observation 
rituelle ; voir Gray, Joshua,Judges, Ruth, 110. 

64 Voir par exemple Strange, « The Book of Joshua — origin and dating », 47. 

65 Ainsi par exemple van der Lingen, Les guerres de Yahvé, 116. 

66 Voir par exemple Boling et Wright, Joshua, 286. 

67 Knauf souligne ainsi la personnalité prophétique de Josué dans la phase rédaction¬ 
nelle finale ; Knauf, Josua, 102-103. Gray souligne le lien avec Jos 1,1-9 mais n’exclut pas 
une influence inverse : l’introduction du livre aurait emprunté une ancienne formule 
oraculaire ; voir Gray .JoshuaJudges, Ruth, 110. 
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25 ne pose donc aucun problème quant à la cohérence narrative, le v. 26 
pouvant par ailleurs suivre directement le v. 24, précisant même que Jo- 
sué les frappe avant de les mettre à mort. En conclusion, nous proposons 
de considérer l’ensemble du v. 25 comme secondaire. 

Maqqéda prise (Jos 10,28) 

La section consacrée à Maqqéda (jos 10,16-28) s’achève par un récit de la 
prise de la ville et de sa destruction. Au début du verset, on ne trouve pas 
un wayyiqtol comme on s’y attendrait s’il s’agissait de la suite du récit ; 
l’objet du verbe (hfi?nTiNl « et Maqqéda ») est placé en-tête, produisant 
ainsi un effet d’emphase, et rattachant de fait la proposition à un discours 
antérieur mentionnant Maqqéda. Mais de quel discours s’agit-il ? Plus 
précisément, à quelle phase rédactionnelle faut-il rattacher ce verset ? 

Si l’on supprime l’épisode la grotte, le v. 28 suit immédiatement le v. 21 
privé de la référence à Josué et à Maqqéda. La trame narrative est donc la 
suivante : après la bataille de Gabaon, le peuple poursuit ses ennemis (v. 
10), achève le combat (v. 20), puis rentre au camp au sain et sauf (v. 21) ; 
une mention de la prise de Maqqéda après le retour au camp semble donc 
incohérente. Plusieurs solutions sont envisageables. Tout d’abord, on peut 
imaginer que le v. 28 ait précédé les v. 20-21 : les Israélites poursuivent 
leurs ennemis jusqu’à Maqqéda (v. 10), prennent la ville (v. 28), puis ren¬ 
trent au camp sains et saufs (v. 20-21). Une autre solution consiste à con¬ 
sidérer l’absence de wayyiqtol au v. 28 comme un procédé syntaxique vi¬ 
sant à rompre la succession chronologique des événements ; le qatal serait 
donc rétrospectif, si bien qu’il faudrait traduire Di»a ütëirv lib rnpçrnNI 
Kifin « quant à Maqqéda, Josué dbavait capturée ce jour ». il n’est donc 
pas nécessaire de permuter ce verset avec les v. 20-21, d’autant que sa 
formulation est à rapprocher de celle des versets suivants ; le v. 28 est 
d’ailleurs un verset charnière entre la section consacrée à Maqqéda (jos 
10,16-28) et celle consacrée à la liste des villes méridionales prises lors de 
cette campagne militaire (jos 10,29-39), ce qui nous conduit à envisager 
une autre hypothèse : le v. 28 a pu être ajouté ultérieurement, au moment 
où la section suivante est venue se greffer sur ce récit 68 . Si cette dernière 
section est postérieure à l’épisode de la grotte, il est alors possible que le 
v. 28 ait été rédigé après les v. 22-27, ce qui expliquerait la place de l’objet 
rnp/rnNI en tête de la proposition : l’épisode de la grotte étant clos, on 
revient sur la question du sort de Maqqéda, avec l’alternance grotte / 


68 Ainsi par exemple Gray, Joshua, Judges, Ruth, 105; van der Lingen, Les guerres de Yahvé, 


118. 
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bataille / grotte / bataille (A B A' B') signalée plus haut, effectuant par là 
même une transition vers la section suivante. 

La campagne militaire méridionale (Jos 10,29-43) 

La dernière partie de Josué 10 est consacrée à la campagne militaire méri¬ 
dionale dans son ensemble, avec deux sections bien distinctes : (l) un 
récit de conquête successive de plusieurs villes (jos 10,29-39) ; (2) un ré¬ 
sumé de l’étendue du territoire conquis durant cette campagne (jos 10,40- 
42). Intéressons-nous à l’histoire textuelle de ces deux sections. 

Liste des villes prises (Jos 10,29-39) 

Cette section s’inscrit dans la continuité du v. 28, tant du point de vue de 
la trame narrative — les Israélites quittent Maqqéda et, de là, se rendent à 
Libna — que de la syntaxe, puisque l’on retrouve les mêmes termes et 
expressions pour chacune des villes conquises. Ces similarités ne peuvent 
être accidentelles ; la rédaction de cette section et du v. 28 sont donc liées. 
Plusieurs explications sont envisageables. Tout d’abord, le v. 28 a pu être 
rédigé en premier, dans le contexte de la section précédente. Un rédac¬ 
teur s’est ensuite inspiré de cette formulation (unique dans le livre de 
Josué 69 ) pour rédiger la nouvelle section 70 . Une autre hypothèse consiste à 
rattacher le v. 28 et la nouvelle section à une même phase rédactionnelle : 
après l’épisode de Maqqéda, le rédacteur a décidé de prolonger le récit 
par une série de conquêtes suivant une même formulation, il a alors 
commencé par Maqqéda elle-même, effectuant ainsi une transition avec 
la section précédente. Si l’on suit cette hypothèse, il restera à savoir si 
cette phase rédactionnelle est antérieure ou postérieure à l’épisode de la 
grotte. Enfin, on peut imaginer que la liste des villes prises a été rédigée 
indépendamment de l’épisode de Maqqéda, voire de celui de Gabaon, et 
n’a été greffée que plus tard au récit. C’est à ce moment-là que le v. 28 a 
été rédigé comme suture entre les deux sections. Pour répondre à cette 
question, il nous faut donc nous intéresser au rapport entre la coalition 
amorrite, les épisodes de Gabaon et Maqqéda, et cette liste de villes con¬ 
quises. Nous reviendrons plus loin sur ce point, après avoir étudié cette 
section en détail. 

Comme signalé plus haut, le rédacteur a employé une formulation sté¬ 
réotypée pour décrire la prise de chaque ville 71 ; on peut mettre en évi- 


69 Malgré des traits communs au v. 1, voir van der Lingen, Les guerres de Yahvé, 111. 

70 Ainsi, récemment encore, Nelson, Joshua, 138. 

71 L’effet rhétorique est, tout comme pour Jos 12,9-24, souligné par Nelson, Joshua, 13. 
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dence les différents éléments de chaque formule à l’aide d’un tableau sy¬ 
noptique présentant en colonnes les notices consacrées à Maqqéda (jos 
10,28), Libna (Jos 10,29-30), Lakish (jos 10,31-33), c Eglôn (jos 10,34-35), 
Hébron (jos 10,36-37) et Debir (jos 10,38-39). Dans le tableau ci-dessous 72 , 
les écarts sont en outre signalés à l’aide des codes typographiques sui¬ 
vants : 

- éléments modifiés ; 

- éléments ajoutés ; 

- éléments déplacés ; 

- éléments ajoutés et déplacés ; 

- éléments ajoutés et modifiés. 
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72 Comparer notamment Boling et Wright, Joshua, 294; van der Lingen, Les guerres de 
Yahvé, 112; Younger, Ancient Conquest Accounts. A Study in Ancient Near Eastern and Biblical 
History Writing, 226; Knauf, Josua, 105-107. La structure concentrique proposée par Boling et 
Wright, suivis par Younger, semble artificielle et ne rend pas compte des nombreuses 
variantes observées au sein de chaque notice. 
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Passage d’une ville à l’autre 

Le premier élément de la notice est la mention du passage (V"Dp) d’une 
ville à l’autre. Cette mention est bien sûr absente de la notice consacrée à 
Maqqéda, puisque celle ville est le point de départ de la liste. Ailleurs, la 
formulation est stable, avec une mention de «Josué et tout Israël avec 
lui ». On notera néanmoins deux changements dans le verbe employé : 
dans la notice consacrée à Hébron, il est question de « monter » (V'by, Jos 
10,36), et dans celle consacrée à Debir, de « s<’>e<n> retourner » (VziUl, Jos 
10,38). Puisqu’il s’agit de deux notices adjacentes, on peut supposer que 
ces verbes forment une paire, le premier indiquant un itinéraire ascen¬ 
dant (Hébron étant à plus de 900 m d’altitude), et le second, le retour à 
une région moins élevée 73 . On notera alors que le verbe attendu serait 
Vtv « descendre » ; le choix du verbe pourrait donc signaler que la 
descente s’est faite par le même chemin que celui qui a été emprunté 
pour monter. Une autre solution consiste à dissocier les deux verbes, 
puisque la Septante suppose le même verbe que précédemment (et non le 
verbe \hby « monter ») au début de la notice consacrée à Hébron (voir 
aussi Jos 10,9 où le texte massorétique V’bp correspond à Vqbn en 4Q47 
19-22 2). En revanche, les témoins grecs confirment l’emploi du verbe 
Va 1U> pour Debir. On peut retenir l’explication précédente (le peuple au¬ 
rait emprunté le même itinéraire que pour aller à Hébron), mais on signa¬ 
lera le fait que Debir est la dernière ville de la liste, et que l’emploi d’un tel 


73 Ainsi par exemple Knauf, Josua, 106. 
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verbe pourrait indiquer qu’il s’agit du véritable point de départ de la 
campagne militaire. La mention de Maqqéda serait alors secondaire, insé¬ 
rée au moment d’associer la campagne militaire à l’épisode précédent. 

Le complément du verbe est relativement stable : on part d’une ville 
pour aller à la suivante. La forme niibxpo employée dans la notice consa¬ 
crée à Hébron (jos 10,36) est surprenante, puisqu’elle est dotée d’un H t 
directionnel absent des autres notices. Si un tel emploi est possible (-* p. 
57), on notera que la mention de la ville de départ est absente de la ver¬ 
sion grecque (sauf manuscrits hexaplaires ou mis en conformité à la re¬ 
cension massorétique). il est donc possible que sa présence dans le texte 
massorétique soit secondaire, due à un alignement sur les notices précé¬ 
dentes ; le scribe aura alors recopié le toponyme tel qu’il était écrit dans la 
notice précédente (jos 10,34), avec un H t directionnel. Cette hypothèse 
est renforcée par le fait que la notice suivante ne mentionne pas non plus 
la ville de départ (tant dans le texte massorétique que la Septante). 

Établissement du camp 

La proposition suivante mentionne le camp établi contre la ville attaquée. 
Cette indication n’apparaît que pour Lakish (v. 31) et c Eglôn (v. 34). Lakish 
est d’ailleurs prise le second jour (dwn Di»3, v. 32), une précision qui doit 
être rattachée à la mention du camp, et qu’on ne retrouve qu’à c Eglôn 
(kinn ora, v. 35 ; avec un doublet déplacé plus loin dans le verset). Dès 
lors, la présence de la même expression à propos de Maqqéda pourrait 
indiquer l’existence d’un camp, mais celui-ci n’est pas mentionné dans la 
notice. En réalité, il a déjà été fait mention d’un camp à Maqqéda au v. 21 ; 
on en conclut que le v. 28 suppose la rédaction du v. 21 avec la mention de 
Maqqéda, qui pourrait être secondaire comme nous l’avons vu plus haut. 
C’est donc un indice précieux pour déterminer l’histoire textuelle de ce 
verset. 

Le verbe V'in « camper » est traduit en grec par TiepiKaGiÇoo « assié¬ 
ger » ; il est effectivement employé pour Lakish (v. 31) et c Eglôn (v. 34), 
mais également pour Hébron (v. 36) et Debir (v. 38). Faut-il préférer cette 
leçon? On notera que dans ces deux derniers cas la notice grecque (à 
l’exception de quelques témoins probablement secondaires) ne traduit 
qu’un seul verbe là où l’hébreu en a deux (Vun « camper » et Vtinb « com¬ 
battre »). Or, le verbe Vanb « combattre » est rendu par noÀiopKéoo « cer¬ 
ner une ville », qui ne constitue pas une traduction littérale et peut con¬ 
venir comme équivalent de V'Jn « camper ». il est donc possible que le 
traducteur de la Septante, après avoir introduit TiepiKaGiÇoo « assiéger » à 
l’occasion des notices consacrées à Lakish et c Eglôn, ait gardé ce verbe 
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pour les notices suivantes au lieu d’employer noÀiopKéoo « cerner une 
ville » comme il l’avait fait précédemment. Par ailleurs, on ne trouve pas 
d’équivalent grec à l’expression mnn Di 4 ? « en ce jour », qui n’est semble- 
t-il employée que lorsqu’un camp a été établi. 

il y a une différence entre les deux occurrences du verbe Vtm « cam¬ 
per » : celui-ci est d’abord employé au singulier (v. 31, à propos de Lakish), 
puis au pluriel (v. 34, à propos de c Eglôn). Ce passage au pluriel se re¬ 
trouve aux trois verbes suivants (Vbnb « combattre », « capturer », 

et V'33 « frapper »), mais pas à tous les verbes de la notice. Idem pour la 
notice suivante, consacrée à Hébron: les trois mêmes verbes (Vnnb 
« combattre », V"Db « capturer », et V'33 « frapper » ; Vun « camper » 
étant absent de la notice) sont au pluriel, mais pas les autres. Quant à la 
dernière notice (Debir), elle revient au singulier pour ces verbes, sauf le 
troisième (Voi « frapper ») qui est au pluriel, ainsi que le suivant (Vtnn 
« vouer à l’anathème »), qui était pourtant au singulier dans les deux no¬ 
tices précédentes. Si l’emploi du pluriel ne pose pas de problème d’un 
point de vue syntaxique (le sujet étant « Josué et tout Israël avec lui »), la 
plupart des verbes restent néanmoins au singulier, et rien ne vient justi¬ 
fier l’apparition d’un pluriel. De nombreuses explications sont envisa¬ 
geables ; on peut par exemple imaginer que le sujet était primitivement 
différent au début des premières notices (par exemple «Josué» ou 
« Israël »), tandis que les suivantes avaient un sujet pluriel qui a depuis 
été affecté aux autres notices par harmonisation. Mais on s’étonnera alors 
de ne pas trouver un pluriel pour le premier verbe (« passer », etc.) ni 
pour d’autres verbes de ces notices. On peut également supposer que ces 
pluriels sont la preuve d’un ajout ultérieur de ces verbes par harmonisa¬ 
tion ; mais on sera alors surpris de leur emploi au pluriel, puisqu’un phé¬ 
nomène harmonisant aura justement tendance à les copier au singulier 
comme ailleurs, il est également possible qu’un premier emploi au pluriel 
ait conduit le rédacteur à continuer à conjuguer les verbes suivants au 
pluriel, auquel cas le passage au singulier dans la suite de ces notices 
pourrait indiquer qu’elles sont secondaires, ajoutées par harmonisation 
avec les premières notices — à moins que la seconde partie de toutes les 
notices soit le fruit d’une phase rédactionnelle ultérieure. Enfin, il est 
possible que cette alternance entre singulier et pluriel soit fortuite, due à 
un manque de régularité du rédacteur ou au hasard de la copie, notam¬ 
ment d’une scriptio defectiva ne notant pas la voyelle finale du verbe avant 
un suffixe pronominal (voir par exemple 1QS V 11 ; V 23 ; VI 21 ; lQHa XII 
9 ; dans le texte massorétique, Gn 1,28 ; 19,16 ; 24,56 ; Ex 1,22 ; 7,16 ; 39,18 ; 
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Lv 7,24 ; 19,5 ; Nb 17,3 ; 32,39 ; Dt 2,21 ; 28,2 ; 31,17 ; 32,38 ; Jos 7,23 ; 11,8 ; 
etc). 

Les témoins grecs peuvent-ils nous éclairer sur ce point ? L’usage de 
verbes au pluriel y est plus abondant, mais varie selon les témoins. Au v. 
28, on trouve un pluriel pour le verbe Àap(3dvoo « prendre » ~ \f~ab « cap¬ 
turer » et les suivants, avec à chaque fois quelques témoins au singulier. 
Au v. 29, on retrouve le singulier pour le verbe ômépxopoci « partir » ~ 
V"DP « passer », ainsi que pour le verbe TioÀiopKéoo « cerner une ville » ~ 
Vninb « combattre » (sauf quelques témoins). Au v. 30, le pluriel est majo¬ 
ritaire pour le verbe Àap(3dvoo et les suivants, mais les deux occurrences 
du verbe Tioiéoo « faire » ~ V'iyy « faire » sont au singulier dans bon 
nombre de témoins. Si l’on s’intéresse aux occurrences des mêmes verbes 


dans différentes notices, il n’y a pas non plus de régularité : au v. 31, tous 
les verbes sont au singulier, à l’exception de rares témoins, tandis qu’au v. 
34 davantage de témoins ont un pluriel (mais restent minoritaires). 
L’emploi plus fréquent du pluriel dans la version grecque pourrait viser à 
accorder les verbes au sujet énoncé plus tôt ou sous-entendu, à savoir les 
Israélites. En outre, cela lève l’ambiguïté due à la présence de Dieu comme 
sujet de certains verbes (voir déjà en Jos 10,10). Cela ne signifie pas pour 
autant que tous les verbes aient été au singulier dans le texte hébreu pri¬ 
mitif ou dans celui à l’origine de la Septante ; en outre, des témoins grecs 
semblent avoir connu des phénomènes d’harmonisation interne ou de 
mise en conformité au texte proto-massorétique. Au final, il semble bien 
difficile de distinguer plusieurs phases rédactionnelles dans le texte sur la 
seule base de l’emploi de verbes au singulier ou au pluriel dans les divers 
témoins. 


Combat et intervention divine 

Après la mention du camp, toutes les notices (à l’exception de Maqqéda) 
emploient le verbe Von b «combattre», avec pour complément le plus 
fréquent la préposition bv suivie d’un suffixe pronominal troisième per¬ 
sonne féminin singulier, tout comme au v. 5. La notice consacrée à Lakish 
s’éloigne de cette formulation en employant la préposition p, tandis que 
celle consacrée à Libna emploie la préposition DP suivie du nom de la ville 
et non d’un pronom personnel. Ces variantes quant à la préposition em¬ 
ployée ne peuvent être vérifiées par la version grecque, qui fait appel à un 
simple accusatif, à l’exception de certains témoins alignés sur le texte 
massorétique qui ont une préposition èni là où le texte massorétique a la 
préposition bv. En revanche, la présence du nom de la ville au lieu du 
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pronom personnel est effectivement restreinte à la notice consacrée à 
Libna. 

Si l’on suppose originales les variantes de prépositions (on voit mal un 
scribe introduire de telles variantes, tandis qu’une tendance à 
l’harmonisation est au contraire fréquente), il faut mettre à part les no¬ 
tices consacrées à Libna et Lakish. Celles-ci partagent un autre point 
commun immédiatement après : la mention de l’intervention divine 74 . 
Celle-ci est absente des notices suivantes dans le texte massorétique, mais 
présente dans la version grecque de la notice consacrée à c Eglôn (v. 35) ; 
quelques témoins (probablement harmonisants) l’ont également dans la 
notice consacrée à Hébron, il est peu probable que cette mention ait été 
présente dans toutes les notices — les scribes auraient certainement eu 
des scrupules à la supprimer ! — ; en revanche, on comprend bien pour¬ 
quoi des scribes auront voulu ajouter une telle mention une première fois, 
puis une seconde, puis une troisième (dans le texte hébreu sous-jacent à 
la version grecque), et même une quatrième (dans quelques manuscrits 
grecs). Il faut donc considérer ces propositions comme secondaires, ce qui 
explique par ailleurs l’ambiguïté créée quant au sujet du verbe suivant, 
notamment VlDb « capturer » dans la notice consacrée à Lakish, où le 
texte massorétique semble attribuer à Yhwh cette action. Une comparai¬ 
son avec les autres notices confirme que ce n’est pas le sujet primitif de ce 
verbe. 

Un dernier mot concernant cette mention d’une intervention divine : 
l’objet du verbe VjnJ « donner » est Lakish au v. 32, mais un simple pro¬ 
nom personnel au v. 30, précédé en outre de la conjonction DA. Si l’emploi 
de DA n’est pas confirmé par la version grecque, celui du nom de Lakish au 
lieu d’un pronom personnel au v. 30 (ainsi qu’au v. 35, puisque l’on y 
trouve la même proposition) y est également attesté. Il se pourrait donc 
que la proposition concernant Lakish ait été ajoutée en premier, et celle 
concernant Libna en second, ce qui expliquerait l’usage d’un simple pro¬ 
nom personnel et la présence de la conjonction DA. 

Prise de la ville et de son roi 

La proposition suivante concerne la prise de la ville ; toutes les notices 
emploient le verbe V~iDb « capturer », traduit en grec par ÀapPavoo 
« prendre ». L’objet du verbe est un simple pronom personnel, sauf pour 
Maqqéda où l’objet est explicite et placé en tête ; cette variante est due à 
la fonction de transition effectuée par le v. 28, comme signalé plus haut. 


74 Souligné par Gôrg, pour qui ces mentions sont pré-deutéronomistes ; voir Gôrg, Jo- 
sua, 53. 
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La proposition est absente du v. 30 dans le texte massorétique, mais pré¬ 
sente dans la version grecque. La leçon attestée par la Septante serait-elle 
harmonisante ? Probablement pas, car elle insère le verbe avant la men¬ 
tion du roi, censé être objet du verbe précédent ; s’il s’agissait d’une har¬ 
monisation avec la notice suivante, on aurait également une mention du 
jour. De plus, la mention de l’intervention divine est probablement se¬ 
condaire, comme nous l’avons vu plus haut, si bien que l’objet rDbçrnM 
lui est vraisemblablement antérieur. On en conclut que l’absence du verbe 
V"Db « capturer » dans le texte massorétique est secondaire, et que la 
Septante préserve ici un état antérieur du texte. 

À ce propos, la mention du roi après le verbe est commune à Libna et 
Debir, cette dernière ajoutant également la mention des villes, une préci¬ 
sion que l’on retrouvera après le verbe suivant dans la notice consacrée à 
Hébron. Le roi apparaît également après le verbe suivant dans la notice 
consacrée à Maqqéda ; on a donc deux attestations de cette mention avant 
et après ce verbe. Si l’on s’intéresse aux deux notices restantes (Lakish et 
c Eglôn), on notera que leur roi n’apparaît pas dans le texte massorétique. 
Cette absence est cohérente avec l’épisode précédent, où ces deux rois ont 
déjà été tués et enterrés dans la grotte de Maqqéda (jos 10,26-27). C’est 
plutôt la présence du roi de Hébron ici qui pose problème, puisque lui 
aussi a déjà été tué avec les quatre autres rois de la coalition. Si l’on 
s’intéresse à la version grecque, on remarque que certains témoins men¬ 
tionnent les deux rois manquants. Le roi de Lakish apparaît au même ni¬ 
veau que le roi de Libna, mais les témoins sont peu nombreux (di uni¬ 
quement), si bien qu’il pourrait s’agir d’une harmonisation tardive. Le roi 
de c Eglôn apparaît chez davantage de témoins, mais plus loin dans le récit, 
avant ou après la seconde occurrence du verbe cpoveùoo « tuer », et avec 
une mention des villes telle qu’on la trouve dans les deux notices sui¬ 
vantes ; en outre, le terme employé pour désigner la « ville » est tioàiç et 
non Kojpq comme dans les deux notices suivantes, ce qui suggère une 
traduction ultérieure basée sur un manuscrit hébreu ayant une telle men¬ 
tion. De même, la mention du roi est absente de la notice consacrée à 
Maqqéda dans bon nombre de témoins grecs anciens, tandis que d’autres 
manuscrits l’insèrent comme correction hexaplaire. Cela suggère donc 
qu’elle était absente du texte hébreu traduit en grec. 

Résumons-nous : la mention des rois de Libna et Debir est attestée à la 
fois en hébreu et en grec, et toujours avant le verbe V'33 « frapper » ; nous 
pouvons donc considérer cette position comme originale. Dans le cas de 
Debir, le roi est associé aux villes (voir la présence du suffixe pluriel après 
le verbe ma»]), et c’est cette mention complète qui sera ultérieurement 
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ajoutée à la notice consacrée à Hébron, après le verbe Vo: « frapper » ; cet 
ajout sera retenu dans la recension massorétique, mais pas dans recension 
grecque (des témoins grecs attestent néanmoins une mise en conformité 
au texte massorétique). La même mention complète sera également ajou¬ 
tée à la notice consacrée à c Eglôn, et ce dans des manuscrits hébreux, mais 
elle ne sera retenue ni dans la recension massorétique, ni dans la recen¬ 
sion des Septante (mais certains témoins grecs la traduiront et 
l’inséreront plus loin). Quant à Lakish, elle se verra dotée de la mention du 
roi sans les villes, tout comme Libna (et non Debir) mais dans de rares 
témoins grecs, si bien que cet ajout pourrait être tardif et interne à la 
version grecque. Enfin, la notice consacrée à Maqqéda se verra dotée de la 
même mention du roi, et ce dans des manuscrits hébreux (y compris le 
texte massorétique), mais pas dans le texte à l’origine de la Septante ; 
cette dernière sera ensuite mise en conformité au texte massorétique. Sa 
position après le verbe V'DJ n’est probablement pas due à une influence 
de la notice consacrée à c Eglôn, mais plutôt à la syntaxe spécifique de 
cette notice, qui avait déjà placé l’objet de Vtob en tête de phrase. 

La ville passée au fil de l’épée et vouée à l’anathème 

Une fois la ville prise, celle-ci est passée au fil de l’épée ; le verbe est au 
singulier dans les trois premières notices, puis au pluriel dans les trois 
suivantes, comme signalé ci-dessus (-» p. 224). Dans la dernière notice, le 
verbe est doté d’un suffixe pronominal de la troisième personne du plu¬ 
riel, dû à la mention des villes après celle du roi (pour l’emploi d’un suf¬ 
fixe masculin, voir discussion -* p. 60). 

La version grecque emploie différents termes pour traduire Vol 
« frapper » et 3in « épée ». Ce dernier est généralement traduit par £;fcpoç 
« épée », mais certains témoins ont parfois pdxaipa « glaive », et très ra¬ 
rement popcpafa « <grande> épée ». Comment expliquer ces variantes ? 
Une étude des occurrences de ces termes dans la Bible pourrait nous ap¬ 
porter la solution. En effet, le terme £;fcpoç est très rare dans la Septante, 
avec une quinzaine d’occurrences, tandis que les termes pdxaipa et 
popcpafa apparaissent tous deux plus de deux cents fois. Plus précisément, 
les deux-tiers des occurrences de ^fcpoç se trouvent enjos 10-11, celui-ci 
n’étant attesté ailleurs qu’en Ez 16,40 ; 23,47 ; Job 3,14 ; Sg 18,15 ; et 2M 
12,22 ; 14,41. On comprend aisément qu’un scribe grec ait préféré rempla¬ 
cer ce terme rare par un terme plus courant tel que pdxaipa ou popcpafa. 

V'33 est quant à lui rendu par cpoveûoo « tuer » dans les quatre pre¬ 
mières notices, puis par naxâoow « frapper » dans les deux dernières ; ce 
dernier apparaît également dans les premières notices chez certains té- 



Le TEXTE DEjOSUÉ 10 


229 


moins. Ces variantes reflètent la difficulté éprouvée par le traducteur à 
rendre l’expression idiomatique du texte hébreu : naxâaa<x> « frapper » 
correspond mieux à Voi « frapper », mais paraît moins explicite et plus 
faible que cpoveùoo « tuer ». il est donc possible qu’un scribe grec ait voulu 
remplacer nmàoooo par cpoveuco pour mieux restituer la force de l’action, 
ou, au contraire, qu’il ait corrigé cpoveuoo en naxâaao) pour rapprocher la 
traduction grecque de l’original hébreu. Si l’on regarde les occurrences de 
ces termes dans le livre de Josué, on remarque que cpoveuoo n’apparaît 
qu’ici et enjos 21,13-38 où il est employé uniquement comme participe 
pour désigner le « meurtrier ». Voilà qui donne une raison supplémen¬ 
taire à un scribe grec de corriger cpoveuoo en naxâoo<x> : non seulement 
cpoveuoo est imprécis, mais il est rare. C’est donc la lecture que nous privi¬ 
légions ici. 

Un autre verbe vient décrire la destruction de la ville : il s’agit du 
verbe Vtnn « vouer à l’anathème », que l’on trouve à propos de Maqqéda 
et Debir. il apparaît également dans les notices consacrées à c Eglôn et 
Hébron : à c Eglôn, juste après la mention des occupants de la ville ; à Hé¬ 
bron, après la comparaison avec c Eglôn. Dans les deux cas, cette insertion 
à un autre endroit de la notice s’accompagne de la reprise d’un autre élé¬ 
ment : pour c Eglôn, il s’agit de l’expression « en ce jour », et pour Hébron, 
de la mention des occupants de la ville ; ces répétitions sont signes d’une 
insertion secondaire. L’absence du verbe Vain à Libna et Lakish est sur¬ 
prenante : on imagine mal un scribe supprimer la mention de cette action, 
qui souligne la mise en pratique d’une directive divine (voir Dt 7,2 ; 20,17 ; 
Jos 6,17). En revanche, il n’est guère surprenant qu’un scribe ait voulu 
étendre cette notice à d’autres villes, comme c’est le cas pour c Eglôn et 
Hébron. D’ailleurs, la version grecque atteste la présence de ce verbe (tra¬ 
duit é^oÀeGpeùw « anéantir », voir -> p. 65) pour Lakish, et ce au même 
endroit que pour Maqqéda et Debir, si bien que seule Libna reste sans 
témoin mentionnant son anathème. On notera également que la notice 
consacrée à c Eglôn emploie le verbe cpoveuoo « tuer » et non é^oÀeGpeùoo 
comme partout ailleurs ; il pourrait s’agir d’une erreur de copie due à la 
présence du même verbe auparavant, mais cela peut également être le 
signe d’une traduction et insertion ultérieure. 

Après la mention (ou non) du verbe Vnnn, on trouve dans toutes les 
notices le complément ns'OUiN Utojn'ba'nNI « et toute âme en elle », avec 
deux variantes pour Debir : il n’y a ni conjonction de coordination 1, ni 
article défini n devant U?£)i La version grecque présente davantage de 
variantes, mais pas d’absence de conjonction de coordination à la der¬ 
nière notice, qui pourrait donc être secondaire. On signalera surtout 
l’absence de tout le complément dans la notice consacrée à Lakish ; celui- 
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ci a néanmoins été ajouté ultérieurement dans certains témoins, comme 
le montre l’emploi du terme 4>uxn « âme » au lieu de évnvéov « soufflant » 

(-* p. 100). 

Aucun fugitif réchappé 

La proposition suivante signale que les Israélites ne laissent aucun fugitif 
échapper ; on la trouve dans quatre notices : Maqqéda, Libna, Hébron et 
Debir. Seule la notice consacrée à Libna présente ici une variante, avec 
l’ajout du complément ta « en elle », mais qui est attesté pour Maqqéda et 
Debir dans la Septante. En revanche, la Septante emploie pour Maqqéda et 
Libna deux termes là où le texte massorétique n’en a qu’un : T~]iV « fugi¬ 
tif » est traduit par Suxoeowopévoç « réchappé » (voir Jos 10,20) et 
SiaTïecpeuYooç « fugitif ». Ce couple est employé ailleurs en Jos 8,22, où il 
traduit l’hébreu D'hai Tnt? « fugitif et rescapé ». Ces deux termes étaient- 
ils à l’origine présents dans notre texte ? Une telle hypothèse est possible, 
mais peu probable, puisqu’on ne retrouve pas la même formule dans les 
autres notices, y compris en grec, il s’agit plutôt d’un rapprochement avec 
Jos 8,22, que l’on retrouvera d’ailleurs enjos 10,33 à propos du roi de Gué- 
zer, et ce dans le texte massorétique lui-même (avec entre autres 
l’expression ’nbnnu, voir discussion -* p. 56). 

L’absence de cette proposition dans les notices consacrées à Lakish et 
c Eglôn est confirmée par la version grecque. Certains témoins ajoutent 
néanmoins une telle mention tout à la fin de la notice consacrée à Lakish, 
avec une formulation sensiblement différente de celle rencontrée ailleurs, 
basée en réalité sur Jos 10,33 (intervention du roi de Guézer, voir -* p. 
232). Quant à c Eglôn, aucun témoin ne vient préciser l’absence de fugitif. 
Les deux dernières notices présentent une formulation différente, avec un 
verbe actif et non passif, ou même le verbe « être » (corrigé en variante). 
Si la forme active correspond bien au texte massorétique TKrà ( hiphil ), la 
forme passive rencontrée à propos de Maqqéda et Libna correspond plu¬ 
tôt à “itjtuto ( niphal ), que l’on rencontre ailleurs notamment en Jos 8,17 ; 
11,22 ; 13,12. Il n’est donc pas impossible que cette lecture soit originale, 
et qu’un scribe ait par la suite harmonisé les différentes notices. 

Comparaison avec le sort réservé à la ville précédente 

La dernière proposition compare les agissements envers la ville et son roi 
aux agissements envers la ville précédente. Outre la comparaison elle- 
même, commune à toutes les notices, on trouve parfois une autre occur¬ 
rence du verbe V'iyp « agir » appliquée à la ville conquise et à son roi. 
C’est notamment le cas pour Maqqéda et Libna, mais aussi pour Debir où 
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la proposition est placée après la comparaison et introduite par |3 « ain¬ 
si » ; elle est en outre dotée de deux objets : le roi (tout comme pour Maq- 
qéda et Libna), mais aussi la ville. Cette mention pourrait donc être se¬ 
condaire, d’autant qu’elle est orthographiée avec un H t directionnel, 
peut-être sous l’influence de la précédente occurrence enjos 10,38. 

Ces trois villes ont comme point commun de voir leur roi tué, contrai¬ 
rement aux trois autres (Lakish, c Eglôn et Hébron) dont le roi a déjà été 
mis à mort et enterré à Maqqéda. Ce second groupe se distingue du pre¬ 
mier par l’ajout du substantif bb dans la formule introductive ; on a ainsi 
le syntagme H2W bb3 « comme tout <ce> que » au lieu du simple “itttob 
« comme <ce> que » du premier groupe. On notera que cet ajout n’est pas 
attesté dans la version grecque, qui traduit partout ôv rpoTiov « de la fa¬ 
çon dont ». Il est donc possible que cette différence ait été absente du 
texte hébreu traduit ; mais il pourrait également s’agir d’une négligence 
du traducteur, jugée minime par les recensions grecques qui ne l’auront 
pas corrigée. 

La ville comparée est en général la précédente ; dans le cas de Maqqé¬ 
da, il n’y a pas de ville précédente, si bien que l’on se base sur la ville ar¬ 
chétype, Jéricho, tout comme en Jos 8,2 ; 9,3 ; 10,1. En revanche, on est 
surpris de ne pas trouver mention de Maqqéda dans la notice consacrée à 
Libna 75 ; c’est donc un indice supplémentaire en faveur d’une rédaction 
ultérieure du v. 28, visant à lier la liste des villes conquises à l’épisode de 
Maqqéda. Un autre indice est la présence d’une comparaison supplémen¬ 
taire à la fin de la notice consacrée à Debir : outre la comparaison atten¬ 
due avec Hébron, on trouve une comparaison avec Libna. Un tel doublet 
n’est pas fortuit ; il pourrait refléter un état antérieur du texte dans lequel 
Debir suivait immédiatement Libna, mais il est également possible que 
cette seconde comparaison ait été ajoutée par phénomène d’inclusio, Libna 
étant la première ville de la liste si l’on met de côté Maqqéda 76 . Cette se¬ 
conde comparaison est absente de la Septante, ce qui montre son carac¬ 
tère secondaire 77 ; certains témoins grecs l’ont par la suite ajoutée, en 
employant la conjonction KocGcmep « tout comme » au lieu de l’habituel ôv 
rpÔTiov. 

Une double comparaison est également attestée dans quelques té¬ 
moins grecs de la notice consacrée à Libna : juste avant la première occur- 


75 Voir récemment Knauf, Josua, 107. 

76 Ainsi notamment Knauf, Josua, 107. 

77 contra Nelson, qui pense à une disparition par haplographie dans le texte massoré- 
tique car il ne voit pas de justification à une addition ultérieure ; voir Nelson, Joshua, 138 n. 
x. Le phénomène d ’inclusio proposé ci-dessus semble pourtant adéquat. 
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rence du verbe noiéco « faire », on trouve la proposition « comme il avait 
agi envers Hébron et son roi, ainsi agit-il envers Libna ». L’emploi de la 
conjonction Ka0u>ç « tout comme » (au lieu de ôv rponov) et la répétition 
du verbe noiéw « faire » (qui apparaît ainsi trois fois dans la phrase) mon¬ 
trent bien le caractère secondaire de cette deuxième comparaison ; elle 
pourrait témoigner d’un état antérieur du texte où Hébron était men¬ 
tionné avant Libna, mais il est également possible qu’un scribe ait voulu 
rapprocher cette notice de celle consacrée à Debir, puisqu’elle mentionne 
Libna, et dans laquelle on trouve justement une comparaison avec Hé¬ 
bron. 

Intervention du roi de Guézer (Jos 10,33) 

La notice consacrée à Lakish est augmentée d’un verset mentionnant 
l’intervention du roi de Guézer (jos 10,33) 78 . Celle-ci échoue ; les ennemis 
sont à nouveau battus, aucun fugitif n’est épargné. La terminologie est 
proche de celle rencontrée ailleurs dans cette section : on retrouve les 
verbes V'DJ « frapper » et Vnmy « rester », ainsi que le substantif Tnt? 
« fugitif ». Mais il y a également des différences notables : le verbe V'DJ 
n’est pas suivi du complément Xirrab « à bouche d’épée » ; le verbe VtNt? 
est introduit par le syntagme ’Fibany, absent des autres notices. Ce syn¬ 
tagme est d’ailleurs rare, exclusivement réservé à cette expression (voir 
Nb 21,35 ; Dt 3,3 ;Jos 8,22 ; 10,33 ; 11,8 ; 2R 10,11 ; une seule exception : Job 
14,12). On en conclut 79 que ce verset a été ajouté ultérieurement 80 , repre¬ 
nant la formulation de Jos 8,22. 

La version grecque atteste la présence du complément év crcopcm 
^fcpouç ~ nqrpab « à bouche d’épée », et propose un double objet 
oeocpopévov xai SumecpeuYora « sauvé et fugitif », qui correspond à 
l’hébreu ü'bai Tniy « fugitif et rescapé » en Jos 8,22. Ce double objet appa¬ 
raît également dans les autres notices, ce qui montre bien une volonté 
d’harmoniser l’ensemble du passage (et non pas ce seul verset) à Jos 8,22. 
En revanche, l’expression üj.rrab « à bouche d’épée » est absente de Jos 
8,22 ; on a donc bien affaire à une harmonisation aux autres notices du 
passage. 


78 Le seul dont le nom est précisé, indice d’une rédaction ultérieure comme le souli¬ 
gnent entre autre Boling et Wright, Joshua, 292. Pour Gray, en revanche, sa mention ici est 
due à sa présence dans la tradition primitive des cinq rois associés aux cinq arbres de 
Maqqéda ; voir Cray, Joshua, Judges, Ruth, 111. 

79 Avec Noth, et contre van der Lingen ; voir Noth, Das Buch Josua, 63; van der Lingen, 
Les guerres de Yahvé, 118. 

80 À l’époque hasmnonéenne selon Knauf, Josua, 106. 
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Étendue du territoire pris (Jos 10,40-42) 

Après une liste de villes conquises lors de la campagne militaire, Jos 10,40 
passe à une échelle plus importante en donnant une liste de régions : 
montagne, Néguev, Shephéla, Ashédot. La seconde partie du verset re¬ 
prend la terminologie employée dans la section précédente, avec une 
mention des rois, de fugitif, et d’anathème. On notera néanmoins l’emploi 
du terme nouto « souffle, haleine » au lieu de l’habituel U>£)i « âme », ce qui 
pourrait indiquer que l’on a affaire à un autre rédacteur 81 ; celui-ci n’est 
pas nécessairement responsable de l’intégralité du verset, puisque la 
première partie reprend exactement la terminologie employée précé¬ 
demment. Or, la seconde partie du verset se distingue justement par son 
insistance sur la mise en pratique des directives divines, et fait écho à Dt 
20,16 où l’on trouve la seule occurrence du terme nnuh dans le Deutéro- 
nome (et la seule dans le Pentateuque à l’exception de Gn 2,7 ; 7,22), jus¬ 
tement suivi par Vtnn (Dt 20,17). 

Jos 10,41 revient sur un registre militaire en précisant les frontières du 
territoire conquis et prenant soin de mentionner Gabaon, produisant 
ainsi une inclusio avec le début du chapitre ; cette mention de Gabaon 
pourrait d’ailleurs être secondaire, puisqu’elle est introduite par la prépo¬ 
sition iy alors que le verbe était déjà doté d’un complément introduit par 
iy, lui-même suivi de l’objet direct introduit par nK. Une autre solution 
consiste à considérer l’objet direct jutô pN'by ngl « et tout le pays de 
Goshen » comme secondaire, auquel cas la nouvelle occurrence de iy ne 
pose pas de problème. On notera également l’absence de verbe au début 
du verset dans quelques témoins grecs anciens ; celle-ci peut difficilement 
être accidentelle 82 , et l’on voit mal pour quelle raison un scribe aurait 
voulu supprimer le début du verset. En revanche, le fait que Yhwh soit le 
sujet du verbe précédent a pu conduire un rédacteur à préciser que l’on 
parle à nouveau de Josué ; cette hypothèse est cohérente avec une data¬ 
tion ultérieure de la seconde partie du v. 40 : sans celle-ci, le v. 41 tel qu’il 
est préservé par ces témoins grecs suit naturellement le v. 40 83 . 

À la fin de la section, l’auteur insiste une dernière fois sur le caractère 
exceptionnel de cette campagne militaire : si tout ce territoire a pu être 
conquis aussi rapidement (d’un coup !), c’est parce que Yhwh combattait 
pour Israël (jos 10,42). On retrouve la même intention et la même propo- 


81 Pas nécessairement plus tardif que celui du v. 43, contra van der Lingen, Les guerres de 
Yahvé, 119. 

82 Ainsi, par exemple, Boling et Wright, Joshua, 297. 

83 contra Fritz, qui considère le v. 41 comme secondaire au v. 40, sans tenir compte de 
phases rédactionnelles au sein de ces versets ; voir Fritz, Das Buch Josua, 115. 
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sition qu’en Jos 10,14, qui pourrait dès lors appartenir à la même phase 
rédactionnelle. 

Retour à Guilgal (Jos 10,43) 

Le v. 43 se présente comme une nouvelle conclusion au récit de campagne 
militaire, il est absent de la Septante, tout comme son jumeau, Jos 10,15, 
qui suivait immédiatement la proposition (jos 10,14) jumelle de la fin du v. 
42. Il ne s’agit bien sûr pas d’une coïncidence : voir discussion -> p. 209. 

Résumé 

L’analyse de ce chapitre nous a conduits à dégager plusieurs phases rédac¬ 
tionnelles au sein des différentes sections qui le composent. Nous pou¬ 
vons à présent résumer l’histoire textuelle globale de ce chapitre, en te¬ 
nant compte des hypothèses retenues plus haut. 

Tout d’abord, nous avons vu que l’épisode de la grotte de Maqqéda est 
probablement secondaire, contrairement à ce que sa position centrale 
pourrait laisser croire 84 . De même, la bataille de Gabaon a vraisemblable¬ 
ment été augmentée des épisodes de la grêle et du soleil et de la lune 85 , si 
bien qu’elle ne devait primitivement occuper qu’une place secondaire 
dans le récit. D’ailleurs, la formation d’une coalition amorrite ne requiert 
pas l’épisode des Gabaonites (jos 9,3-27) puisqu’il est déjà question d’une 
coalition en Jos 9,1-2. On peut donc imaginer un récit de campagne mili¬ 
taire méridionale, qui a pu commencer par une coalition de souverains 
locaux et/ou une bataille à Gabaon 86 (puisqu’elle située au nord-est de 
cette région), avant de se poursuivre vers le sud 87 . 

Plus précisément, l’absence de toute référence à Gabaon dans la liste 
des villes conquises en Jos 10,29-39 suggère que celle-ci a pu être rédigée 
indépendamment de l’épisode de la bataille de Gabaon : la notice consa¬ 
crée à Debir, la dernière ville, fait allusion à Libna, la première, et non à 
Gabaon ou Maqqéda. C’est peut-être donc là qu’il faut chercher l’origine 
du récit 88 , avant même la coalition amorrite 89 . D’ailleurs, la liste des villes 90 


84 contra récemment Strange, « The Book of Joshua — origin and dating », 47. 

85 Et ce par un compilateur pré-deutéronomiste selon Gray .Joshua,Judges, Ruth, 42. 

86 Ainsi déjà Noth, Das BuchJosua, 60. Voir aussi, par exemple, Soggin, Joshua, 124. 

87 Latvus considère Gabaon comme simple champ de bataille dans le récit primitif ; voir 
Latvus, « From Army Campsite to Partners in Peace: The Changing Rôle of the Gibeonites 
in the Rédaction Process of Josh. X 1-8; XI19 », 113. 

88 contra récemment Nelson, Joshua, 147; Knauf, Josua, 102. Comparer Robert David, 
«Jos 10, 28-39, témoin d’une conquête de la Palestine par le sud ? », Science et esprit 42, n°. 
2 (1990); 209-229. 
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prises ne recoupe pas celle des rois coalisés 91 ; on retrouve certes Lakish, 
c Eglôn et Hébron, mais ni Jérusalem ni Yarmut. Pourquoi ne pas attaquer 
ces villes, puisque leurs armées ont été vaincues ? Le cas de Jérusalem est 
particulier : Jos 15,63 rappelle que les Judéens ne sont pas parvenus à en 
chasser les Jébusites ; ils prennent la ville et l’incendient en Jg 1,8, tandis 
que Jg 1,21 affirme quelques versets plus loin que les Benjaminites ne 
parviennent pas à déloger les Jébusites. Lejeune David apporte quant à lui 
la tête de Goliath à Jérusalem en 1S 17,54, mais ce n’est qu’en 2S 5,5-9 que 
le roi David s’empare de la ville et en fait sa capitale. Ces incohérences 
sont bien sûr liées à la place toute particulière qu’occupe Jérusalem dans 
l’historiographie biblique ; sa présence au sein de la liste des villes coali¬ 
sées ou son absence de la liste des villes conquises pourrait donc en être 
un autre exemple, il n’en va pas de même pour Yarmut ; son absence de la 
liste des villes conquises paraît dès lors difficile à justifier si l’on envisage 
une rédaction postérieure pour cette liste, il semble préférable de suppo¬ 
ser un récit primitif de campagne militaire méridionale rédigé avant celui 
de la coalition amorrite et des batailles de Gabaon et Maqqéda. 

Le récit de la bataille de Maqqéda ne semble pas avoir été rédigé uni¬ 
quement pour faire le lien entre la bataille de Gabaon et la liste des villes 
conquises, car Jos 10,28 semble avoir été ajouté pour faire le lien entre les 
deux. D’un autre côté, les batailles de Gabaon et Maqqéda doivent être 
distinguées, car les deux villes sont trop éloignées (40 km à vol d’oiseau !) 
pour envisager une poursuite telle qu’elle est présentée dans le texte. On 
pourrait donc avoir affaire à deux récits indépendants 92 , ou à un récit 
primitif de campagne militaire couvrant la zone entre Gabaon et Maqqé¬ 
da 93 . La bataille de Gabaon elle-même a pu être le lieu d’un affrontement 
contre une coalition de souverains locaux, qui visait probablement direc¬ 
tement Israël et non des Gabaonites ayant fait alliance avec Josué ; le récit 
primitif était en outre dépourvu des épisodes de la grêle et du soleil et de 
la lune. 

Le fait que ce récit se prolongeait jusqu’à Maqqéda a permis au rédac¬ 
teur de lui faire suivre la liste des villes conquises, puisque celles-ci se 
trouvent dans la même zone que Maqqéda. il a suffi de rédiger le v. 28 


89 Ainsi Soggin, Joshua, 130. 

90 Qui dériverait de Jos 12,10-24 selon Fritz, Das Buch Josua, 115. Mais la dépendance 
pourrait être inverse ; même remarque ci-dessous -» n. 95 p. 236. 

51 Voir par exemple Knauf, Josua, 105-106. 

92 Ainsi par exemple, récemment, Nelson, Joshua, 138. 

93 Ainsi par exemple Gray, Joshua,Judges, Ruth, 42-43. 
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pour lier les deux sections 94 , et éventuellement d’adapter la mention des 
rois mis à mort en Jos 10,29-39 pour s’assurer qu’ils ne soient pas tués une 
seconde fois — à supposer (l) que ces notices mentionnaient bien la mise 
à mort des rois vaincus et (2) que la coalition amorrite était bien présente 
dans le récit et mentionnait les rois listés enjos 10,5. 

Il est en effet possible que la coalition amorrite ait été ajoutée ulté¬ 
rieurement 95 , mais elle est en tous cas liée à l’épisode de la grotte de Maq- 
qéda 96 . Celui-ci vient se greffer sur le récit primitif de la bataille de Maq- 
qéda, avec une première partie insérée avant la bataille (jos 10,16-19) et 
une seconde partie située après (jos 10,20-27). À ce stade, il pourrait 
néanmoins être privé de la fin de Jos 10,19 et de Jos 10,25, qui visent à 
recentrer le récit sur Yhwh. Cet épisode relaterait alors un exploit mili¬ 
taire dont le souvenir pourrait être lié à la fameuse grotte de Maqqéda 97 . 

Le récit de la bataille de Gabaon se voit quant à lui augmenté de 
l’épisode du soleil et de la lune, là encore sans le début de Jos 10,12 qui 
vise lui aussi à focaliser l’attention sur Yhwh. Cet épisode, tiré du Livre du 
Droit, montre ainsi un Josué aux pouvoirs hors du commun. Le v. 12 et le 
début du v. 14 viennent ensuite enchâsser ce prodige dans un dialogue 
entre Josué et Yhwh : Josué s’adresse à Yhwh, qui l’écoute et exauce sa 
requête. Josué reste un personnage exceptionnel, puisque Yhwh l’écoute, 
mais l’attention est au moins partiellement recentrée sur Yhwh. 

Pour mettre Yhwh au premier plan, d’autres versets sont alors ajou¬ 
tés : la fin de Jos 10,14, si elle n’a pas été rédigée en même temps que le 
début, mais aussi Jos 10,11, avec l’épisode de la grêle, ou les propos de 
Josué en Jos 10,19.25. Signalons également Jos 10,8, où Yhwh lui-même 
s’adresse à Josué pour l’assurer de son soutien et de la victoire certaine 


94 contra Nelson, Joshua, 138. 

95 Voir par exemple Noth, Das Buch Josua, 60-61; van der Lingen, Les guerres de Yahvé, 
114. Selon Fritz et Nelson, la liste des rois coalisés serait inspirée de Jos 12,10-12a ; mais la 
dépendance pourrait être inverse. Voir Fritz, Das Buch Josua, 110; Nelson, Joshua, 140. 

96 Sans nécessairement envisager une coalition initiale de six rois réduite à cinq pour la 
conformer à l’épisode de la grotte de Maqqéda, comme le suggère Soggin Joshua, 130. Pour 
Butler, c’est la liste du v. 23 qui a été insérée dans le récit précédent ; voir Butler, Joshua, 
113. 

97 van der Lingen parle de « tradition autonome », faisant écho à Briend qui parle de 
« légende locale » ; Jacques Briend, Bible et archéologie en Josué 6,1-8,29. Recherches sur la 
composition de Josué 1-12 (Paris: Institut Catholique de Paris, 1978), 307; van der Lingen, Les 
guerres de Yahvé, 114. Le caractère étiologique du récit est souvent mis en avant par les 
commentateurs, à l’instar de la description vivante proposée par Soggin , Joshua, 127-128. 
On signalera néanmoins le rejet catégorique d’une telle explication par Younger, Ancient 
Conquest Accounts. A Study in Ancient Near Eastem and Biblical History Writing, 224-225. 
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contre les ennemis 98 . Ce verset est néanmoins postérieur à Jos 10,6-7.9, et 
suppose donc l’intervention des Gabaonites. Cette dernière, restreinte aux 
premiers versets du chapitre, a pu être intégrée au récit au moment de 
lier celui-ci à l’épisode des Gabaonites enjos 9,3-27. 

D’autres éléments visant à inscrire le récit dans le contexte de la con¬ 
quête ordonnée par Dieu sont visibles à la fin du chapitre : la mention de 
l’anathème dans la liste des villes conquises, la fin de Jos 10,40, etc. On 
trouve également des additions tardives visant à clore le chapitre 99 : la fin 
de Jos 10,41 fait le lien avec la bataille de Gabaon au début du chapitre, 
tandis que Jos 10,42 reprend Jos 10,14 pour recentrer le récit sur Yhwh 
tout en y apportant une conclusion. L’addition de Jos 10,15.43 suit à 
chaque fois la même proposition, et doit donc lui être ultérieure. Ces deux 
versets, absents de la Septante, pourraient viser à souligner la centralité 
de Guilgal et constituer ainsi la dernière phase rédactionnelle majeure de 
ce chapitre 100 . 


98 Voir entre autres Gerhard von Rad, Der Heilige Krieg im alten Israël, Abhandlungen zur 
Théologie des Alten und Neuen Testaments 20 (Zürich: Zwingli-Verlag, 1951), 10; Alfrink, 
Josue, 60; van der Lingen, Les guerres de Yahvé, 113. 

99 Sans nécessairement clore le livre dans son ensemble ; comparer Knauf, Josua, 109- 

110 . 

100 Plus tardive, donc, que la compilation pré-deutéronomiste des traditions telle que la 
présente Gray, Joshua, Judges, Ruth, 105 et 111. De même, la « phase III » de van der Lingen, 
qui correspond selon lui à l’intégration des récits de Gabaon et Maqqéda, paraît trop an¬ 
cienne ; voir van der Lingen, Les guerres de Yahvé, 117-118. À l’opposé, Knauf date ces ver¬ 
sets de l’époque hasmonéenne ; voir Knauf, Josua, 101. 




Conclusion 


Le chapitre 10 du livre de Josué, qui rapporte le conflit opposant les Israé¬ 
lites à une coalition de rois locaux, joue un rôle clef dans le récit de con¬ 
quête de la terre promise par le peuple d’Israël sorti d’Égypte. Il fait en 
effet basculer l’action d’une succession de batailles isolées à une véritable 
campagne militaire permettant la prise rapide de toute une région. La 
construction du chapitre 10 est dès lors déterminante pour l’ensemble du 
livre de Josué ; c’est donc la question qui a fait l’objet de notre étude. 

Nous avons abordé ce problème d’un point de vue philologique, en 
commençant par effectuer une analyse détaillée des deux grandes tradi¬ 
tions textuelles de Jos 10 : le texte hébreu massorétique d’une part, et la 
version grecque dite des « Septante » d’autre part. Ces deux recensions 
ont dans un premier temps été étudiées séparément, en soulignant à 
chaque fois leurs particularités grammaticales et lexicologiques ainsi que 
les variantes observées dans les divers témoins textuels. 

L’étude des témoins textuels a été bouleversée par la découverte des 
manuscrits de la mer Morte, parmi lesquels ont été découverts deux ma¬ 
nuscrits fragmentaires du livre de Josué. Nous avons donc procédé à une 
étude épigraphique des fragments de Josué 10 en mettant en œuvre les 
nouveaux outils informatiques de traitement d’image et de simulation de 
restitution selon la méthodologie mise au point par nos soins à l’occasion 
de précédents travaux sur les manuscrits de Qumrân. Cette étude a porté 
ses fruits, nous conduisant à proposer de nouvelles lectures, un nouveau 
positionnement, et de nouvelles restitutions pour ces fragments, qui se 
révèlent être plus proches de la recension grecque qu’initialement envi¬ 
sagé. Ce manuscrit hébreu est donc un témoin important de l’histoire du 
texte de Josué 10, confirmant l’ancienneté et l’origine hébraïque de va¬ 
riantes connues jusqu’alors uniquement par des versions. Les écarts qu’il 
présente tant par rapport au texte massorétique que la Septante mon¬ 
trent en outre la pluralité des recensions à cette époque, et donc le carac¬ 
tère vivant du texte biblique jusqu’au premier siècle avant notre ère. 

Après avoir effectué une étude philologique et épigraphique de Josué 
10, nous avons pu combiner les résultats obtenus pour reconstituer la 
complexe histoire textuelle de ce chapitre, il apparaît que l’épisode pour¬ 
tant central de la grotte de Maqqéda pourrait en réalité être secondaire, 
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et qu’il faille isoler la coalition locale de la campagne militaire méridio¬ 
nale. Après avoir été prolongé par la bataille de Maqqéda, l’épisode de 
Gabaon aurait été lié au récit primitif de campagne militaire. D’autres 
phases rédactionnelles soulignent le rôle central de Yhwh en insérant 
diverses interventions tout au long de l’histoire. À la fin du chapitre, on 
remarque enfin des éléments inscrivant le récit dans le contexte de la 
conquête ordonnée par Yhwh, ainsi que des additions tardives visant à 
clore la section. 

Ces résultats basés sur une étude philologique et épigraphique détail¬ 
lée montrent tout l’intérêt d’une telle approche pour l’étude de la Bible 
hébraïque, ils ouvrent de nouvelles perspectives de recherches sur de 
nombreux sujets, notamment l’histoire d’Israël, la composition du livre de 
Josué, sa place au sein des Prophètes antérieurs, et la rédaction de la Bible 
hébraïque. 
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Résumé 


Le livre de Josué relate l'établissement du peuple d'Israël en terre 
promise après l'Exode. Il occupe une place toute particulière au sein 
de la Bible hébraïque: d'une part, il prolonge et achève le récit de 
l'Exode laissé en suspens par la mort de Moïse juste avant l'arrivée en 
terre promise; d'autre part, il amorce une nouvelle phase de l'histoire 
d'Israël, celle de l'occupation de la terre promise jusqu'à la déporta¬ 
tion à Babylone. Josué se trouve ainsi au cœur de nombreux débats 
théologiques portant sur la dimension historique de ces récits de 
conquête ou la rédaction de la Bible hébraïque - Pentateuque, Hexa- 
teuque, Historiographie deutéronomiste, Prophètes antérieurs, etc. 
Face à de tels enjeux, une approche philologique basée sur une 
étude approfondie du texte s'avère indispensable. En comparant les 
différents témoins et traditions textuels, en analysant le vocabulaire, 
la syntaxe et la structure littéraire, en mettant à profit les nouvelles 
données et méthodes épigraphiques, on peut parvenir à une meil¬ 
leure compréhension de cette œuvre majeure et confronter les ré¬ 
sultats obtenus aux théories actuelles. C'est une tâche ambitieuse, 
que nous proposons de réaliser en nous focalisant sur un élément 
clef du livre de Josué: la campagne militaire méridionale (chap. 10). 


Summary 


The Book of Joshua relates the settlement of the people of Israël in 
the Promised Land after the Exodus. Its position within the Hebrew 
Bible is unique. On the one hand, it résumés and ends the Exodus 
account after Moses' death, shortly before entering the land of 
Canaan. On the other hand, it sets the beginning of a new era in 
Israel's history: the occupation of the Promised Land until the dépor¬ 
tation to Babylon. Joshua is thus atthe heart of numerous theological 
debates on the historical dimension of these conquest accounts, or 
the rédaction of the Hebrew Bible - Pentateuch, Hexateuch, Deuter- 
onomistic History, Former Prophets, etc. 

Addressing those questions requires a rigorous philological 
approach based on a detailed study of the biblical text. By comparing 
various textual witnesses and traditions, by analyzing the vocabulary, 
syntax and literary structure, by taking into account new epigraphical 
data and methods, one can reach a better understanding of this 
major work and confront the results with modem théories. To carry 
on this ambitious task, the présent study focuses on a key element of 
the Book of Joshua : the Southern military campaign (Josh. 10). 


Zu diesem Band 


Das Buch Josua handelt von der Besiedlung des «verheissenen Lan¬ 
des» durch das Volk Israël nach dem erfolgten Auszug aus Àgypten. 
Das Buch hat in der Hebràischen Bibel eine besondere Position inné: 
Auf der einen Seite verlàngert es den Bericht des Exodus und bringt 
ihn nach dem Tod des Mose und kurz vor dem Einzug ins verheis- 
sene Land zum Abschluss. Auf der andern Seite markiert es den Be- 
ginn einer neuen Ara in Israels Geschichte: der Epoche von der Land- 
nahme bis zur Déportation nach Babylon. Insofern steht Josua im 
Zentrum zahlreicher theologischer Debatten zur geschichtlichen 
Dimension der Eroberungserzàhlungen sowie zur Redaktion der He¬ 
bràischen Bibel - Pentateuch, Hexateuch, Deuteronomistisches Ge- 
schichtswerk, Vordere Propheten usw. 

Die Erôrterung dieser Fragen erfordert eine streng philologische He- 
rangehensweise auf der Grundlage einer detaillierten Untersuchung 
des biblischen Textes. Der Vergleich der verschiedenen Textzeugen 
und -traditionen, die sorgfàltige Analyse des Vokabulars, der Syntax 
und der literarischen Struktur sowie die Einbeziehung neuerer epi- 
graphischer Daten und Methoden ermôglichen ein besseres Ver- 
stàndnis dieses bedeutenden Werkes und eine neue Auseinander- 
setzung mit den modernen Theorien. Die vorliegende Studie 
konzentriert sich auf ein Schlüsselelement im Buch Josua: den Feld- 
zug Israels in den Süden (Kap. 10). 


